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AVIS DE L'EDITEUR- 



On est à bon droit surpris que Thistoire de la 
Bibliothèque impérialOi de ce musée si célèbre 
dans le monde sous le nom de Bibliothèqiàe du 
Roi, soit si peu connue, et qu*en ces derniers 
temps nul de ceux qui ont dû à cet établissement 
leur position et leur renommée n^ait essayé de 
donner satisfaction sur ce point à la légitime at- 
tente du public. 

Quoique, pour toutes sortes de raisons, il me 
fût donné moins qu*à tout autre d'entreprendre 
une pareille tâche, depuis longtemps je recueil- 
lois sur l'origine et les accroissemens successif 
de la Bibliothèque des notes et des renseignemens 
que je destinois à un travail complet sur la ma- 
tière. Mais, en les révisant pour les mettre en 
œuvre, j'en vins à m'avouer que la plus notaUe 
partie de mes matériaux, je Tavois tirée d'un 
livre qui , pour être ancien et peu connu, n'en 
est pas moins resté un excellent livre : je veux 
parler de VE$$ai historique de Lb Prince aine. 
Je conclus dès lors que, pour refaire un livre sur 
le même sujet, il falloit de deux choses l'une : ou 
s'approprier le texte de VEssai, à l'aide de re- 
touches et dMnterpolations qui, si adroites qu'elles 
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fussent, ne sauveroient point du reproclie de 
plagiat, ou recourir à des emprunts avoués, à des 
citations continuelles : alternative peu satisfai- 
sante pour Tamour-propre du metteur en œuvre. 
Je compris dès lors aussi qu'il n'y avoit qu'un 
parti à prendre, celui de rééditer VEssai histo- 
rique sur la Bibliothèque du Roi, livre complet 
en 1782, époque de sa publication, et qui, pour 
être encore aujourd'hui le meilleur des manuels, 
ne demandoit qu'une continuation jusqu'à nos 
jours. 

On a quelques raisons de croire que le livre 
en question n'est point de Le Prince aîné, dont 
le nom comme littérateur n'est en réalité connu 
que par cette publication (1), mais d'un homme 
dont le nom fut pendant trois générations l'hon- 
neur de la Bibliothèque, d'Augustin Capperonnier, 
le digne et savant prédécesseur de M. Van Praet, 
bien mieux que Le Prince en position d'être par- 
faitement informé. 

Quoi qu'il en soit, cet Essai j épuisé depuis long- 
temps, a conservé son autorité et toute Festime du 
public. Il contient, avec l'historique de la Biblio- 
thèque et de ses diverses vicissitudes, la descrip- 
tion des bâtimens et un précis sur chacun des 

(1) Dans ses Prolégomènes, Le Prince se dasse parmi les 
employés de rétablissement et prend le Utre à'Inspecteur 
chargé de veiller au recmcremeni des Exempiaires dus à 
laBU>Uothèque. 
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départemens dont se compose le service. Une 
étude sérieuse et spéciale est consacrée au dépar- 
tement des manuscrits : on y trouve des notices 
succinctes sur ses divers fonds et l'inventaire som- 
maire d'un grand nombre de ces fonds. Le Cabinet 
des Titres, aujourd'hui réuni à ce département, a 
sa notice à part; le Cabinet des Estampes, le Ca- 
binet des Médailles, qui forment deux autres dé- 
partemens distincts, sont également l'objet de 
curieuses recherches et de précieuses indications. 
Le département des Cartes et Collections géogra- 
phiques n'étoit pas créé au temps de Le Prince ; 
j'ai dû, nouvel éditeur, en présenter Fhistorique 
et la description d'après le plan suivi par l'auteur 
pour les autres départemens. A l'exception de 
ce chapitre, pour lequel je me suis surtout aidé 
des excellentes notices publiées à diverses épo- 
ques par M. Jomard, et à quelques rares modifi- 
câfions près , c'est donc VEssai historique de 
Le Prince que je présente au public sous forme 
de nouvelle édition destinée à combler un vide 
depuis longtemps regrettable. 

On trouvera à la suite de VEssai, sous le titre 
i' Annales de la Bibliothèque, les notes que j'a- 
vols réunies pour la composition du livre que je 
voulois faire, et qui, pour la partie postérieure à 
1782, peuvent servir de suite et de complément 
à l'ouvrage attribué à Le Prince. 

L. P. 
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Parmi les curieux, François ou Etrangers, qui 
viennent en foule admirer la Bibliothèque du Roi. 
il D'en est aucun qui ne paroisse désirer de .la 
connoitre en détail et d'avoir une idée exacte des 
richesses qu'elle renferme, l'œil étonné ne saisis- 
sant que l'ensemble, et ne pouvant distinguer les 
différentes parties qui la composent. 

C'est pour satisfaire à ce désir, que j'ai entre- 
pris cet Essai Historique sur la Bibliothèque du 
Roi en général, et sur les dépôts particuliers qui 
constituent l'ensemble de ce riche trésor. 

Je comptois, en commençant ce petit ouvrage, 
ne donner qu'une simple et courte description de 
chacun de ces dépôts ; mais la richesse et l'intérêt 
de la matière m'ont fait passer bien au-delà des 
premières bornes que je m'étois prescrites moi- 
mên)e. J'ai peut-être oublié que j'entreprenois 
au-delà de mes forces ; mais qui pourra jamais 
m'en faire un reproche, envoyant mon excuse dans 

(1) On n*a pas jugé nécessaire de marquer les corrections el les 
suppressions, d'ailleurs peu importantes, faites à celle première 
partie du texte de le Prince : le travail du nouvel éditeur s'étant 
surtout porté sur la seconde partie de Touvragp. Éd. 

1 



II AVERTISSEMEIST, 

le désir et l'espérance d'être plus généralement 
utile ? 

Cet Essai doit être le guide de tous ceux qui 
désormais entreront dans la Bibliothèque du Roi, 
il en annoncera les principales richesses et les 
beautés qui échapperoient à l'œil le plus atten« 
tif, 

A la description matérielle de chaque dépôt. J'ai 
joint rhistorique de son origine et de ses Avrevê 
ftccroissemens. 

J'ai extrait d*un grand nombre d'ouvrages tout 
ce qu'on a écrit d'intéressant sur cette immense 
Bibliothèque en général, ou sur quelques-unes 
de ses parties. J'ai pensé qu'il importoit à la 
France que les Etrangers pussent prendre sur-le- 
champ une idée claire et précise de toutes les ri- 
chesses rassemblées dans ce superbe Musée, soit 
en manuscrits, soit en livres imprimés. Estam- 
pes, Planches gravées, Titres, Généalogies, Mé- 
dailles et Antiques. 

Si parmi les faits que je rapporte il arrîvoit que 

quelque erreur se fût glissée, je prie le Public de 

ne pas m'en imputer la faute ; car je puis assurer 

que je n'ai cité que d'après des Auteurs connus; 

^et essai n'étant qu'un rapprochement de divers 

/jnorceaux épars ça et là, qui rassemblés m'ont 

^ aru de nature à justifier l'idée que les Étrangers 
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et fefl Natlonaun ie forment de la Bibliothèque 
daRoi. 

Le Mémoire historique qui se trouve à la tête 
du premier volume du Catalogue des livres im- 
primés de cette superbe Bibliothèque, in'a été 
du plus grand secours : je Tai toujours eu sous 
les yeux comme un guide certain et comme un 
excelletit modèle^ et le plus souvent je me suis 
contenté de le transcrire mot à mot. J'ai égale- 
ment profité des Mémoires donnés à Messieunt 
Blondel et Mariette par Monsieur Tabbé Barthé- 
lémy, Garde du Cabinet des Médailles, et de celui 
que Monsieur Joty, Garde des Estampes, a com- 
muniqué à Monsieur l'Abbé de Lubersac : car les 
Savans à qui la Garde des différens dépôts est 
confiée , loin de repousser de leurs cabinets les 
Etrangers et les Curieux qui viennent y chercher 
des lumières, se font toujours un plaisir et un de- 
voir de les aider dans leurs recherches,et de leur 
ouvrir leurs trésors. 

J'ai divisé cet ouvrage en deux parties. Dans la 
première j'offre au Publie un Essai Historiqdif sii<* 
Torigine, l'établissement' et l'accroissement des 
différens dépôts qui forment h Bibliothèque du 
Rot : cette première partie est suivie d'une no- 
tice des Arrêts du Conseil, I>écl&rations du Roi, 
Ordonnances et Règlements de Librairie relatifs 
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aux livres qui doivent être fournis à la Biblio- 
thèque du Roi, par les Auteurs, Imprimeurs et 
Libraires. 

La seconde partie contient la description de 
cliaque dépôt en particulier dans Tordre suivant: 

Dépôt des livres imprimés. 

La description des Bâtiments, Tordre qu'on a 
suivi dans Tarrangement des livres : le plan bi- 
bliographique. 

Dépôt des Manuscrits. 

Description des Bâtiments : arrangement des 
Manuscrits y Essai historique sur les différens 
fonds qui composent ce dépôt : notice de plusieurs 
Manuscrits rares et précieux. 

Cabinet des Titres et Généalogies. 

tne notice des objets les plus curieux à voir 
dans ce dépôt. 

L'Histoire de ce Cabinet, Tordre observé dans 
Tarrangement des Titres et GénéalogieSi la Notice 
des Pièces les plus curieuses. 

Cabinet des Estampes. 

L'historique de ee Cabinet et de ses différens 
accroissemens depuis son origine jusqu'à nos 
jours. 
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L'ordre observé dans Farrangement des Es- 
tampes et des planches gravées. 

Cabinet des Médailles et Antiques. 

Description de ce Cabinet, l'Histoire de ses ac- 
croissemens, arrangemens des Médailles et An- 
tiques. 

Description de plusieurs morceaux curieux, 
comme Vases, Boucliers, Médailles, Médaillons, 
Jeltons, etc. 

L'Ouvrage est terminé par un Supplément a la 
Notice des Chartes des différentes Églises de 
France, et par la liste des Bibliothèques de Paris: 
j'ai cru devoir le faire précéder d'une courte des- 
cription des reliures employées sous différons 
règnes depuis François I" jusqu'à nos jours, et 
d'un avis sur les marques auxquelles on peut 
connoitre les livres de la Bibliothèque du Roi. 

J'ai cherché à mettre dans ces descriptions le 
plus de clarté qu'il m'a été possible ; persuadé que 
l'exactitude et la précision sont tout ce qu'on 
peut exiger dans un Ouvrage de ce genre. 
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La Bibliothèque du Roi , foible dans ses commence- 
mens, aujourd*bui parvenue à ce degré de magnificence 
qui la rend la plus belle et la plus riche Bibliothèque du 
monde, ressemble à tant d'autres grands établissemens 
dont Torigine est demeurée incertaine. Il n'est pas aisé de 
désigner celui de nos Rois auquel elle est redevable de sa 
fondation, et ce n'est qu'après de médiocres accroisse- 
mens, une longue suite d'années et diverses révolutions 
qu'elle est devenue ce qu'on la voit aujourd'hui. 

Plusieurs de nos Rois, avant le quatorzième siècle, 
ont eu des Bibliothèques ; mais il parott qu'elles ne sub* 
sistoient que pendant la vie de ces Princes, qui en dis* 
posoient à leur gré et en foveur de qui ils jugeoient à 
propos. Presque toujours dissipées après leur mort , il 
n'en passoit guère à leurs successeurs que les livres qui 
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avoient été à l'usage de leur Chappelle (1). C'est ce qu'on 
vit arriver sous S. Louis. Ce Prince protégea les Lettres, 
et ne resta pas étranger au grand mouvement littéraire 
de son siècle. Il fit rechercher les bons textes de la Bible 
et des ouvrages de morale religieuse ; il en fit recopier 
un grand nombre sur les manuscrits trouvés en diverses 
Abbayes : il ménagea dans le Trésor de la Sainte Chap- 
pelle un lieu commode et sûr, où il renferma sa nouvelle 
Bibliothèque. Lui-même s'y enfermoit souvent pour y 
étudier dans ses heures de loisir. Son confesseur a re- 
marqué qu'il lisoit bien plus volontiers les ouvrages des 
Pères que les écrits des meilleurs Ecrivains de son tems. 
Quoi qu'il en soit , Saint Louis ne laissa pas à ses enfans 
la collection qu'il avoit formée ; il en fit quatre portions 
égales, non compris les livres de sa Chappelle, et la légua, 
dar son Testament , aux quatre Maisons religieuses qu*ii 

(1) L*Histoire nous apprend que Cbarlemagne, à qui les Scien- 
ces ne doivent pas moins que la Religion, avoit amassé une Bi- 
bliothèque , et qu*il ordonna même par son testament qu'eHe 
seroit vendue au profit des pauvres. Voy. la Vie de ce Prince par 
Eginhard.'Lambecius (Btb, Cœs. Vindob, tom. 11, p. 264), nous 
donne la notice d'un des plus beaux livres de la Bibliothèque de 
ce Prince; il ajoute qu'il ne sait comment il est passé dans celle 
de TËmpereur. Ce vol. est un recueil de lettres que les Papes 
Grégoire III, ttietine 111, Zadiarie I, Paull, Etienne V, Adrien I, 
et l'Ânti-Pape Constanlin, écrivirent à Charles Martel, à Pépin 
et à Charlemagne. On lit qu'il a été écrit par les ordres et parles 
soins de Charlemagne. Louis le Débonnaire, Charles le Chauve et 
ses successeurs ont en aussi des Bibliothèques. On voit parmi les 
subscriptions d'un Concile tenu l'an 876, que Hilduin , Abbé de 
Saint-Denis , étoit Bibliothécaire* de Charles le Chauve ; Ebon > 
Archevêque de Reims, comme on le voit p.r uue lettre au Pape 
Nicolas, dit qu'Ebon avoit reçu cet emploi de son perc Louis le 
Débonnaire. Voy, Morhoff. Polyhist. tom. ï, liv. i, cap 6, 8. 
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«ffectionnoit le plus, savoir : aux Jacobins , aux Corde- 
liers de Paris, à l'Abbaye de Royaumont et aux Jacobins 
de Compîegne* 

Ce n'est donc que sous les règnes suivans que Ton doit 
diercher le premier établissement d'une Bibliothèque 
Royale, regardée comme inaliénable et comme une des 
plus précieuses portions des meubles de la Couronne. 
Aujourd'hui, la Bibliothèque Royale a hérité de la 
saocession littà'aire de ces quatre Abbayes. 



n. — sous LOUIS LE nUTIN, CHARLES LE BEL 

ET LE ROI JEAN. 

Les inventaires de la maison des anciens Rois de 
France nous offrent encx)re l'inventaire curieux des 
livres de Louis le Hutin, de Jeanne de Navarre et de 
Clémence de Hongrie, femme de Louis le Hulin — et de 
Charles le Bel. Mais ces collections précieuses n'avoient 
rien de commua avec l'établissement d*une Bibliothèque 
sans cesse alimentée par les secours du Roi , et mise à 
la disposition de tous les citoyens stuilieux. 

Le goût de l'étude, qui s'étoit renouvelle quelque lems 
avant S. Louis, se fortifia insensiblement et prit uuc 
nouvelle vigueur par la protection dont le Roi Jean 
honora les Lettres ; il les cultiva lui-même et aima par 
conséquent les livres. Ce Prince avoit un certain nombre 
(le volumes parmi lesquels on comptoit : l"" la traduc- 
tion du livre des Moralités sur le Jeu des Echecs^ qui 
lui fut présentée par Jean de Vigmy, Religieux Hospi- 
talitft de S, Jacques du Haut-Pas; 2'' un Dialogue 

1* 
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laiiQt touchant les aubsloncca (1); la traduction fmn« 
çoiao des lrui$ i)ée4ide$ de Tite-Lipe » que Pierre Ber- 
ccure, Bénédictin, Prieur de S. Eloi, ^voH entre* 
pri#e par ordre du Roi } 4*" den Fragm^na d'une Version 
françoiae de h Pibht coœineneée [Mir Mait^e /«a» de 
Sy ; 5^ un volume dos Guerres de h Terre, Sainte^ aoboyé 
plus tard par Raoul de Presle , c*est*à-dire de G^^llaunhe 
de Tyr\ G® Vllishire univereeUe de GuU^ de Nangis; 
7* trois ou quatre livr^ do Dévotion. G*étoient là , ou 
peu 8*en faut, toutes les richesses littéraires de ce Roi, 
lesquelles ayant passé à son Successeur, furent le pre- 
mier fonds de la Bibliothèque que Charles V fonda dans 
la suite, et que Ton peut enfin regarder comme Torigme 
de la Bibliothèque du Roi, telle qu'elle est aujourd'hui. 



III. — aQU9 ca&R|JKa v, 

Gânit (h (à Itèratrh: Gilles MAtLEt. 

Cbfirltts V profita, pour la culture 4ea Lettres, de la 
paix qu'il rendit à ses État». U étoit «avant et aimoit 
passionnément les livres ; aon principal soin ëloit d'en 
faire copier et de les faire orner de belles miniatures. 
Jean de Bruges» qu*il ne faut paa confondre, comme on 
Va f^it souvent (2), avec le peiutr^ (iaipand ^ean Voê Eyck. 

(t) l\ e%\^\fi ton la n(lilk>th^iie du Roi un eiemplaire de cet 
Ouvrage <\^'m croit unique. (.eUyr« Wl haaneur au Roi Jçan; 
ce Prince y est iqlerlocnleur avec VÂuteur, homme de grand sens, 
vené dans la lecture des bons livres. 

(ft) L^alM iVivat a fialev^ celte asseftioa avec een algrenr co- 
■ii(|U0 ^naire , «, m dt la dme» «u» Bii^Hùpkihs. ià. 
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qui neiirisgoit plus cViin domi-siedc aprôs lui , auquel il 
accorda le titre de son Peintre , pareil «Ure celui que ce 
Prince avoit choisi pour cela* Pour lui plaire, les Prinoes* 
les Grands de la Cour et les Officiers de sa Maison g*em- 
pressoient à lui en offrir* Les Savana* animés par les 
récompenses dont il payait leurs travaux, enrichirent et 
augmentèrent considérablement et en peu de tema la 
Bibliothèque de ce Prinoei de leurs productions et d*un 
grand nombre de Traductions françoises ; genre de tra^ 
vail qui ëtoit devenu à la mode sous le règne de ce tôge 
Monarque (1). 

La protection qu il se fit gloire d'accorder aux Sa vans, 
et son amour pour les Lettres, le portèrent a mettre 
tous ceux qui Tapprocboient en état de profiter d*un si 
riche trésor, qu'il n'avoit d'abord amassé que pour sa 
propre instruction. 11 le logea h Paris, dans nue des 
tours du Louvre, que dès lors on désigna sous le nom de 
Tour de la Librairie : les livres y occupoient trois étages 
et étoient rangés avec autant de soin que de propreté (2). 
La garde en fut donnée ji Gilles Mallet, pour lors Valet 

(1) Tous ces Ouvrages ajoutés à rancien fonds et h ceux que 
ce Prince avoit acquis d'ailleurs , augmentèrent beaucoup et en 
peu de tems, et formèrent une collection d'environ dOO vol. , nom- 
bre remarquable et qui peut servir de preuves à Tétai florissant 
des études littéraires au xiv« siècle. 

(2) Sauvai et après lui Félibien , rapportent, sans par malheur 
citer leurs autorités, que Cbarles Y voulut qu'on fermât de bar- 
reaux de fer, de fii de laiton et de vitres peintes, toutes les fenê- 
tres de sa Bibliothèque : les lambris des murs éloient de bois d'Ir- 
lande, la voûte étoit lambrissée de bois de cyprès, et tous ces 
lambris étoient embellis de sculptures en bas relief. On y mit 
par son ordre trente petits chandeliers et une lampe d'argent qui 
étoient allumés toutes les nuits afln que Von pût y travailler à 
toute heure. 
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de Cbambre, et ensuite Maître d'Hôtel du Roi (i). 

MaUet en dressa lui-même l'invenlaire (2), en 1373. 
lequel fait connoltre les livres dont cette Bibliothèque 
éioit composée. Ce Catalogue est divisé en trois chapitres : 
le premier nous apprend que la première Chambre de la 
Librairie contenoit 269 vol., la seconde 260 et la troi- 
sième 381, ce qui fait en tout 910 vol. 

Quelque insuffisant que soit ce Catalogue, et quoique 
les livres y soient énoncés sans ordre, on ne peut nier 
qu'il ne soit un morceau précieux pour l'Histoire Litté- 
raire : il y est fait mention d'Auteurs et d'Ouvrages 
françois inconnus à nos Bibliographes. Gilles Mallet a 
encore eu soin d'y indiquer quelquefois à quelle occasion 
ces livres avoient été composés , par qui ils avoient été 
donnés au Roi, et à qui ils avoient été prêtés ou remis pai' 
ordre de ce Prince. Cet inventaire, comme nous l'avons 
déjà dit, contient 910 vol. On y trouve des Bibles latines 
des Versions françoises , faites par dilîérens Traduc- 
teurs, des Missels, des Psautiers ou Bréviaires, des 
Heures, des Offices particuliers, et autres livres d'É- 
glise, presque tous enluminés avec ^oin, couverts de 

(1) Voyez la Liste des Bibliothécaires ytie. 

(2) Il est intitulé : Inventaire des Livres du Roy, nostre Sire, 
esUins en son Chastel du Louvre, Cet inventaire existe en origi- 
nal à la Bibliothèque du Roi, fonds de Colbert (n» 83); on a tàdio 
d'en enacer la signature de François], à qui il avoit appartenu. 

Le premier feuillet est en blanc ; on lit sur le second : Cy-apscs 
en ce papier sont écrits les livres de très-souverain et Irès-eX' 
cellent Prince Charlcs-le-Quinl de ce nom, par la grâce de 
Dieu, Roi de France, eslans en i07i Chastel du Louvre, en trois 
Chambres Vtme sur l'autre, l'an de Grâce 1373, enregistrés 
de son commandemcnl par moi Gilles MaHel, son Varlet de 
Chambre. 
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riches ctoffes et garnis de fermoirs d or et d'argent. 
La plupart de ces livres venoient des prédécesseurs 
de Charles V, et plusieurs avoient appartenu à Saint 
Louis. On y voyoit aussi des livres de Dévotion d'un 
autre genre, tels que la Légende dorée^ YHistaire parti- 
euliere des Miracles et les Vies particulières de Saints et 
de Saintes : les ouvrages des Saints Pères y étoient en 
petit nombre, mais il y avoit beaucoup de Traités 
d^Astrologie, de Géomancie et de Chiromancie, sciences 
vaines et méprisables , le scandale de la Philosophie , et 
que Ton mettoit alors au nombre des plus sublimes 
connoissances humaines. Charles V partagcoit l'erreur 
de son siècle ; le crédule Monarque fit traduire plusieui*s 
des livres qui avoient rapport à ces sortes de Sciences. 
Les Ouvrages de Jurisprudence se réduisoient aux Décré- 
lales, au Code et au Digeste, avec quelques livres de 
PoHlique, et les Coutumes de quelques Provinces de 
France : ceux de Médecine, à quelques Ouvrages d'Hip- 
pocrale, un d'Avicenne, divers ouvrages d'Auleure 
Arabes, traduits en latin ou en françois, et quelques 
Ecrits composés par des Auteurs du teins. La Physique 
et la Philosophie paroissent avoir été les plus négligées : 
rilistoire y étoit très-abondante ; il y en avoit plusieurs, 
tant générales que particulières, sur-tout de la Vie do 
S, Louis et des guerres d'outre-mer. Cette partie de 
rilistoire et les Romans, soit en rime, soit en prose, 
étoient les deux parties dominantes, et peut-être les plus 
curieuses de la Bibliothèque du Louvre. 
Il parott , par le catalogue de Gilles Mollet (1) et par 

(t) Ce Catalogue ou Inventaire a été publié par les soius de 
M. Van-Praet. C'est le dernier travail de ce fameux bibliographe. 

Ëd. 
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un Duire inventaire générai cxcciUé au commencemoni 
(lu règne de Charles VI , que Charles V avoit encore des 
livres ailieurs que dans le Louvre, et qu*il en faisoit 
mettre de tems en tems dans ses dilTércntos Maisons 
Royales. Il sembleroit (dit l'Auteur du Mém. Hist. sur bk 
Bibl, du R., p. 5) que ce Prince, en divisant ainsi sa 
Bibliotlicque , prévit quelle en seroit la destinée après 
sa mort , et qu'il voulut , par une précaution ai sage, 
préparer quelques ressources pour son rétablisse- 
ment. 

Tel étoit à peu-près Fétat de cette Bibliothèque ; on 
ne le connottroii plus sans le catalogue qui nous en a 
été conservé, lequel nous met à portée de juger quel 
étoit le goùl du siècle pour les Sciences et pour la Litté-* 
rature. 



IV. — sous CHARLES VI. 

€mihf : Gilles Mallkt. — Ahtoifie des Essarts. — Jean 
Mavlin. ^ Garnier de Saint-Yon. 

Après la mort de Charles V, un des premiers soins de 
Charles VI, lorsqu'il fut monté sur le Trône (en 4381), 
fut de faire faire, dans les formes, par un de ses Secré- 
taires, le recoliement des livres du Louvre, sur Tinven- 
taire qui en avoit été fait par Gilles Mallet : il ne s'y 
trouva de manque que ccui qui avoient été donnes ou 
prêtés à divers particuliers par le feu Roi. 

Ce Prince ne conserva pas ces livres avec le môme 
soin ; i) en tira même de sa Bibhotheque plusieurs qui 
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n*y reotrereiit plus. Le l)uc d'Aoyou, Régent du Royau^r 
me, et quelques autres Princes s*approprierent ceun 
qu on leur avoit prêtés ; les Officiers de la Cour en oait 
portèrent beaucoup qui ne fui'ent pas rendus; mais la 
Roi réparoit en quelque sorte ces perles par de nou« 
TcUcs acquisitions qu'il (aisoit de teo^s en tema. « U 
» semble, dit M. Boivin (1), que la Bibliothèque du 
» Roi étoit alors comme un Magasin public, ouvert à 
» tout le monde, et une espèce de Trésor Royal, d'où il 
» sortoit autant de richesses qu'il y en entroit. » Le 
Duc de Guyenne son fils aine augmenta, en 1410, le 
nombre des livres du Louvre d'une vingtaine de volumes. 
G. Mallet les reçut et en fit l'état, ou plutôt il les inséra 
à la suite de son catalogue (2). 

A Gilles Mallet, mort en 1410 succéda pour la gardo 
de la Librairie Antoine des Essarts , Gai^de des deniers 
de l'Epargne. On voit par l'inventaire (3) que firent alors 
deux Officiers et le Greffier de la Chambre des Comptes, 
mais avec beaucoup plus de formalités qu^auparavant « 
que ces livres^ tant ceux qui étpient dans le premier in* 



(1) Mém. de TAcad. des Inscrip. tom. I. 

('i) 11 eut loin de meUre à U lêle de celle liste, ce petit aver- 
tissemenl : « Ce sont les livres que noble et puissant Prince, Mon- 
seigneur le Duc de Guyenne, aîné Gis du Koy Charles VI de ce 
nom, Koy de France , a envoyez en la Librairie du Roy noslrc 
Seigneur, au Louvre, par Maislre Jean d'Arsonval, Confesseur et 
Mahlre d'Ecole de niondil Seigneur de GuyennCi el lesquels onl 
élé reçus et mU en ladite Librairie par moi Gilles Mallel, Maistra 
dlloslel du Koy notre dit Seigneur, cl GarJe de ladite Librairie, le 
7 de Janvier 1439. » 

(3) Cet inventaire se conserve à la Bibliolheque du Koi, dans 
le manuscrit de Colberl qui coalienl d^à celui de Gilles Mallet, 
K«83. 
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yeniaire, et dont environ 200 volumes étoient à désirer, 
que ceux qui n*avoient point encore été inscrits , n*ai- 
loient point, en 1411, au-delà de onze cens. Jean Haii- 
lin, Qerc du Roi en sa Chambre des Comptes , et Gar^ 
nier de Saint-Ton (1), Éclievin de Paris, parolssent avoir 
succédé Tun après Tautre à Antoine des Essarts, dans 
rOifice de Garde de la Bibliothèque du Roi. 



V. — sous CHARLES VII. 

Garde : Carrier de Saikt-Yo?i. 

L*an 1423, peu de temps après la moi*t de Charles VI, 
les livres de la Tour du Louvre furent de nouveau in- 
ventoriés par trois Commissaires de la Chambre des 
Comptes, qi|S4PW|uerent pendant cinq jours à dresser 
un nouvel intcsitaire ; et on en fil faire en même temps^ 
par trois Libraires, la prisée^ qui se montoit à doux 
mille trois cent vingt -trois livres quatre sols, somme 
considérable pour ce tems-là. Le nombre des volumes ne 
fut pas augmenté depuis le décès de Gilles Mallet; au 
contraire , il ne s'en trouva alors qu'environ huit cens 
cinquante. - 

Les Âuglois, appelles à Paris par Isabeau de Bavière, 
s*éloieut rendus les maîtres de cette Capitale : le Duc de 
Betfort, qui prcnoit alors le titre de Régent du Royaume 
de France, se fit représenter, le 22 Juin 1425, par Gar- 
nier de Saint- Yon, les livides dont celui-ci avoit la garde. 



(1) La Garde de la Bibliothèque lui ftit donnée lelt du tmrfs 
de mai 1112. 



/ 
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r, et qui étoienl contenus dans l'inventaire de 142$; il en 

rendit bon compte , et continua de les avoir jusqu'en 

f 429, qu'il en fut pleinement déchargé par le même Duc 

Je Betfort , qui lui en fit donner quittance. Ces livres 

furent achetés 1200 liv. par ce Duc , et cette somme lut 

comptée à Pierre Tbiery, Entrepreneur du mausolé 

de Charles VI et de la Reine Isabeau son épouse. Il y a 

toute apparence qu'il ne les acquit que pour les faire 

passer en Angleterre. 

C'est ainsi que les malheurs dont le Royaume de 
France fut accablé au commencement du règne de 
Charles VII, furent cause que la Bibliothèque du Roi 
fut entièrement dissipée. Ce Prince ne songea point à en 
réparer la ruine ^ d'autres soins l'en empêchèrent; il 
se contenta seulement du petit nombre de livres qui lui 
furent dédiés par des Auteurs et des Traducteurs de 
son tems. 



VI. — sous LOUIS XI. 

Gardes : Lachem Palmier. — Robert Gagii>. 

Louis XI, Prince studieux et habile , dont le Règne 
fui assez tranquille, se fit un devoir de ramasser les dé- 
bris de la Librairie du Louvre, épars dans les Maisons 
Royales, où ChaHes V a voit fait remettre im nombre de 
volumes : il y joignit les livres de son père et les siens , 
et s'en forma (vers Tan 1475) , une Bibliothèque, qui , à 
la faveur de l'Imprimerie inventée peu auparavant, s'ac- 
crut de beaucoup. U l'augmenta ensuite des livres de 
Charles de France son frère ^ et, selon toutes les appa- 
rences, de ceux des Ducs de Bourgogne, dont il réunit le 
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Ouobé à U Gouroniie. La BiUiothaque dQ I^ui» XI eut 
im Garde particulier» nomm^ Laurent Pdmier ; il y avoit 
austi un Eolumipeur en titre, nommé Jean Fouquet, d$ 
STpfAfi, dont rhabileté »e fait remarquer dans le manu- 
seritdes Antiquité$ judalquei de Josephe^ qui existe dans 
la Bibliothèque du Roi« Pour Robert Gaguin (1) il n*est 
paa certain qu'il ait été Bibliothécaire du Roi. 



vu. -^ sous CHARLES VIU. 

Charles VIII ajouta aux livres que Louis XI avoit ras*» 
semblés, ceux qui furent composés en son honneur et à 
son usage. En 1495, il y joignit encore ceux qu'il ût ap- 
porter de Naples, après la conquête de ce Royaume : ces 
livres étoient d*autant plus précieux, qu'ils venoient 
d'une Bibliothèque formée dans les XIV et XV» siècles, 
par des Princeis que leur savoir et leur amour pour les 
Lettres avoient rendus également recomraandables. Ro- 
bert, de la Maison d* Anjou, Tavoit commencée ; Alphonse 
et Ferdinand d'Arragon, Rois de Naples, après Robert, 
s*étoient appliqués à Teurichir : Ferdinand sur-tout Ta- 
voit beaucoup augmentée par Tacquisition des livres con- 
fisqués sur les grands du Royaume, qui, ayant conspiré 
contre lui , furent condamnés au supplice. Il est encore 
facile de distinguer, dans la Bibliothèque du Roi , ceux 
des Rois de Naples et des Seigneurs napolitains, par les 
armoiries, les souscriptions, lea signatures et autres 
marques. 

(1) Selon Bubreuil, la grande science que Robert Gaguin avoit 
dans les bons livres, lut fit mériter la dignité de Bibliolhécalr 
éû Louis XI. yoy. Ant. de Parll, pageilO et 49, liv. 3. 
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Pendant que Louis XI et Charles Vlil s'empressoient 
ainsi de rassembler le plus de livres qu'ils pouvoient^ les 
deux Princes de la Maison d'Orléans ^ Charles et Jean 
Comte d*Angoulême son frère, revenus d*Ângletérre après 
plus de 25 ans de prison» jettoient, le premier à Blois, 
et le second à Angoulème, les fondemens de deux BibllQf 
theques qui devinrent bientôt Royales ; ces deux Princes 
rapportèrent d'Angleterre plusieurs livres qu'ils y ache- 
tèrent parmi lesquels ils s'en trouva plusieurs de ceux 
que le Duc de Betfort avoit enlevés de la Tour de la Li- 
brairie, Cet achat consistoiten soixante vol. qui, au re- 
tour de ces Princes (1), fureut apportés d'abord à Saint- 
Omer^ et de là envoyés à JBlois (2). Le premier fonds de 
cette Bibliothèque venoit également des livres de la Tour 
de la Librairie du Louvre, qui en avoient été tirés par 
Loui^y dqc d'OrléaQS fils de Charles le Sage, assassiné à 
Diois en 1407. Ces livres étoiçnt lei Voyage» de Marc 
Paul^ YénUien; le Gouvernement de$ Rois et Princes ^ 
de Giles de Rome ; que Bible très-belle et très-richement 
ornée ; une autre Bible et un Missel : ce petit nombre de 
volumes devint donc l'origine de la^^ibliotheque deBlois, 
de même que ceux du Roi Jean l'avoient été de celle dQ 
Charles V. 



(1) Charles d'Orléans aimoit beaucoup TtHude : on remarque 
sur la plupart des livres qui lui ont appartenu, sa sijj;nature écrite 
d'une main exercée. H est encore facile de reconnoîlre une 
partie des livres de Blois, parce qu'ils portent Vécu d'Or- 
léans. 

(2) Le Catalogue original existe encore aujourd'hui d^ns le 
trésor de la Chambre des Comptes de Blois ; i) y ^n a une copie 
à la Bibliothèque du Hoi, 
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VIII. — SOUS LOUIS XII. 

• 

Louis XII, flis de Charles, Duc d'Orléans^ élant par- 
venu à la Couronne , réunit à la Bibliothèque de Blois 
celle du Louvre, en faisant transporter à Blois les livres 
de ses deux prédécesseurs , Louis XI et Charles VII. 11 
eut un soin particulier pendant son rogne d'augmenter 
ce précieux trésor, qui devint bien plus considérable, 
lorsque ce Prince y eut fait entrer la Bibliothèque que 
les Visconti et les Sforce, Ducs de Milan, avoient établie 
à Pavie ; elle n'étoit guère d'un moindre prix que celle 
des Rois de Naples dont Charles VIII s'étoit emparé 
quelque tems auparavant. Louis XII y ajouta encore les 
livres qui avoient appartenu au célèbre Pétrarque , et 
ceux du cabinet de Louis d^ la Gruthuse^ Seigneur Fla- 
mand , qui avoit fait une grande figure à la Cour des 
derniers Ducs de Bourgogne (I). La Bibliothèque des 
Ducs de ^lilan, selon quelques auteurs de ce tems-1à, 
fàisoit l'admiration non-seulement de la France, mais en- 
core de ritalie ; elle éloit composée de ce que nous 
avons de meilleurs Auteurs latins, sacrés et profanes , 
outre quelques anciens Auteurs grecs. 



(1)La plupart des manuscrits qui ont appartenu à ce personnage 
et qui ont passé dans la Bibliothèque Royale, éloient décorés de 
ses armes, mais on les a gralées sans doute à Tépoque de lour 
arrhtJe à Blois pour y substituer celles du Roi. On le remarque, 
pour le peu qu'on y fasse attention. Les armes du Seigneur de 
la Gruthuse,sontdfa croix de sable,écarteîé€ d'argent, au sau' 
toir, La devise est: Plus est en voui. On trouve aussi dans quel- 
ques autres Bibliothèques (comme dans celle de M. le Duc de la 
Valliere, aujourd'hui réunie presque en entier à celle du Roi) plu- 
sieurs manuscrits qui ont aussi appartenu au Seigneur de la Gru- 
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IX. — SOUS FRANÇOIS I^^ 

Gantes : Mellin de Saint-Gelais. — Jean de Labaiie. — 
Guillaume Budé. — Pierre Ddchastel. 

François premier fit, i Tëgard des livres de Blois, 
dont il avoit lui-même beaucoup augmenté le nombre , 
ce que Louis XII aroit fait à l*égard de ceux des Rois 
I^uis XI et Charles VIII : il se détermina, en 1544, à 
les incorporer à la Bibliothèque qu*il avoit commencé 
d'établir an Château de Fontainebleau. Hellin de Saint-» 
Gelais porta à Blois les ordres du Roi, et en conséquence 
deux Maîtres des Comptes , commis par la Chambre de 
cette Ville, dressèrent Tinvenlaire des livres, sphères, 
globes, etc. Saint-Gelais donna son récépissé, et accom- 
pagné d'un des deux Maîtres des Comptes, il fit conduire 
les ballots à Fontainebleau, où ils furent remis entre les 
mains de Mathieu la Bisse , qui en donna son reçu le 
22 juin 4544, comme Garde de la Librairie de ce Chft- 

thuse. Ces manuscrits sont de la plus parfaite conservation, gêné" 
ralemcnt en velin, écrits 8up<^rieurement, et ornés de belle 
miniatures et vignettes. Parmi ceux que le Roi possède dans sa 
liibUothcquc, on en distingue d'une grande beauté, savoir, la 
Somme Raralc de Bouthillier, in-fol., 2 volumes avec de belles 
miniatures et de riches ornemens, n« 6857; la Consolaiion de 
iioéce^ en langue Flamande , d'une exécution parfaite, et d*une 
uiagnillceuce sans exemple, n» 6810 ; une autre leçon du même 
Ouvrage en langue firançoisc aussi delà plus grande beauté. M. le 
Duc de la Vallicre possédoit aussi Tun des plus remarquables ma- 
nuscrits, du même cabinet, dont le titre est la Foiterene de la 
Foi, in-fol. 3 Yol. décorés de beUcs et grandes miniatures ; 
ce superbe exemplaire est le même que celui dont parle Daver" 
éter. 
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teau. Cet inventaire- fut fait en présence de Mellin de 
Saint-Gelais et de Jean de la Barre, commis à la Garde 
de la Librairie du Château de Blois ; on le conserve à la 
Bibliothèque du Roi : il est de cent et vingt-liuit feuillets^ 
et commence par une espèce de procès- verbal. Il ré- 
sulta de cet inventaire^ que la Bibliothèque de Blois 
n'étoit que d'environ 1890 volumes, parmi lesquels on 
ne compte pas plus de 109 vol. imprimés, et 38 ou 39 
mantiWHrits grecs , qui avoient été apportés de Naples , 
et remit à Blois par le célèbre LascariSi Cette augroeiM 
tation donna un grand lustre à la Bibliothèque de Fom 
taioebleaUf qui par elle<-roëme étoit déj^ asaeat riche, 
et qui devoit ce qu'elle étoit à François !•' (1). 

Ce Prince* ami des Lettres et des Savans, lit chercher 
partout des manuscrits grecs, et en obtint un grand nom» 
hte, dont il enrichit sa Bibliothèque. Jérôme Fmduh fut 
chargé le premier de faure dans les pays étrangers la re- 
cherehe dei manuscrits grçcs; il en rapporta environ 
soitante^ qui lui avoient coûté douze cens écus, et le Roi 
lui donna pour ses voyages quatre mille écus d'or; c'é- 
loit vers l'an 1529. Dans la suite, Jean de Pins, Évêque 
de Lavaur, George A* Armagnac et Guillaume Pelliciers^ 
Evèffue de Montpellier, qui furent successivement Am« 
bassadeurs de France à Rome ou à Venise, eurent ordre 
d'acheter tous les livres grecs qu'ils pourroient trouver, 
et de faire cofuer ceuj^ qu'ils ne pourroient obtenir par 
argents Pendent que ees Ministres exécutoient les ordres 



(il tMtt rtnveillairé (tacVon possède des livfés de fitols traira, 
férés â Fontainebleau, îl est encore très-facile de les reconnoftfé, 
patis(tti'on1ltsurla plus grande partie de tes llvrcfs^ cette inscrifH 
tioD; de Caméra Computorum Blesens, 
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dit Roi , divers particuliers entoyoieiït aussi d'Italie de 
quoi enrichir la Bibliothèque de Fontainebleau. On 
compte patml eux Antoine Eparqtte, savant grec de l'tsle 
de Corfou, Jean Gadde^ François AsutanyhMle impri* 
meur de Venise, et beau^reré d*Alde Manuce. Les livres, 
tant manuscrits qu'imprimés, envoyés à la BibKotheqae 
de Fontainebleau par ces différens particuliers , sont là 
pMpart signés, et par conséquent aisés à reconnottre. 

Le Catalogue de ces manuscrits qui, en 1544, n*alIoii 
pas au delà de deux cent soitante, fut dresié par'^if^^ 
Vegece oti Vergeee^ ce copiste grec, dont récriture est si 
bdle (1), et que François 1 fit venir en Franoe. On trouve 
dans ce Catalogue les noms de ceux qui «voient ou donné 
on procuré ces différens manuscrits^ Plusieurs Auteurs 
assurent que Pierre-Gilleu , GuUlaume Po$tel et Juslê 
Ten$lle voyagèrent aussi au Levant aux dépens du Roi, 
avec ordre d'y acheter des livres pour sa Bibliothèque; 
et Ton croit que c'est de là que viennent les manu* 
scrils grecs qui sont entrés dans la Bibliothèque de 
Fontainebleau les trois dernières années de la vie de 
François L Le nombre des manuscrits apportés par 
Pierre Gilles, Guillaume Postel et Juste Tenelle, n'alloit 
pas au-delà de quatre cens volumes , avec une quaran- 



(1) n est très-aisé de se convaincre de la beauté de l'écritaré 
de Vergece, par un Opplen qui existe â la Bibliothe(|ae du Rcri, 
écrit par ordre de Henri 11; il est de toute beauté, et orrfé de figu- 
res supérieurement peintes. L'écriture de ce manuscrit est si belle» 
que c'est sur ce modèle que les beaux caractères Grecs dont s'est 
servi Robert Etienne pour ses magnifiques éditions, ont été gravés. 
La reliure de ce manuscrit est très-curieuse; d'un côté sont les 
armes de Henri U, de l'autre on voit Diane représentée atee tous 
les attributs de la divinité. 
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taine de manuscrits orientaux. La passion de ce Prince 
pour ce genre de manuscrits , lui fit un peu négliger les 
latins, et même les ouvrages en langues vulgaires étran- 
gères : à regard des livres françois , il n'en mit guère 
dans sa Bibliothèque que soixante-dix volumes, dont une 
partie avoient été écrits avant son règne; Vautre étoit 
composée des ouvrages qui lui avoient été dédiés ou qui 
avoient été faits pour son usage, et de ceux qui lui 
avoient été donnés par Louise de Savoye, sa mère, et par 
Marguerite de Valois, sa sœur. 

En 4527, la Bibliothèque de Fontainebleau fut enri*^ 
chie des livres des Princes de la maison de Bourbon, en 
conséquence de la confiscation des biens , meubles et 
immeubles du Connétable de Bourbon (1). Cette collec- 
tion ne contribua pas peu à relever encore le lustre de 
cette lâbUotheque; mais tandis que François I remplis- 
soit ainsi ce trésor de manuscrits grecs et latins, ce 



(1) De quelque manière que les livres quicomposoient la Biblio* 
theque de ce Connétable soient parvenus dans celle de Fonlaînc* 
btoau, û est certain que celle-ci reçut son plus riche accroissement de 
celle conGscalion. Ces livres ne se font reconndtre que par Vécu 
de Bourbon. On remarque aussi, dans la collection actuelle des 
manuscrits ceux qui avoient appartenu à Jean, Duc de Berry, qui 
professoit pour les livres un goût plus vir encore que le Roi 
Charles V, son frère. Ce Prince s'étoit formé une Bibliothèque 
peut-être moins nombreuse que celle de la Tour du Louvre, mais 
certainemenl mieux choisie. Le Laboureur en a publié un incom- 
plet inventaire; le Roi en possède le plus grand nombre qu'il est 
aisé de reconnoitre à la signature de ce Duc, ou à celle de Flamel 
£on Secrétaire. 11 y a encore de ces livres dans quelques Biblio- 
thèques particulières» et les inventaires exacts s'en retrouvent à 
Bourges dans les Archives de la viUe , et à Paris dans les Biblio* 
heques du Roi et de Sainte-Geneviève, 
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Prince ne fut pas également curieux de Tenrichir des 
Unes qui furent imprimés de son tems en France ou 
ailleurs. Ce qu'il y a de certain, c'est que la Bibliothèque 
de Fontainebleau ne contenoit pas plus de deux cens vo- 
lumes imprimés, en y comprenant même ceux qui vc- 
noient de la librairie de Blois. 

Jusqu'à François I, il n'y avoit eu pour prendre soin 
de la Bibliothèque Royale, qu'un simple Garde en titre, 
quelques Ecrivains, et un Enlumineur. François I, pour 
donner plus de relief à sa Bibhotheque^ et sans doute 
pour avoir dans sa maison une charge distinguée qui 
fût particulièrement la récompense du savoir, en créa 
une de Bibliothécaire en chef, qu'on appella long-tems, 
et qui dans les provisions s'appelle encore. Maître de la 
Librairie du Roi, Guillaume Budé fut pourvu le premier 
de cette charge vers 1522, et ce choix fit également hon- 
neur au Prince et à l'homme de lettres. 

Pierre Duchastel ou Chastelain, Evêque de Tulle, qui 
s*acquit une grande réputation par son habileté dans les 
langues grecque et latine , succéda à Guillaume Budé, 
mort en 1540, dont on a l'éloge écrit par Pierre Galland, 
et piibUé par le savant Baluze. Duchastel eut pour le se- 
conder dans son emploi le célèbre poète MeUin de Saint- 
Gelais. Ce Prélat se servit utilement de son crédit pour 
l'avancement des Lettres, et ce fut sous sa maîtrise que 
la Bibliothèque reçut ses augmentations les plus remar- 
quables pendant le règne de François I. Il y ajouta en 
moins de cinq ans les manuscrits de Guillaume Pelli- 
der. A' Antoine Eparque, de iV. Gaddi^ du Cardinal A* Ar- 
magnac ; et ce fut sans doute lui qui porta François I à 
faire entrer tous les livres de la BibUotheque de Blois 
dans celle de Fontainebleau, en 1544. 



I** 
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%. -^ êOVê Httlftlt tt. 
Maîtres de (a Librairie : Pibrbb Ddghastbl* --* Piehrb db 

MONTDORé. 

Après la mort de ce Prince, Ducliastel exerça le même 
emploi et ne fut pAâ moins en faveur auprès de Henri II, 
qui^ presque à sOû avènement à la Couronne, le fit Grand- 
Âumônier de Fraûce, et le nomma ensuite à TEvéchë 
d*Orléani^. Il mourut subitement, en préchant dans cette 
dernière ville, en 1552. 

Ce Prélat ne âe contenta pas d'avoir enrichi de son 
tents la Bibliothèque de Fontamebleau.il songea encore 
à pourvoir à sa conservation , soit en disant relier les 
livres qui étoient venus en blanc des pays étrangers, 
et ceux de l'ancien fonds qui avoient besoin de nouvelles 
couvertures; soit, ce quin'étolt pas moins important, en 
faisant dresser des Catalogues de ces mêmes livres, pour 
en constater Tétat. 

Avant le règne de François I, la plupart deà livres de 
la Bibliothèque du Roi , étoient reliés en bois recouvert 
de velours ou d'autres étoffes précieuses , de toutes fa- 
çons et de toutes couleurs ; les couvertures de cuir y 
étoient fort simples et différentes selon les divers pays 
où les Livres avoient été reliés. 

De plusieurs catalogues qu'on peut supposer que 
Pierre du Chastel fit faire des livres de Fontainebleau, 
il n^est resté à la Bibliotlicque que deux manuscrits 
Grecs, Tun, par ordre alphabétique, et l'autre, par ordre 
des matières. Le premier paroit être celui qui avoit été 
écrit de la main de Vergece, non pas avec soin, mais à la 
hâte, et d'une écriture fort négligée; il contient les titres 
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/ al les principales tadiçations d'environ 540 voluoies. La 
second catalogue est de la main de Palseocappa, autre 
Grec, qui fut associé à Vergece pour ce travail; celui-ci 
est mieux écrit, et fut relié du tems de Henri second : 
le chiffre 1552, ajouté d'une main étrangère au com- 
mencement du Catalogue de Palaeocoppa, semble dési- 
gner Tannée où il fut achevé. 

Pierre du Cbastel étant mort cette même année, la 
place de Maître de la Librairie fut remplie par Pierre de 
Montdoré, Conseiller au Grand-Conseil , homme très- 
savant, sur-tout dans les mathématiques : on a delui une 
traduction du dixième liyre d'Eudide, dédiée au Cardi- 
nal du Bellay ; et il y a toute apparence que cet ouvrage 
valut à Mondoré la charge de Bibliothécaire du roi ; car 
à peine eut*il montré, par cet essai, de quoi il éloit ca- 
p^le» qu'elle lui fut donnée par Henri second, auprès de 
qui le Cardinal du Bellay étoit en grand crédit. 

En 1556, Henri second rendit une ordonnance, dont 
Texécution ne pouvoit tourner qu'à l'avantage des Lettres; 
il y étoit enjoint aux libraires de fournir aucçBibliothequQê 
Royales un exemplaire en velin et relief de tous les li» 
vre$ qu'ils imprimeroient par privilège^ Ce nouveau tribut 
apporta de nouvelles richesses dans la Bibliothèque du 
Roi, et augmenta de beaucoup le nombre de ses livrer 
imprimés, dont on avoit jusqu'alors trop négligé Tacqui- 
sition; mais malheureusement eette Ordonnance si 
sage et si juste, qu'on a été asses souvent obligé de re< 
nouveller dans la $uite, avec quelques modifications, n'a 
pastoi^ours été observée avec autant d'exactitude qu'elle 
méritoit de l'être. Cette utile précaution avoit été ima- 
ginée par Raoul Spifame, qui en donna l'idée dans un 
ouvrage qu'il publia cette même anuée^ sous le titre de 
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Dicœarchiœ Uenrici Régis Christianissimi ProgymnaS" 



XI. " sous FRANÇOIS II ET CHARLES IX. 

Maîtres de la Librairie : Montdoré. — Jacques Amyot. — 
Jacques-Auguste de Thou, 

Si on en Juge seulement par les livres que Ton peut 
reconnoître, soit par l'empreinte des reliures, ou par 

quelqu'autres marques, la Bibliothèque de Fontaine- 
bleau ne reçut que de médiocres accroissemens sous les 
règnes des trois fils de Henri second : les troubles et les 
divisions que le prétexte de la religion excita alors dans 
le Royaume furent cause qu'elle ne fut augmentée que 
des livres imprimés par privilège. 

On ne voit guère plus de quinze vol. manuscrits du 
tems de François second ; sous Charles IX, le nombre en 
fut porté jusqu'à cent quarante, sans les imprimés. 
Comme on ne distingue presque tous ces volumes que 
par l'empreinte des reliures, il n'est pas certain qu'ils 
ayent tous été mis dans la Bibliothèque de Fontaine- 
bleau, du tems de Charles IX, si ce n*est THistoire de 
France de du Tillet , magnifique exemplaire original 
offert à ce Prince par l'Auteur, — Cependant , comme 
dans plusieurs de ces volumes on remarque la signature 
ou l'écriture d'Aimar de Ranconnet, Président du Par- 
lement de Paris, qui mourut prisonnier à la Bastille 



(1) Hist. de l^Acad. des Belles Lellrcs, el Inscrip. lom. 23; 
p. 276. 
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en 1559, il y a toute apparence qu'une partie delà 
Bibliothèque de ce Magistrat est entrée dans ceDe du Roi, 
et que cette acquisition est la plus importante qui ait été 
faite pendant que Pierre de Montdoré en étoit Bibliothé- 
caire. 

Montdoré, accusé de donner dans les opinions nou- 
velles en matière de religion, s'enfuit de Paris en 1567, 
et se retira à Sancerre, en Berry : il y mourut de cha- 
grin trois ans après, éloigné de sa famille qui étoit restée 
à Orléans, d'où il étoit originaire. 

Jacques Amyot, qui avoit été Précepteur de Charles IX, 
et des Princes, ses frères, fut pourvu, après l'évasion de 
Montdoré, delà charge de Maître de la Librairie : le tems 
pendant lequel il la posséda, ne fut rien moins que favo- 
rable aux arts et aux sciences ; et l'on ne croit pas que, 
durant sa maîtrise, la Bib. R. ait été augmentée d'autres 
livres que de ceux de Privilège, excepté quelques vol. qui 
furent donnés à Henri III, Tout ce que put faire Amyot. 
ce fut d'y donner entrée aux Savans, et de leur commu- 
niquer, avec facilité, l'usage des manuscrits dont ils 
avoient besoin. Il mourut en 1594, et la Librairie de 
Fontainebleau, qui resta dans ce château à peine deux 
ans après lui, passa de ses mains en celles du célèbre 
Jacques-Auguste de Thou, 



Xn. — sous HENRI IV. 

Maîtres et Gardes: Jacques-Auguste de Thou. — Mathieu Labisse. 
Jean Gosselin. -* Isaag Gasaubon. 

Henri IV ne pouvoit faire un choix plus honorable 
aux I^cttres; mais le? commencements de son règne ne 



fm*ept pas assçjî paisibles pour lui permettre de leui 
rendret oomme il Tauroit nauhaitéi le lustre qu'elles 
a^oieut perdu pendant les guerres civiles. Aussitôt que 
cç PrincOj tout occupé du soin de réparer les malheurs 
de l'Etat, et d*en assurer la tranquillité sur des fonde- 
niens durables, Qut un peu rétabli le calme, il pensa 
sérieusement aux moyens de procurer Tavancen^ent des 
Lettres, et sa Bibliothèque fut le premier objet sur le- 
quel il jjetta les yeux, £Ue s'étoit ressentie des troubles 
de la Ligue, pendant lesquels une partie des Uvrea avoil 
été dissipée (1). 

(1) P^rmi loi Uvros disIraiU do la BibUo(hequoa« Roi |H»Aaal 
le^ tr<wi^]ç$ dçl9^ UgjVQi^tQii le be^mnanuscril iotitulé Stat^Uei 
Livre Armoriai des Escripts et Blasons des Armes des Cheva' 
liers, Commandeitrs de l'Ordre el milice du St. Esprit, institué 
par Henri 311, en t57a 

Ce iMiUMmt tet fait (lar ordre ài Roi Henri IH , lorsfuHl cit 
formé \à àfi^u dln&lUuer un nouvek Ordro du Sain(-Eq»rit. Oi 
rapporte à ce sujet, que co PriQce rçYCuaut do Pologue, et pas * 
sant par Venise pour aller prendre possession du Trône qui Iqî 
étoit échu par la mort de Charfes }X, la République lui renit 
comnM )• plus boMi présosl qu'oHe MpM faire, le mamiserit ori- 
ginal des S»0tuis 4ê iH2r4ro du Sk. Esprn, em dr^ dêsit ott en 
n«N*4 instiM par Lmit dT^Kiou pren^itr du nom, tk^iéê 
Naples et de Sicile^ Van de grâce 1352^ Ce oianuscxit précieux ib 
tous égards, et que les curieux regardent comme un des plus 
beaux monumens littéraires de la Nation Françoise, existe à Pa- 
ris, dans le magnifique cabinet de M. le Duc de la Valliere, qui l'a 
eu de M. Gaignat, 

Henri III fit extraire de ces anciens S/afuf^ ce qui étoil le plus con- 
towm 9if3i iè&ii&^ de sm kon9»,.9k k $Oft THes^poclieiilioPos) eftsuil*» 
après avoir expliqj«(t;S(^ l^'^ijbifi& aj^ CtoiçelMr de Chiverni, il 
lui commanda de brûler le manuscrit original qu'il lui remetloit , 
de mmtf^ qu:il^»'e9 Bosli^t P4S H «loiji^vo YQ9tio;i^ Go BAIfiistre 
eil^écuta, 04 pai;tije l«s oi^dres de soa Souvoraii^, on, faisant faire to 
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Jean Gosselin, qui avoit succédé à Mathieu la Bisse^ 
eloit alors Garde de la Librairie de Fontainebleau : 
comme il le dit lui-même dans une note qui se lit sur le 
côté intérieur de la couverture d'un manuscrit intitulé : 



DOOTean iiianuseril dont il est ici question : miils il ne put se ré- 
soudra à exécuter celui qui lui enjoigooit de priver le Public d'un 
des plus beaux monumens littéraires de la Nation , que des cir- 
constances heureuses et inespérées avoient conservé pendant plus 
de deux cents ans pour être remis entre ses mains ; Use contenta de 
dire simplement à Henri III (en lui remettant le nouveau manas- 
crit), qne ses ordres étoient exécutés; et ce Prince n'ayant pas de^ 
mandé d*autre éclaircissement, le manuscrit fut conserré. Ce minis^ 
tro aima mieux le condamner à ne lui laisser jamais voir le jour ; 
et quand il donna sa Bibliothèque à son fils l'Evêque de Chartres, 
celui-ci étoit déjà instruit du secret qu'il avoit à garder. L'alliaucc 
de la Maison de Chiverni avec celle de Nicola'i fit passer ce manu- 
scrit dans cette dernière, qui le perdit, on ne sait ni quand, ni 
coflunent : mais un heureux hasard l'avoit placé dans le riche 
cabinet de M. Gaignat, etc. 

Quant au manuscrit des StatuU de VOrdre du SL Esprit, on 
doit le regarder cooime un autre original, très -précieux dans son 
genre, puisqu'il a été fait à roccasiou de la nouvelle institution. Il 
a été remis premièrement dans la Bibliothèque de Henri 111, mais 
on rapporte qu'il en fut distrait en 1589, durant les troubles de la 
Ligue, et qu'il fut vendu à l'encan devant THôlel de Ville , avec 
d'antres meubles et effets de ce Prince ; depuis , il est resté dans 
l'oubli pendant un assez long tems, el il est enfin tombé entre les 
nudns de feu M. Guyon de Sardiere, qui le conserva jusqu à sa 
mort dans sa Bibliothèque. M, le Duc de la Valliere ayant acheté 
depuis celle Bibliothèque, est devenu le propriétaire de ce manu- 
scrit, après en avoir joui quelque toms, il le céda au Roi avec plu - 
sieurs autres manuscrits très précieux» sans parler d'upe collection 
de plus de deux cents volumes d'Histoire Naturelle très-bien en- 
luminés. Celle acquisition se fil vers l'année 1771. 

Voici la description abrégée qui a été faite de ce précieui^ 
manuscrit, dansJe Catalogue de feu M. Guyon de Sardiere. 
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Les Marguerites Historiales, par Jean Massue^ duquel 
manuscrit on avoit ôté le premier cahier : dans cette 
même note il rapporte que le Président i&NuIly^ durant 
la Ligue, s^étoit saisi de la Librairie du Roi, en ayant 
fait rompre les murailles, et qu'il la garda jusqu'à la fin 
de Mars 1593^ environ Tespace de six mois, « durant le- 
» quel tems on a coupé et emporté le premier cahier 
» du présent livre , auquel cahier étoient contenues 
» choses remarquables. » Il dit ensuite que Guillaume 
Rose^ Evêque de Senlis, et Pegenat^ Docteur deSorbone, 
fameux ligueurs, firent dans un autre tems, pour en- 
vahir la Bibliothèque Royale, plusieurs tentatives, et 



« Ce beau et précieui: manuscrit, qu'on peut dire unique, et 
» comme la matrice de l'Ordre du St. Esprit , fut fait par ordre 
» de Henri IH, par Martin Courligier, sieur de la Fontaine, Hé- 
» raut du titre de Provence. On voit au commencement nne 
» grande miniature qui représente la disposition de la Chapelle 
» où ce Prince fit cérémonie de la première promotion de l'Or- 
» dredu St. Esprit. Le Roi est assis dans un Tauteuil, et tous les 
» Chevaliers sont en cercle; Courtigier est derrière le Roi; le 
» portrait d'Henri 111 en pied, est sur le second Teuillet ; et sur les 
» suivans, on voit les blasons, les noms et qualités des Chevaliers 
» des trois premières promotions; l'écriture en est belle, les por- 
• traits, les vignettes et les armes en miniature sont bien dessinés 
» et bien peintes. Courtigier reçut, pour le payement de ce ma- 
» nuscrit, cent écus d'or de M. Nicolas de Neuf ville, Marquis de 
•» Villeroy, Trésorier de l'Ordre du St. Esprit, suivant l'Ordon- 
» nance de Philippe Hurault, Comte de Chiverni, Chancellier et 
» Sur-Intendant des deniers dudit Ordre. Ce manuscrit étoit de la 
» Bib. d'Henri III, il en f^it distrait en 1589, lorsque la Ligue, qui 
» faisoit l'invent. des meubles du cabinet de S. M. et de ses Li- 
» vres, le vendit à l'encan, devant l'Hôtel de Ville, avec les autres 
» effets. » 

Ce manmcrit de forme in- fol. est relié en maroquin bleu* 
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qo*iben fiirent empêchés par le Président Brisson, et à 
. la sollieitaiion de lui Gosselin. 

Afin de prévenir d'autres dissipations qu'on pouvoit 
encore craindre, Henri IV, en 1595, fit transporter à 
Paris la Bibliothèque de Fontainehléau, et mit par là 
les Gens de lettres à portée de profiter d'un trésor, dont 
Téloignement ne leur permettoit pas de jouir. 

Les livres de Fontainehléau ne furent pas plutôt ar- 
rivés à Paris, et placés dans le Collège de Clermont, de- 
venu libre par la première expulsion des Jésuites, qu'on 
y joignit le beau manuscrit de la grande Bible de Charles 
le Chauve (1). 

(1) Cet exemplaire, Vun des plus précieux m^numens littéraires 
do zèle de nos Rois de la seconde race, pour la Religion, avoitété 
conservé depuis le règne de cet Empereur , dans VAbbaie de St. 
Denis, et leur avoit été donné par Charles V. Sur ce qu'il fut re- 
présenté au Roi, que les Religieux songeoient à s*en défaire, il y 
eal nn Arrêt du Parlement du 20 Août 1595 , iqui ordonna que 
celle Bible seroit mise dans la Bibliothèque Royale ; en consé- 
quence elle y fut apportée le 23 Octobre suivant, et remise entre 
les mains de M. de Thou, par Edme de Velu, Religieux et Garde 
des Archives de cette Abbaye. 

Le commencement de chaque livre de rEcrilure-Sainte, et même 
des Prologues de St. Jérôme est en or, il y a même des pages en- 
tières en lettres d'or fort brillantes, telles sont les deux ou trois 
premières pages de la Genèse. On y remarque cinq sortes d'écri- 
tures: la première est la capitale rustique ou aiguë, poinluc cl 
oblique, c'est celle des vers écrits sur les colonnes de pourpre en 
lettres d'or; elle domine dans les petits titres; la seconde écriture 
capitale est fort nctte^ à proportion elle a plus de largeur que de 
liauteur : Tune et l'autre servent alternativement pour commencer 
les vers. La première est consacrée aux hexamètres, et la seconde 
aBx pentamètres. (Cette pièce de vers est adressée à Charles le 
Cbauve.) La troisième est l'onciale, très-propre, d'un tour hardi et 
IrancbaDt, dans le goût du huitième ou neuvième siècle. La qua- 
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te préli4^Qt da Tbpu signala son entrée dans Yw^\ 
cice de la place de Bibliothécaire du Roi^ en proposant 
à Senri IV, d'unir ^ la Bibliothèque de Sa M^jestéf oeDe 
de Catherine do Médicis, composée de plus de huit cenl9 
Manuscrits, la plupart Grecs, rares, anciens, et d*ui 
grand prix. Depuis la mort de cette Princesse, cas lir 
vres étoient restés en dépôt che^ Jem-Baptiste B^nci^ 
veni^ Ahhé de BelUbranclie^ premier Aumônier, et bi- 
bliothécaire de la feue Reine. Mais en vertu de I^ettreS' 
Patentes, que le nouveau Bibliothécaire fit dresser par 
Pierre Pithou, son ami, et qui furent expédiées le 
14 Juin 1594, le Roi ordonna que tous les livres an- 
ciens, Hébreux, Grecs, Latins, Arabes^ François, Ita- 
liens, et autres, nommés entre les meubles de la feue 
Reine, seraient joints à la Bibliothèque Royale ; et il 
étoit ordonné à l'Abbé de Bellebranche, à qui les livres 
avoient été donnés en garde, de les remettre entre les 
mains de J. A. de Thou, Mattre de la Librairie, pour 
demeurer toujours h l'avenir, meubles de la Couronne, 

trieme, un peu quarrée, a un coup d'ceil Saxon,et porte quelquefois 
des perles enchâssées dans les Içttrçs; eUe ne se trouve qu*au pre- 
mier mot de rOuvrage, La cinquième écriture n'est autre chose 
que la minuscule , et cette minuscule est très^ressemblante ^ ta 
plus commune du neuvième siècle, depuis l'an 850. Les litres sont 
marqués au haut des livres de l'Elçrilure-Sainte , les mots sont 
de lems en tems séparés $ans points. Ce précieux manuscrit e$t 
sur velin, il est de forme it^-rotio max, relié eu maroquin rouge ^ 
du lems de Henri IV, aui armes de France d'un côté de la couver* 
ture avec la lellre H couronnée, empreinte en or, placée aux qua- 
tre coins, et aceopo'pagnée de fleurs de lys d'or aussi couronnées ; 
de l'autre côté il y a aussi la m^me lettre et les fleurs de lys d'or 
avec celle légeade au milieu^ ff, lïll HirU Patrice virtutum 
RestUutoris. 
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et lié pôilvoif jatnais être aliénés. Im créancière de cette 
Prineèssê» qui étoit extrêmement endettée, ayant fait 
mettre le eeellé aur lea livrea comme aur lea autres effirti^ 
et les ayant compris dans un inventaire dressé en 1689^ 
par deux maîtres des Comptes, s'opposèrent à Texécu- 
tkm de œs Lettres. L'ordre du Roi n'eut lieu que dtiq 
ans aprèe : dans cet intervalle, troia Gommiseairea^ l'un 
deaqu^ étoit Francis Pithou, frère de Pierre, firent au 
mois de Mars l597« la prisée des livres de cette Prin- 
cesse, et la portèrent en aident comptant à la somme de 
cinq mille quatre cens écus, « encore^ ajoutent-ils^ qu'ils 
ne se puissetit assex estimer, tant parla rarité et bonté 
desdits livres, qui ne se pourroient troutéf ailleurs, 
que pour être une bonne partie d'iceux, non-impri- 
mef , et lesdits livres originaux, et non copiés^ dignes 
d'être réserve^ en France^ pour la prospérité, conser- 
vation des bonnes Lettres, et pour l'honneur du 
Royaume et impossibilité de pouvoir obliger et assem* 
bler à présent une telle Bibliothèque, pour quelque 
prix, et en quelque pays que ce soit. » 

Malgré les mesures que M. de Thou avoit prises, les 
choses restèrent dans le même état, jusqu'au commence- 
ment de 1599, que le Parlement rendit deui Arrêts ; l'un 
du 25 Janvier, et l'autre du dernier jour d'Avril, en vertu 
desquels Denii de Here^ Conseiller et Commis à l'eié* 
eution de ces deux Arrêts, se fit représenter les livres de 
la Reine Catherine^ par Pierre-Dominique BenciveUi^ 
neveu de l'Abbé de Bellebranche, qui étoit mort, et les 
fit transporter an Collège de Qermont ; ils furent remis 
par le même Commissaire, k Jean Goeselin, Garde de la 
Bibliothequedtt Roi^etptaeés dansmediambre attenante 
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h salle haute, où étoit cette Bibliothèque. Ce fut ainsi 
que la Bibliothèque de Catherine de Médicis fut iIlco^ 
porëe à celle du Roi, par les soins du Président de 
Thou. 

Catherine de Médicis avoit laissé cette rare collection 
de Manuscrits, dans Tétat où elle étoit du tems qu'elle 
appartenoit au Maréchal Strozzi^ tué au siège de Thion- 
ville, et dont elle étoit proche parente. Cette princesse, 
avoit acheté mais assez mal payé, si Ton s'en rapporte à 
Brantôme^ la Bibliothèque de ce Maréchal, qui ravoit 
achetée après la mort du Cardinal Ridolfi, neveu du Pape 
Léon X, arrivée en 1550* 

On ne voit guère plus de trois ou quatre volumes re- 
Ués du tems de cette Reine, et à ses armes; une grande 
partie des autres , c'est-à-dire environ trois cens cin- 
quante, furent reliés magnifiquement, sous le règne de 
Henri IV, avec les armes et le chiffre de ce Prince. Ce 
sont tous les Manuscrits Grecs, à la réserve de trois ou 
quatre Hébreux et de sept ou huit Latins : ce qu'il y a de 
singulier et digne de remarque, c'est que la dépense qui 
fut faite pour la reliure de ces Manuscrits, fut prise sur 
quelques rentes qui appartenoient aux Jésuites, des- 
quelles le Roi jouissoit pendant leur expulsion du 
Royaume. Les Manuscrits, soit Grecs, Latins ou autres, 
furent reliés du tems de Louis XIII et de Louis XIV, ou 
depuis. 

Les Jésuites ayant obtenu leur rappel en 1604, la Bi- 
bliotheque Royale passa du collège de Clermont, chez les 
Cordeliers rue de.., où elle demeura quelques années 
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en dépôt, dans une grande Salle du Cloître, sous la 
garde d'l$aac Casaubon, que le Roi avoit attiré depuis 
quelques années à Paris^ et qu'il avoit désigné dès 1601 , 
pour succéder à Gosselin, qui exerçoit la charge de Garde 
de la Librairie depuis 1560, etquiétoitmorten 1604(1), 
peu de temps avant que ce changement arrivât. 



xni. — sous LOUIS xtn. 

Matin de la librairie : François de Thoo. 
Gardes : Nicolas Rigault. — Pierre et Jacques Dupdv. 

Après la mort de Henri IV, Casaubon crut qu'il n'étoit 
pas sûr pour Lui de demeurer en France ; il se retira en 
Angleterre, où néanmoins il conserva toute sa vie le 
titre de Garde de.la Bibliothèque du Roi, avec ses ap- 

(1) Au mdsde novembre, Pierre de Lestoile nous apprend ainsi 
sa mort : « Gosselin, gardien de la librairie du Roy, âgé de près 
9 de cent ans, honnne de bien et grand matbématicien, fut en ce 
» temps trouvé mort dans une chaise près de son feu, tout havi 
» et brûlé et déjà vert : ayant esté laissé seul par son homme qui 
9 gaigna tout aussitôt le haut et s'enfuit ayant vu ce prodigieux 
» accident et craignant qu'on ne le luy voulût imputer. De fait, 
» son corps, porté au Chastelet fût visité des chirorgieus qui lui 
» trouvèrent un coup à la teste, mais ne voulurent assurer que 

• ledit coup fût de cheute ou d'effort qu'on lui eût fait. Ce qui 
» rendit le valet plus soupçonné étoit qu'il sembloit malaisé qu'un 
» homme de son âge, tombé dans le feu , se pût, tout bruslé qu'il 
» estoit, relever et asseoir dans une chaise comme il avoit fait... 
» mais la descharge principale du valet fut qu'on ne trouva faute 
» aucune ni à son argent ni à autre chose quelconque qui lui ap- 

* partint. t (Journal de Lettoile, Édit, de MH. Champollion, 
p. 380.) £d. 

2 



3S BgSÀt HISTORiQtK 

pointemens, et avec la pension dont Sa Majesté Tavoit 
gratifié. Ce savant acquit pins de réputation personndie 
étant Garde de la Bibliothèque Royale, par les éditiont 
excellentes qu'il donna de plusieurs Auteurs anciens, 
que la Bibliothèque du Roi ne reçut d'augmentation 
pendant qu'il en eut la garde : il mourut en Angleterre 
en 1614. 

Nicolas Rigault, connu par les divers ouvrages qu'il 
a donnés au Public, fut nommé, en 1615, à la place de 
Garde de la Bibliothèque du Roi, que la mort de Casau- 
bon, son ami, avoit laissée vacante, çt qu'il rçmplissoit 
auparavsmt, comme par commission, en rsOl)sencç du 
titulaire. Il y avoit déjà près de deux ans que Bigault 
éloit en possession de cette place, lorsque le Présidait 
de Tliou mourut, et que la Charge de Maître de h Li« 
brairie du Roi fut donnée à François de Thou, son flb 
aîné, qui n'avoit que neuf ans« Pendant la minorité du 
jeune Bibliothécaire, Nicolas Rigault eut seul la direction 
entière de la Bibliothèque Royale. 

Les oragc3 qui s'élevèrent pendant la mi];iQnté de 
Louis XlUf ue permirent pas à la Régente d'encourager 
la reckercUe des livres , pour enrichir ce trésor. Pour 
le Prinoe, il etoit d'un caractère triste et mélancolique, 
et ne parut pas avoir un goût décidé pour les Lettres ; 
il se trouva d'ailleurs tellement embarrassé par les 
guerres qu'il eut à soutenir, qu'il ne lui fut guère pos- 
sible pendant son règne d'augmenter beaucoup sa 
Bibliothèque. 

Ce monarque ne négligea cependant pas les occasions 
de le faire. Sur ce qu'il lui fut représenté qu'entre les 
livres de feu Philippe Hurault, Evêque de Chartres, ils 
de Phihppe Hurault, Comte de Chiverni, Chancelier de 
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FraûM, U } «vint un grand nombre cle manuscrits Grecs, 
Latins et autres; il fut readu un Arrêt du Conseil, le 
8 Mars IG22,par lequel Messieurs Pierre Dupuy et Ni* 
edas Rigault furent nommés avec deux autres personnes 
pour en faire restimation : ils la firent monter à la 
somme de douze mille livres , que le Roi fît payer à 
ff^pargne, aux héritiers dudit Ëvêquê. Ces manuscrits 
eonsistoieni en quatre cens dix-huit vol. environ, dont 
cent étoient des manuscrits Grecs, venant pour la plupart 
de Jeap Hurault, sieur de Boistaillé, Conseiller d'État sous 
k Uoi Charles IX, et son Ambassadeur d'abord a Venise, 
et ensuite à Constantinople, qui les avoit acquis pendant 
ces deux ambassades. 

Ce Prince, quelque tems avant cette acquisition, avoit 
encore fait acheter, des héritiers de M. Brèves , qui avoit 
été Ambassadeur à Constantinople, plus de cent huit 
beaux manuscrits Syriaques, Arabes, Turcs et Persans. 
Antoine Vitré avoit été charge de cette commission ; il 
se rendit adjudioataire de ces livres, aussi bien que des 
caractères Syriaques, Arabes et Persans, avec les ma- 
trices toutes frappées, que le môme M. de Brèves avoit 
fait faire au Levant : le tout fut payé des deniers du Roi. 
Ces manuscrits furent remis dans la Bibliotlie<|ue du 
Cardinal de Richelieu , où fut aussi transportée la Bi- 
bliothèque publique de la Rochelle , après la prise de 
cette Ville; ces livres , manuscrits et autres, après avoir 
fait longtems partie de là belle Bibliothèque léguée par 
cette Eminence à la maison de Sorbonne^ sont aujour- 
d*hui réunis à la Bibliothèque du Roi. 

Vers ce temps, le Roi Louis XIII conçut le dessein de 
rékal^r une Bibliothèque Royale à Fontainebleau ; mais il 
se contenta de faire revivre le titre de Garde de cette Bi- 
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bliotheque, en faveur A'Ahel de Sainte •Marthe^ qui en 
fut pourvu dès Tan 1627. Pour ne plus revenir sur cet 
article^ nous ajouterons qu*Âbel son fils Teut après lui, 
et (enta vainement d*engager Louis XIV à exéi^uter le 
dessein qu'avait eu Louis XIII : il mourut en 1706, et la 
charge de Garde de la Bibliothèque de Fontainebleau 
demeura vacante pendant 14 ans, au bout desquels elle 
fût réunie par Edit du mois de mars 1720 à celle de 
Bibliothécaire du Roi. 

Les manuscrits de Philippe Hurault ayant augmenté 
le nombre des livres quiétoient déjà dans la Bibliothèque 
Royale, RigauU songea à faire un nouveau Catalogne^ et 
il fut aidé par Saumaise et Hautain ; ce Catalogue se con- 
serve encore aujourd'hui dans la Bibliothèque de Sa Ma- 
jesté : il est relié en deux volumes in-fol. en maroquin 
rouge, à la tête de chacun desquels on lit rinscriptiun 
suivante en Thonneur de Louis XIII : 

LUDOVICOS. REX. CHRISTIANISS. 

Plus. FELIX. SElfPERADG. 

INTER. GRAVES. RELLI. CIVILIS. CURAS. 

SGRIPTORUM. VETERUtf. BIRLIOTHECAU 

AB. LUDOVIGO XII. FRANCISCO I. 

HENRIGO II. CAROLO IX. 

HEIKRICO. MAGNO. CON'GESTAM 

INSTAURAYIT. 

ATQ. AD DSUS. PUBLICOS 

SEDE. GOMMODISSIMA. CONLOCATAtf. 

CODICIB. EXQDISITISSIMIS. COMPLURIB. 

AlIPLIFICARI 

RBGIA. MUNIFICENTIA. JUSSIT. 

Cette inscription fait assez connoitre que ce fut saiis 
Louis Xlil que les livres du Roi furent transportég du 
Cloître des Cordeliers dans une grande maison de la rue 
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de la Harpe , au-dessus de St. Come , appartenant à ces 
Religieux. On y logea les livres, partie dans Tétage d*en- 
haut , et partie dans celui d*en-bas , qu*on appelloit ta 
basse et la haute Librairie. Rigault y eut son logement 
qu'il conserva jusqu'en 1635, qu'il fut Conseiller au 
Parlement de Metz ; il mourut dans cette Ville en 1633, 
dans un âge très-avancé (1). La place de Garde fut don- 
née aux doctes frères Pierre et Jacqves Dupuy^ païens 
de M. de Thou , chez qui ils dcmeuroient alors, et dont 
la Bibliothèque avoit été confiée à Pierre Dupuy l'aîné , 
dès 1617, par le testamt^nt du Président de Thou. Les 
deux frères ne vinrent occuper leur logement à la Bi- 
bliothèque du Roi que dix ans après, vers la fin de 
Juin 1645. 



xn'. — sous LOUIS XIV. 

Surintendants : Jean-Baptiste Colbert. — Lovvois. 

Maîtres de la Uifrairie : Jérôme Bignon I*'.— Jérôme Bigkon II. 

Gardes : Les frères Dupuy. — Nicolas Colbert. — 

Louis Colbert. 

Commis à la garde de la Bibliothèque: Varillas. — Carcavi.— 
L*abbé Gallois. - De Varès.—Melchi8edech Thevemot.— Clémekt. 

Garde du Cabinet des Médailles : Rainssant. 

François de Thou ayant été décapité en 1642, l'illustre 
Jérôme Bignon, dont le nom seul fait l'éloge (2), lui 

(1) La Bibliothèque du Roi possède plusieurs Livres notés de 
sa mata, dans quelques-uas desquels il y a des commentaires en- 
tiers de sa façon. 

(2) La nomination du célèbre Jérôme Bignon h la place de lU- 
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succéda dans la cbai*ge de Maître de la Librairie. M. Bi- 
gnon, persuade que la Bibliothèque ne poavoit être en 
de meilleurs mains qu'en celle de Messieurs Dupuy, les 
conserva , et ne jugea pas à propos de les troubler dans 
Tcspece d'indépendance où ils étoient ; il ne voulut point, 
par considération pour eux , se prévaloir de ses droite 
En 1651 il obtint pour son fils aîné, nommé Jérôme 
comme lui , la survivance de la charge de Maître de la 
Librairie; et le nouveau Bibliothécaire, âgé de vingi-six 
ans, eut les mêmes égards que son père pour les Gardes 
de la Bibliothèque. Pierre Dupuy étant mort en 1651, 
son frère Jacques resta seul en possession de la charge 
de Garde, et continua de l'exercer jusqu'au 17 NovembiTe 
1654, qu'il mourut, en rendant sa mémoire immortelle 
dans la Bibliothèque Royale , par le legs qu'il fit des 
livres que lui et son frcre avoient rassemblés. 
Après la mort de Jacques Dupuy, M. Colbcrt , dont 



Miotlit^cairc, se fil de la ruaqierc du monde la plus honorab!c pour 
lui; le Roi étant à Sainl-Germain-ea-Laye, fit dire à M. BignoD 
de venir lui parler : aussi-tôt qu'il parut, le Roi lui dit avec on 
air de bonté qui le charma : J'ai un présent à vous faire qui est 
digne de vous, je tout donne la place de Grand-Matlre de ma 
Bibliothèque^ M. Bignon commença son remercfment, mais le 
Roi rinlerrompil pour lui dire que souvent on avoit voulu lui 
persuader qu'il u'éloil pas dans ses intérêts, mais qu'on n'y avoit 
jamais réussi. Je rais que vous m'aimez, ajouta ce priucc, et feu 
M. de Fresne ne cessoit de me dire que je prisse confiance en 
vous à cause de votre exacte probité : M. B. répondit à ce com- 
pliment comme il le devoit. Les provisions pour celte place furent 
conçues dans les termes les plus avantageux et les plus konorables 
pour M. Kignon : elles fureul expédiées le 25 octobre 1642» et 
M. Bignon prêta serment le 8 Mai 1643, entre les maini da Cban- 
celier Seguier. 
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le crédit commençoît à poindre et qui mëditoit dqà de 
grands projets pour rayanceinent des Lettres, fit donneir 
k son frère Nicola$ CnibcH la pinoe vacante de Garde de 
la Librairie (1); les provisions iui en furent expédiées la 
30 NoTembre t6&6^iBt il prêta ^ entre les mains de JérAme 
Bigoon, Maitre de la Librairie, le serment en tel cm 
requis et accoutumé, aux termes des mêmes provisions. 

A peu-près dans le même tems , Hippolyte , Comte de 
Bctbune, touohc peut-être de Texemplo de Jacques Du- 
puy« fit présent au Roi d'une ample collection de ma- 
nuscpits modernes comprise en 1923 volumes, dont 
plus de 950 sont remplis de Lettres et de pièces origi» 
nales sur THistoire de France. 

En supputant ces diverses augmentations , la Biblio- 
tbeque du Roi dans la rue de la Harpe ne consistoit à 
peu près qu'en 16,746 volumes tant manuscrits qu'im* 
primés, lorsque TAbbé Colbert, nommé à TEvêché de 
Luçoa en 1661 , abandonna l'exercice de sa charge de 
Garde de la Librairie : il n'en retint que le titre, et laissa 
à M. Colbert son frère, le principal soin et l'entière direc* 
tion de cette Bibliothèque, que celui*ci n'eut pas de 
peine ensuite à mettre absolument dans sa dépendance^ 
comme Sur-Intendant des bâtiments du Roi. 

CSe fût un grand avantage pour celte Bibliothèque 
d'avoir un pareil Directeur ; à un sèle également vif pour 
le progrès des Sciences et pour la gloiro de son Maître, 
H. Colbert joignoit une passion extraordinaii'e pour les 
livres : il en avoit déjà un grand nombre, et commen- 



(1) Il est «ogulier que le Priocc ne dise rien ici du ministère 
de Mazarin, qui le premier eut Tidée d*OUvrir une bibliothèque 
puJiliqiM. (Vey, le MaseArat.) Ëd. 
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çoit à fonder cette célèbre Bibliothèque , rivale de celle 
du Roi , quand Finspection de cette dernière lui fut goih 
fiée. L'attention qu'il eut aux intérêts de Tune, ne 
l'empêcha pas de veiller à ceux de l'autre , et c'est aux 
soins de ce grand Ministre que la Bibliothèque Royale 
est vraiment redevable des acquisitions les plus impor< 
tantes dont elle a été enrichie. 

La première qui fut faite alors par ce ministre , est 
celle des manuscrits de Brienm , ou de ce vaste recueil 
de pièces concernant les affaires de l'État, qu'Antoine de 
Lomenie de Brienne, Secrétaire d'État, avoit rassemblées 
avec beaucoup de soin. Cette acquisition qui se fil en 
1661 ou 1662, après la mort du Cardinal Hazarin, ne 
pouvoit passer que comme une restitution faite au Roi, 
puisque ce recueil lui appartenoit dès long-tems aupara- 
vant. 

Quelque temps après, M. Colbert proposa au Roi 
(en 1662) une autre acquisition , il s'agissoit de la cu- 
rieuse et nombreuse Bibliothèque de Raphaël Trichet 
sieur Dufresne , fils d'un Avocat de Bordeaux ; l'homme 
de son tems qui entendoit le mieux la Librairie : il avoit 
fait plusieurs voyages en Italie et en Espagne, pour visi- 
ter les Cabinets et les Bibliothèques des curieux ; il s'en 
étoit formé une lui-même composée de neuf à dix mille 
volumes impnmés , avec lesquels il y avoit aussi une qua- 
rantaine de manuscrits Grecs, et environ cent manuscrits 
Latins et Italiens : il avoit entr*autres une collection de 
livres sur l'Histoire d'Italie, que M. Fouquet avoit 
achetée de lui 14,000 livres ; et il en avoit deux autres , 
l'une sur l'Histoire d'Ëspagne> l'autre sur celle des Indes 
Orientales : la première étoit composée de 499 volumes ; 
et la seconde de 135; outre un Atlas en 15 volumes qui 
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éioit alors unique en son espèce. Après sa mort H. Col« 
bert ayant apprisque sa veuve étoit sur le point de vendre 
cette précieuse Bibliothèque, fit traiter avec elle, et 
Tacquit pour la Bibliothèque de Sa Majesté, où Ton con- 
serve encore un exemplaire du Catalogue que la veuve 
fit imprimer, à la tête duquel on lit cette note de la main 
de Pierre Carcavi : Catalogue des Livres que le Roi a 
achetés de la veuve de M, Dufresne, 

M. Carcavi, après avoir quitté une charge qu*il avoit 
de Conseiller au Grand Conseil, s'étoit livré à la recherclie 
des livres rares , et étoit devenu le plus habile homme 
en ce genre qu'il y eût à Paris ; H. Colbert se l'étoit 
attaché pour sa Bibliothèque , où M. de Carcavi mit en 
ordre et fit copier, dans l'espace de cinq ans, cet immense 
recueil des Mémoires du Cardinal Mazarin, en 536 vo- 
lumes, outre les copies des Mémoires de Brienne. Le Mi- 
nistre, pour recompenser son zèle, le commit, en 1663, 
à la Garde de la Bibliothèque du Boi : TEvêque de Luçon 
conservant toujours le titre de Garde de la Librairie , 
avant M. de Carcavi , Yarillas eut le même emploi dans 
la Bibliothèque Boyale, dès le tcms de Messieurs Dupuy : 
il y avoit son logement, et Tabbé Colbert l'y avoit laissé 
continuer ses travaux ; mais il en sortit à la fin de 1665, 
pour faire place au nouveau commis. 

M. Colbert, qui étoit tout à la fois Contrôleur-Général 
des Finances et Sur-Intendant des Bâtimens , songeoit 
à placer ailleurs la Bibliothèque du Roi , trop nombreuse 
alors pour rester commodément dans la maison de la 
rue de la Harpe : il lui importoit d'ailleurs d'avoir ce 
dépôt sous ses yeux , et il jugea à propos de le faire 
transporter dans un petit hôtel de la rue Vivienne, voi- 
sin de deux maisons de la rue Neuve-des-Petîts- 

2* 
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Champs, qui lui apparlenoient (1) : ce qui ftit exécuté 
dans le courant de 1666 , année également remarquaUe 
par cette translation et par rétablissement de l'Académie 
Royale des Sciences, qui tint fort long-lems 8e« séances 
dans cette Bibliothèque. M. Colbert, satisfait de voir ce 
précieux dépôt sous ses yeux, redoubla d'ardeur pour 
le rendre digne de la grandeur et de la magnificence dîi 
Roi^ sinon par la beauté des bfttimens oii il venoit de 
le loger, du moins par les divers trésors dont il se pro- 
posa encore de l'enrichir. 

Au mois de Novembre de la même année, TAbbé 
Bruneau, Garde du Cabinet des Médailles, ayant été 
assassiné dans le Louvre, par un voleur, l'intendance 
de ce cabinet fut jointe à la charge de Garde de h 
Librairie, et les clefs en furent remises à M. de Carcavi, 
sous l'inspection et en la personne de Nicolas Colbert , 
qui de TEvèché de Luzon avoit passé à celui d'Auxerre. 
Ce cabinet, qui ctoit connu des le tems de Charles IX, 
lequel contribua beaucoup à l'augmenter^ passoit pour 
une merveille du inonde^ par ses raretés et antiquités ^ 
outre ses pierreries ;2). Antoine de Rascas. sieur de 
Bagarris, en avoit, en 1611, l'intendance, sous le titre 
de Mailre des cabinets, médailles et antiquités de Sa 
Majesté : elle fut donnée depuis à Jean do Chaumont , 
Conseiller d'Etat , qui avoit en môme tems la garde de 



(1) Ces deux maisons appartiennent à M. de Baulru qui les avoit 
fait bâtir, et après sa mort elles furent venrlues à M. Colbert, qui 
les fit orner et transporter près d'elles (comme on vient de le 
dire), la Bibliothèque du Koi. En 1720, le Kégent acheta VHdtel 
Colbert et cçt aqtre hôtel de la rue Vivienne, pour y loger ses 
Ecuyers et placer ses écuries. 

W roy. Traité des Bibliolhcqnes par le P. L.Jacob, 1641 in 8. 
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il BiblioUieque partkaliere du Roi , qu*on appeiloii les 
Li?res du cabinet du Lomre» 

Le don que fit au Roi J. B. Gaston, Duc d*0iiéan8, 
onde de Sa Majesté, du cabinet qu'il s'étoit fait un 
plaisir de former pendent sa vie, enrichit de beaucoup 
celui du Louvre : il ëtoit composé non-seulement de 
Médailles , mais encore de Livres, tant imprimés que 
manuscrits, de Miniatures, d'Estampes et do toutes 
sortes de raretés. Ce Prince mourut vers la fin du mois 
de Février 1660. M. le TeUier écrivit aussi-tôt à l'Abbé 
Bruneau, Bibliothécaire du Duc d'Orléans, pour lui 
ordonner, de la part du Roi , de veiller soigneusement 
à la conservation de tout ce qu'il avoit en sa giirdo et 
d'en envoyer un inventaire exact : rempressemenl et la 
fidélité avec lesquels TAbbé Bruneau exécuta les oitlres 
de S. M. lui méritèrent l'intendance du cabinet des 
Médailles et antiques, vacante en 1664, par la mort de 
Jean de Chaumont. 

M. de Carcavi persuadé, d'après le genre de mort de 
TAbbé Bruneau, que le cabinet des Médailles n'étoit 
point en sûreté où il étoit, et qu'il seroit mieux dans la 
Bibliothèque du Roi , aouvdieipcnt transférée dans la 
me Vivienne, en écrivit à M. Colbert, qui en parla plu- 
sieurs fois au Roi; en conséquence les Médailles» avpc 
quelques autres raretés qui étoient au Louvre, furent 
transportées à la Bibl. en 1667. Celles de Gaston, avec 
ses livres et ses manuscrits, y entrèrent aussi dans le 
même tems (1), on ajouta aux médailles, i*aretés, etc., 



(1) Les manuscrits de ce Prince étoient au nombre de 52, pamii 
lesquels étoit le beau manuscrit deVHisloire (tes Rois de Fr&iic<*/ 
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qu*oii tira du Louvre pour être remises à la Bibliothèque 
Royale, le grand recueil des Estampes de TAbbé de 
Marolles, contenant 224 vol. in fol., que le Roi venoit 
d'acheter et que Sa Majesté avoit fait mettre d'abord 
dans son cabinet. Le tombeau de Childeric passa aussi, 
dans ce même tems, du cabinet du Louvre dans la Biblio- 
thèque de Sa Majesté. 

Toutes ces différentes richesses littéraires ainsi tirées 
du cabinet du Louvre ne furent pas les seules qui «ug- 
menterent la Bibliothèque du Roi, en 1667 : elle fut 
encore enrichie des livres que M. de Carcavi avoit 
amassés avant que d'y être attaché, et qu'il vendit au 
Roi. M. Colbert en faisoit aussi acheter de tems en tems 
à divers inventaires; il en venoit aussi quelques-uns des 
pays étrangers, et l'autorité du Ministre rendit sur-tout 
les Libraires plus exacts à fournir les exemplaires des 
livres de privilège. 

Après la disgrâce de M. Fouquet, arrêté à Nantes, le 
7 Septembre 1661, ses créanciers firent saisir tous les 
effets et la bibliothèque qu'il avoit dans sa maison de 
Saint-Mandé ; elle étoit composée de près de trente mille 
vol., la plupart rares et précieux, parmi lesquels^ étoit 

présenté à Charles IX par du Tillet qui en éloit rAuteur (ainsi 
que nous l'avons déjà dit). Il est écrit sur de très-beau velin ; on 
y voit les portraits de nos Rois depuis Clovis jusqu'à François I, 
tous ces portraits, peints en miniature de la hauteur de cinq à 
six pouces, sont d'une belle exécution et renfermés dans des 
bordures chargées d'ornemens très-bien peinls. Ce manuscrit est 
un des plus beaux en ce genre qui existent à )a Bibliothèque du 
Koi. Les livres de Gaston sont presque lous reliés en veau Tauve. 
et ont sur le dos le double G empreint en or, et quelquefois sur 
mente d'une couronne. 
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un recueil de livres imprimes et manuscrits concernant 
l*Histoire d*Italie, qui avoit été acheté de Raphaël 
Trichet , sieur du Fresne, dont nous avons déjà parlé. 
Cette Bibliothèque ne fut mise en vente qu'en 1667; 
M. de Carcavi fut alors chargé de dresser des mémoires 
des livres qui pouvoient convenir au Roi, et on en 
acheta, outre le recueil de THistoire d'Italie, un peu 
plus de 1300 vol , le tout monUnt à 729 in-fol*' et 1588 
in-4*, la plupart marqués aux armes de M. Fouquet 
(rÉcureuil) et au chiffre de ce Ministre, figuré par ces 
deux lettres grecques entrelacées ^ ^. 

Comme tant d'acquisitions multiplioient nécessaire- 
ment les doubles, le Roi , par Arrêt du Conseil , du 12 
Janvier 1668 , ordonna qu'il seroit dressé un état des 
manuscrits et des imprimés qui étoient dans la Biblio- 
thèque de Sa Majesté et dans celle du Cardinal Mazarin, 
propres à être échangés , et qu'ensuite des Libraires 
nommés d'office procédassent à l'estimation de ces 
livres : en conséquence de cet Arrêt , on fit trois Cata- 
logues que l'on conserve encore et que signèrent doubles 
M. de Carcavi, et M. de la Poterie, Gai*de de la Biblio- 
thèque Mazarine. 

Le premier de ces Catalogues contenoit les manuscrits 
de la Bibliothèque du Cardinal Mazarin, que l'on dcsiroit 
prendre tous pour celle du Roi , sans choix ni distinc- 
tion; le second étoit celui des livres imprimés, que 
M. de Carcavi choisit sur le Catalogue de la même Biblio- 
thèque Mazarine, et qui n'étoient pas dans celle du Roi ; 
le troisième comprenoit les livres imprimés qui furent 
triés parmi les doubles de la Bibliothèque du Roi , pour 
être donnés en échange à la Bibliothèque Mazarine. Ge 
fut sur ces trois inventaires que Léonard et Cramoisy, 
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Libraires , firent leur estimation le 14 Mars suivant , eo 
(wmmençant par les manuscrits. 

Ils en trouvèrent deux mille cent cinquante-six , de 
toutes grandeurs, compris dans le Catalogue arulcmaat 
en deux mille vingt-six articles numérotés ; dans et 
nombre, on en comptoit 300 en langue hébraïque, 343 
en Arabe^ Samaritain, Persan, Turc et autres langues 
orientales, 2*i0 en langue Grecque et 1,423 en languas 
Latine, Italienne, Françoise, Espagnole, etc. Les Itvrei 
imprimés étoient au nombre de 5,678, pour lesquels h 
Bibliothèque du Roi eu devoit donner 3,541 , suivant h 
prisée que les mêmes Libraires avoient feite des uns et 
des autres. Un second Arrêt du Conseil, du 25 Juin de 
la même année, ordonna que rechange seroit feit sur le 
pied de cette estimation, et les livres furent transportés 
de part et d'autre dès le lendemain. 

Il s'offrit presqu*en même temps deux occasions fa- 
vorables d'augmenter considérablement les livres en 
langues orientales, que la Dibliotheque Royale venoit de 
tirer de celle du Cardinal Mazarin. L'une étoit la vente 
qui se faisoit à Leyde des livres du Savant J. Goliiis, 
dont on acheta une petite partie; Tautre étoit celle de 
Gilb. Gaulmin, Doyen des Maîtres des Requêtes, qui 
s'étoit particulièrement appliqué à Tctude et à la re- 
cherche des livres orientaux ; cette Bibliothèque conte- 
noit environ l^iOO manuscrits, tant Hébreux qu* Arabes, 
Turcs, Persans, Grecs, Latins, François, Esclavons et 
autres, avec près de 600 volumes imprimés dans ces 
différentes langues. 

Les manuscrits de Gaulmin, ainsi que ceux du Cardi- 
nal Mazarin, se reconnoissent dans le Catalogue général 
(de 1688?) des manuscrits de la Bibliothetiue Royale, par 
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le soin que l'on a pris de mettre en marge à celé du titre 
de chaque volume le nom ou les premières lettres du 
nom de Tanden possesseur. 

Ce n'étoit pas seulement à Paris et chez nos voisins 
que H. de Colbert faisoit faire des achats de livres pour 
le Roi; Messieurs de Monceaux et Laisné, qui voya- 
geoient au Levant , ayant reçu les instructions qui leur 
furent envoyées en 1667, se mirent en devoir de s*y 
conformer : on y prioit M. de Monceaux de rechercher 
pendant ses voyages les meilleurs manuscrits anciens en 
Grec, en Arabe, en Persan et autres langues orientales, 
excepté en Hébreu, parce que, disoit-on , on en avoit 
sufQsamment. On leur recommandoit aussi de faire em- 
plette de Médailles et Pierres gravées antiques, pour le 
Cabinet de Sa Majesté ; mais un article sur lequel on 
n nisista pas moins, c'ctoit de choisir de belles peaux de 
maroquin dans le Levant, pour couvrir les livres de la 
Bibliothèque du Roi. M. de Monceaux s'acquitta de sa 
commission à Tégard des manuscrits Grecs ^ dont il 
envoya 62 volumes à la Bibliothèque, en 1669, lesquels 
sont énoncés dans un Catalogue de M. Cotelier; il ne 
négligea pas ce qui regardoit les peaux de maroquin , et 
il en envoya cette même année et les suivantes une 
grande quantité du Levant et de la Manufacture de Mar- 
seille. Ce fut là le premier établi:!sement du fonds des 
peaux de maroquin destinées aux magnifiques reliures 
des livres du Roi. Cette provision a toujours été renou» 
vellée au besoin, par les ordres du Secrétaire d'Etat 
ayant le département de la Marine. 

Cette même année, 16G9, M. de Carcavi prit des 
mesures et entama une négociation, avec M. de ThoUj 
pour faire acheter au Roi la fameuse Bibliothèque formée 



52 ESSAI HISTORIQUE 

par Messieurs de Thon. Rien n'eût été pins avantageux 
pour celle du Roi ; M. Tabbë de Thon écrivit en consc* 
quence au sous-Bibliothécaire (1); on ne s»it si le Itd 
ou le Ministre trouvèrent que M. de Thon roettoH celte 
collection à trop haut prix : TafTaire n'eut pas d'antre 
suite. Cette Bibliothèque étoit recommandable par h 
beauté des reliures et la bonté des éditions (2). 

L'année suivante, le fou'ls de la Bibliothèque Royale 
augmenta de beaucoup par l'achat de la nombreuse col- 
lection des livres de Jacques Mentel, médecin (3), néi 
Château-Thierry et originaire de Strasbourg : elle étoil 
nombreuse, bien choisie et composée de livres non-scn- 
lement de sa profession, mais encore de Théologie, de 
Jurisprudence , de Philosophie , d'Histoire et de Belles- 
Lettres, parmi lesquels il y en avoit plusieurs que Naudé, 
Bibliothécaire du Cardinal Mazarin, avoit légués à Bfen- 
tel son ami. 

(1) Nous apprenons par la lettre de M* de Thouà M. deCareavi, 
que la Bibliothèque royale étoit alors de trente mille vol. Voiti 
coflimcnl s'exprime M. de Tliou : « Je vous envoie, monsieur, Yt%r 
» Irait du Catalogue qull vous a plu de me communiquer, et suis 
M surpris que dans les 30,000 vol. à quoi monte la Bibliothèque de 
• Sa Majesté, à présent, il en manque encore ce nombre, etc., « 
on voit par le calcul que nous avons Tait plus haut, qu'en moins de 
huit ans la Bibliolhèque du Roi fut presque augmentée du double. 

(2) Cette belle collection passa au président de Menars, et en- 
suite nil incorporée dans la Bibliothèque de Teu M. le cardiualde 
Soubise, dont elle Tait le principal ornement. 

(3) Celte Bibliothèque, quoique inrérieiire à celle de M. de Tlion, 
procura néanmoins à celle du Roi une infînilé d'ouvrages qui man- 
quoient, et une cinquantaine de manuscrilSi dont six seulement 
étoient Grecs. Elle éloit composée d'environ lO.COO vol., comme 
on le peut voir par le Catalogue qui existe encore à la Bibliothèque 
du Roi. 



« 
I 
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Dans le même tems M. Verjus, Ambassadeur de France 
en Portugal, fit un envoi de deux cent quarante-six vol. 
imprimés, avec quatre manuscrits, tous concernant THis- 
toire d*Asie , d'Afrique , d'Amérique , d*Espagne et de 
Portugal ; cet Ambassadeur avoit fait acbeter ces livres 
à Lisbonne. Chaque année on recevoit d'AngleteiTe, do 
Hollande, d'Allemagne, d'Italie, etc., les différens ouvra- 
ges qui s'imprimoient dans ces pays, et on envoyoit sou- 
vent, sur-tout d'Italie, des copies des manuscrits les 
plus rares. C'est ainsi que le célèbre Colbert se plaisoit 
à perfectionner la Bibliothèque du Roi ; il sembloit que 
toutes les Nations se disputoient entr'elles la gloire de 
satisfaire les vues de ce Ministre, et de seconder Theu- 
reuse inclination de Louis le Grand , en enrichissant 
ainsi la Bibliothèque de ce Monarque. 

L'attention de M. Colbert à procurer tout ce qui pou- 
voit augmenter et enrichir la Bibl. Royale ne se borna 
pas à faire chercher chez l'étranger ce qu'il y avoit de 
plus rare, ce vigilant Ministre n'avoit garde de négliger 
les richesses littéraires que devoit fournir l'intérieur du 
Royaume : il avoit conçu le dessein de faire tirer des 
copies authentiques des titres et des autres monumens 
historiques conservés dans les archives des Provinces ; il 
chargea des ordres du Roi les sieurs Doat, Alland, Go- 
defroy et autres, de faire faire des copies des titres con- 
servés dans les Chambres des Comptes et Abbayes, Mai- 
sons religieuses de toutes les Provinces du Royaume , 
particulièrement des Chambres des Comptes de Na- 
varre , de Dauphiné , dans les Archives de Flandres et 
dans les différentes Abbayes, Maisons religieuses et au- 
tres de ces Provinces, et l'on vit arriver en 1670 qua- 
rante-quatre ballots de copies envoyées de Béarn et Lan- 
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guedoe, que l'on fit relier en maroquio et distribuer ea 
340 Toiuine« in-fol. Cette abondante péeolte^ ^ui fui en- 
core augmentée parla suite^ fait aiyourd'hui un des pli» 
iffiportans recueils de manuscrits modernes de la Biblio^ 
theque de Sa Majesté : d^autant plus précieuse pour les 
Familles Nobles et pour les Communautés de ces Pfo* 
vinces, que dans le cas oîi les originaux viendroient à ie 
perdre , ces copies faites et collationnées en vertu de 
Lettres-Patentes ne seroient pas moins authentiques. 

La môme année 1670 vit établir dans la Bibliothèque 
Royale un fonds d'un autre genre, mais bien capable de 
la décorer et d'éterniser la magnificence de Louis XIV; 
on commença alors à graver pour Sa Majesté avec une 
dépense vraiment royale, ces belles planches dont les 
Estampes servent encore aujourd'hui aux présens que le 
lioi fait aux Princes et aux Ministres étrangers, ou aux 
personnes de distinction qu'il plait à Sa Maj^té d'en 
gratifier. 

En i&ll, M. Colbert fit renouveler ce qu'il avoit deji 
fait du tems de M. de Monceaux, ce fut lui<màme qui 
fit entreprendre au P. Michel Vansleb, Dominicain, Sa'* 
vaut dans les langues orientales, le voyage d'Egypte aux 
dépens du Roi et sous les ordres du ministre ; ce Reli- 
gieux enrichit, durant l'espace d'environ cinq ans que 
dura son voyage (1) , la Bibliothèque du Roi de près 
de six cent trente manuscrits, les uns Hébreux i 
Syriaques et Coptes , les autres Arabes , Turcs et Per« 
sans, avec une trentaine de manuscrits Grecs. Jean Pelis 
de la Croix et Antoine Galland, tous deux interprètes dM 



<1) Nous avons fôii la relation de son voyage, imprimée à PaHk 
ea 1677. 
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Roi et Professeurs Royaux en langue Arabe , qui voya- 
geoient également au Levant , étoient aussi chargés de 
eemblables commissions. Ant. Gailand , qui avoit suivi 
M. d» Nointd^ Ambassadeur de France à Constantinople, 
fui de plus occupé à traduire les Confessions de Foi des 
Eglises grecques que H. de Nointel, suivant les inten* 
tions du Roi , fit assembler à Jérusalem en 1673, 1673, 
pour déclarer quelle étoit leur croyance sur les articles 
qui divisoient les Sectaires d'avec TEgliso catholique» 
surtout au sujet de rEucbaristie (1). 

En 1672, le Roi Ut l'acquisition de quelques manu-* 
scrits latins et do quelques imprimés d'anciennes édi» 
tions, qui furent tirés delà Bibliothèque des Carmes do 
la place Maubert ; 'les premiers étoient au nombre de 
07, et les seconds au nombre de 18 seulement ^ selon U 
reçu original de M. de Carcavi, qui de Ut sur la liste d% 
ces livres , datée du 27 Octobre (2). 



(1) L'eriginal des actes de ce Cooeile, traduits par M. Galland, 
et plusieurs autres confessions de foi qui y éloienl conformes, fu* 
reot envoyés au Hoi Louis XIV, par M""« de Noinlel : mais au 
lieu de les faire mettre dans sa Bibliothèque, ce Prince jugea à pro- 
pos de les faire communiquer par M. de Pomponne à M. Arnaud, 
qui trairalUoit alors à son grand ouvrage de La PerpéMté de la 
Foi; et qui ne manqua pas de faire un bon usage de ces actes, ea 
les domiant au publie : ce eélebre docteur ne se servit point de la 
traduetioA qu'en avoit donnée M. GaUand, il préféra celle du 
p. Fouqneret de la Congrégation de Sainl-Maur. Ces Actes avec 
les Confessions de Foi restèrent chez M. Arnaud jusqu'à sa mort, 
et ce ne fotqu'en 16d7 qu'ils furent restitués et remis par le P. Que^ 
Dd, an coiniiis à la garde de la Bibliothèque du Hoi. 

(X Cette liste eilste à la Bibliothèque du Roi i parmi les livres 
manuscrits cédés au Roi par ces Religieux; il y en avoit uâ des 
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Durant Tespacc de plusieurs années le nombre des 
livres ne s*accnit que de quelques manuscrits envoya 
de (ems en lems par Mons. Vansleb, et d*environ 7 i Ht 
volumes presque tous imprimes, concernant sur-toiit 
TAstronomie et les Mathématiques , remis gratuitemeit 
à la Bibliothèque Royale par le célèbre Cassini. 

En 1676, Nicolas Colbert, Evêque d*Auxerre, ét«it 
mort , et ayant laissé vacante la cbari^ de Garde de h 
Bibliothèque du Roi , à laquelle étoit unie celle d'intco- 
dant et Garde du Cabinet des Médailles, le Ministre en 
fit pourvoir Louis Colbert son fils , alors Prieur de No< 
gent-le-Rotrou , et connu depuis sous le nom de Comte 
de Linieres. 

L'année 1681 sera à jamais i*emarquable parla visite 
dont Louis XIV daigna honorer sa Bibliothèque ; M. de 
Colbert se flatloit alors de l'avoir mise dans un état digne 
de la grandeur du Roi ; Sa Majesté y vint accompagnée 
de Monseigneur, de Monsieur, de M. le Prince et des 
plus grands Seigneurs de la Cour. Après que le Ministre 
eut montré tout ce qui étoit le plus capable d'attirer Fat- 
tention, le Roi fit aussi Thonneur à l'Académie des Scien- 
ces, d*assister à une de ses Assemblées qu'elle tenoit en- 
core dans la Bibliothèque. 

Au mois de Septembre 1683, la Bibliothèque du Roi 
perdit M. Colbert; sa mort y apporta d*assez grands 
changemens. M. Louvois, comme surintendant des Bàti- 
mens, y exerça la même autorité que son prédécesseur, 



oravres de Saint-AugustiOrde près de 800 ans d'antiquité. Le Roi 
donna en échange à celte maison six minois de sel par an à perpé- 
tuité. Leur Bible de Mayence, de 1462, passa dans la Bâbliolheqite 
de M. Colbert. 
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et M. de Cdrcavi s'étant retiré à cause de son grand 
âge, le Hinislre mit en sa place Vabbé Gallois^ qui reçut 
en qualité de Commis à la Garde le 18 Octobre suivant, 
de H. Girardin, Lieutenant Civil, les papiers et manu- 
scrits qui avoient élé trouvés dans le Cabinet de M. Me- 
zerai, mort quelques mois auparavant, et qui par ordre 
du Roi furent remis dans la Bibliothèque de Sa Ma- 
jesté. 

M. de Louvois s'étant chargé de la direction immé- 
diate de la Bibliothèque Royale , traita de la charge de 
Maître de la Librairie avec M. Bignon, Conseiller d'Etat^ 
et de celle de Garde avec Mrs. Colbert, qui vinrent d'eux 
mêmes lui offrir la démission de la charge de Garde de 
h Librairie, et de celle d'Intendant du Cabinet des Mé- 
dailles, dont Louis Colbert avoit été revêtu après la mort 
de TEvêque d'Âuxerre son oncle. Ces deux charges ainsi 
réunies sur la démission volontaire de Mrs. Bignon et 
Colbert, les provisions en furent expédiées au mois 
d'Avril 1684, en faveur de Camille le Tellier, appelé de- 
pois l'Abbé de Louvois , qui n'a voit alors que neuf ans. 
L'Abbé Gallois, qui ne garda pas long-tems son emploi, 
ayant remis les clefs de la Bibliothèque , elles furent 
données à l'Abbé de Y ares, que M. de Meaux avoit em- 
ployé autrefois à faire des Extraits et des Collections 
pour le Dauphin, et qui lit les fonctions de Garde sous 
les ordres de M. de Louvois père, attendu que le nou- 
veau Bibliothécaire n'étoit pas en âge d'exercer par lui 
même ; la commission de Garde du Cabinet des Médailles, 
qa'avoit eue M. de Carcavi sous Mrs. Colbert, fut donnée 
i M. Rainssant . Médecin et Antiquaire. 

Le recollement de la Bibliothèque Royale, qui se trou- 
voit prodigieusement augmentée, devenoit après ces mu< 
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iations un objet essentiel : et c'est & quoi ron g'occiipf 
sérieusement : les manuscrits étoicnt alors au nombre 
de 10,542, sans compter ceux de Brienne et de Meierai; 
les imprimés montoient environ à 40,000, à quoi il faol 
cijouter les Planches gravées et les Estampes du Roi» ht 
Estampes de TAbbé de MaroUes, celles de Privilège ^ et 
les Cartes de Géographie. Toutes ces différentes parties 
demandoient un recollement particulier, M. F Abbé do 
Varès prit pour Faider dans cette pénible opération, 
M. Clément de Toul, qui avoit travaillé sous M. de C•^ 
cavi à la Bibliothèque de M. Colbert. Ce fût à quoi se 
termina l'administration de TAbbé de Varès, qui mourut 
au mois de Septembre 1684. 

Le 4 Décembre suivant, Melehiêcdech Thevenot^ ù 
connu par ses voyages, fut commis à la Garde de la Bi- 
Miotheque, et M. Clément, qui Fétoit déjà depuis 1670 i 
la Garde des Estampes et des Planches gravées, continua 
sous M. Thevenot de travailler à la composition des Ca* 
talogues qu'il avoit entreprise. 

M. de Louvois fit pour procurer à la Bibliothèque du 
Roi de nouvelles richesses, ce qu'avoitfait H. de Colbert; 
il y employa nos Ministres dans les Cours étrangères, et 
Ton reçut des livres manuscrits et imprimés pour des 
sommes considérables, envoyés de Hollande par les soins 
de Messieurs d*Âvaux et d'Âlencé, d'Angleterre par ceut 
de M. d'Obeil , de Suéde par M. Piquetiere. Il en vint 
aussi, de Madrid et de Lisbonne. Le Père Mabillon, qui 
voyageoit alors en Italie, fut aussi chargé de rassembler 
tout ce qu'il pourroit de livres : ce savant s'acquitta de 
cette commission avec tant de zele et d* exactitude, qu'en 
moins de deux ans il procura à la Bibliothèque Royale 
près de 4000 volumes imprimés et plusieurs manuscrits 
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achelë8 à Dame^ Naples, Florence, à Venise, à MibA et 
à Lyon. 

Afln d'obligcrles Libraires à exécuter plus ponctuelle- 
menl les Ordonnances de Henri II, au sujetde la fourni- 
lure des livres imprimés par privilège, M. de Louvois 
obtint le 31 Janvier 1689, un Ârrèldu Conseil à ce sujet: 
par ce moyen la Bibliothèque recouvra une bonne partie 
des livres dont la négligence ou la mauvaise foiravoieni 
frustrée jusque-là : (il seroit à désirer qu*on renouvellâl 
delems en tems un pareil règlement.) 

Les précautions que prenoit M. de Louvois pour pour- 
Toir la Bibliothèque du Roi des livres imprimés, tant en 
France que dans les pays étrangers, ne lui firent pas né* 
gliger les manuscrits. H. le Pelletier, Contrôleur-général 
des Finances, lit porter à la Bibliothèque au mois do 
Join 1685, deux volumes magnifiquement reliés, coo* 
tenant les titres et actes tirés du trésor du Château de 
Nantes. On acquit cette même année les manuscrits de 
Cbantereau-le-Fevre, qui avoit été Intendant de Lorraine. 
Ce recueil consistoit en plusieurs porto-feuilles, où Chan- 
tereau-le-Fevre avoit sur-tout ramassé beaucoup de 
choses sur la Lorraine et le Duché de Bar, ce qui devoit 
lui servir à continuer un ouvrage dont il avoit publié le 
premier volume en 1642, sous le titre de Mémoire sur 
l'origine des Maisons et Duchés de Lorraine et de Bar» 
On continuoit au Levant, par ordre du Ministre, les re- 
cherches que M. Colbcrt y avoit fait commencer, et on 
vît venir à la Bibliothèque, pendant les années 1688 et 
1689, environ une cinquantaine de manuscrits Grecs 
avec quelques manuscrits orientaux , dont plusieurs 
semblent èlre sortis de la BibUotiieque du Grand Sei- 
gneur; on s'étoit flatté de recueillir plus de fruit de ce 
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Toyage, mais la guerre que le Roi déclara à rEmpereur 
fit cesser pour quelque tems les acquisitions littéraires; 
elle n'interrompit cependant pas les travaux qu'on avoit 
entrepris pour mettre la Bibliothèque du Roi dans un 
ordre qui en facilitât Tusage, et qui en Ht connoitre les 
richesses. Pendant que M. Clément travailloit sans re- 
lâche, et que les sieurs Compiegne Juifs donation, Dipf, 
Petis de-la-Croix , d'Herbelot, Ducange^ Gotelier^ les 
P. Mabillon, Placide, l'Abbé Renaudot et autres savais 
travailloient à faire les notices des manuscrits Hébreni^ 
Arabes, Turcs, Persans, Grecs et autres, M. l'Abbé de 
Louvois songeoit à les loger à la Place Vendôme que 
Ton bâtissoit en 1691 ; mais la mort de ce Ministre, a^ 
rivée au mois de Juillet de la même année ^ fit évanouir 
ce magnifique projet , et fit en même tems dianger de 
forme à la Bibliothèque Royale ,^du moins quant à l'ad- 
ministration. 

La charge de Maître de la Librairie avoit été jusqu'alors 
sous l'autorité et la direction du Sur-Intendant des bftU* 
mens; mais le Roi, en fixant par un Règlement du 
25 Juillet 1691, les fonctions de cette charge, se résem 
de donner à l'avenir ses ordres sur tout ce qui concer-* 
noit sa BibUotheque et le cabinet des Médailles. Par un 
Arrêt du Conseil du 21 Août suivant, il fut ordonné qu'en 
conséquence de ce Règlement , M. l'Abbé de Louvois 
jouiroit et feroit les fonctions de Maître de la Librairie, 
Intendant et Garde du cabinet des Livres , Manuscrits ^ 
Médailles et raretés antiques et modernes , et Garde de la 
Bibliothèque de Sa Majesté, sous V autorité de Sa Majesté 
seulement; nonobstant qu'il soit porté par ses provisions 
du inois d'Avril 1684, qu'il devoit l'exercer sous l'autorité 
et direction du Sur-Intendant des bdlimenSf dont Sa Ma* 
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'nié le déchargé et dispensé , lut el ses sueeesseurs en 
ladite charge, et feront^ ajoute rArrêt» les dépenses qu'il 
towiendra faire pour la Bibliothèque , le cabinet des 
Manuscrits « Médailles , raretés et autres concernant les 
pmclions et exercice de ladite charge , ordonnées par Sa 
Mêiesté^ et les Estais et Oi^donnances ^ signées d'asile, et 
watre-signées par le Secrétaire d' Estât et des Commoit- 
imens ayant le déparlement de sa Maison. 

L'indépendance que cet Arrêt assuroit à la Bibliothèque 
da Roi 9 donnoit un nouveau lu8tre à la charge de Bi- 
Uiothéeaire : mais M. TAbbé de Louvois éloit encort* 
Uop jeune pour ordonner par lui-même, et l'Archevêqui^ 
k Rheims, son oncle, continua d'exercer dans la Biblio- 
thèque de Sa Majestç le même pouvoir qu'il avoit eu 
pendant la vie de M. de Iiouvois. 

Helchisedech Thcvenot s'étant retiré, M. Clément fut 
proposé au Roi pour le remplacer, et sur les témoignages 
avantageux que l'Archevêque de Rheims rendit de lui. 
Sa Majesté l'agréa. La place de Commis en second h 
h garde de la Bibliothèque étant venue à vaquer, 
H. J.Boivin qui, comme attaché au jeune Abbé de Lou- 
T(H8, avoit son logement à la Bibliothèque depuis 1689, 
fat nommé pour remplir ce poste (1). 

(1) BoiviD montra d'abord combien il étoit digne de la place 
àttt on veooit de Thonorer. En 1C02 il fit la découverte d*un an- 
dea maBUScritque ron avoit depuis long-tems dans la Bibliothèque 
in Roi» sans le connoître. Ce manuscrit, qui est devenu célèbre 
parmi les savans, ne paroissoit contenir autre chose qu*un texte 
grec de Saint-Epberem, écrit vers le commencement du xive siècle. 
ILEoiviB, en le lisant, apperçul sous cette écriture un autre texte 
à demi effacé, dont il reconnut cependant que les caractères 
ét(AeBt[en lettres onciales; il «'attacha àen déchiffrer quelques 
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£n IGOi, on édiangea les livres doubles de la Biblio- 
thèque contre les livres nouveaux qui s'imprimoient 
dans les pays étrangers, cette sorte de commerce autorisé 
par les ordres exprès du Roi , et qui dura quelques an- 
nées, ne laissa pas de fournir une assez grande quantité 
de bons livres, sur-tout d^Angleterre et d*Allemagile. 
En 16971e P. Bouvet, Missionnaire, apporta 40 volnma 
Chinois que TEmpereur de la Chine envoyoit en présent 
au Roi ; c'est ce petit nombre de volumes (joint aux 
quatre en cette langue que le roi possédoit déjà » lesqueb 
venoient de la Bibliothèque Mazarine), qui a donné naii" 
sance aux progrès que ce genre de littérature a faits 
depuis en France ; mais ces livres se sont par la suite 
si considérablement multipliés , que la Bibliothèque VÊL 
sans contredit une des plus riches de l'Europe en M 
genre. 

Le Roi fit remettre en échange aux Missionnaires ^ub 
recueil de toutes ses Estampes relié magniOqaemeatt 

mois, et les premières qu'il lut se trouvant être du Nouveau -Testa- 
ment, il eut d'aulanl plus de curiosité de feuilleter tout le volania 
que la couleur de Tcncre Jointe à la forme des lettres dénotoit une 
antiquité de douze à treize cents ans; il remarqua dans tontes lei 
pages de semblables yesligcs d'ancienne écriture, plus ou moiM 
apparens, et demeura convaincu que ce volume renfermoit une 
partie de la Kible t^crile dès les premiers tems de Téglise. 

Ce précieux manuscrit vient de la Bibliothèque de i^atherine de 
Medicis; il est de format io-fol. relié en maroquin aux armes de 
France du tems de Henri IV, avec le chiffre de ee Prinoe. Void et 
qu'on lit sur le premier feuillet : In Catalogo cod, Grœcorum IH» 
colai Radulphi Cardinalis, 

M. Boivin ayant fait une étude particulière des manuscrits 
Grées de la Bibliothèque du Bol, en a écrit une Histoire L«tîB6> 
qui est restée entre les mains de sa veuve, 



8Um Là BIBLIOTBSQITE. $3 

pour le plrésenter de sa part à l'Empereur dd la Cliine. 

En 1^9, les phnohes gravées de la Bibliotbéque 
furent tout -à -coup augmentées d*un grand nombre 
d*autres, représentant les événemens militaires du règne 
de Louis XIV, gravées par le Chevalier de Baulieu et 
autres. Cette même année Sa Majesté ayant accordé un 
logement au Louvre à T Académie des Sciences, cette 
iltu^re compagnie cessa de tenir ses assemblées dans la 
Bibliothèque du Roi. 

Vers le milieu de Tannée 1700^ un certain Nosrallah 
GUdéy Médecin Arabe de la Ville de Damas , présenta au 
Roi un ruuleau où tout le Pentateuque étoit écrit en 
Hébreu • et trois manuscrits Arabes contenant THistoira 
des Druses ; Louis XIV lit donner au Médecin une grati- 
fication considérable. A la fin de cette même année 
M. rArcbevè^ue de Rheims tira de sa riche Bibliothèque 
cinq cents manuscrits pour être remis en pur don dans 
oeUo du Roi ; ils consistoient en 306 volumes Latins , 
111 Grecs, 53 François, 16 Italiens et 14 Hébreux; ces 
dianuscrits, parmi lesquels il y en avoit quelquesnans de 
très-anciens, avoient appartenu à M. Fouquet, et venoient 
k plupart de M. de Mouchai, Archevêque de Toulouse. 
En 1710, tems auquel mourut TArchevèque de Rheims» 
on y remit encore 58 autres manuscrits de livres de 
Litburgie, comme Missels, Bréviaires, etc., qnil s*étoit 
réservés, et que M. TAbbé de Louvois i^evendiqua , per* 
suadé que rintention de son oncle avoit été qu'ils fussent 
réunis à ceux qu'il avoit donnés auparavant au Roi. 

Au mois de Septembre 1700 on acheta pour une 
somme assez forte trente-cinq volumes manuscrits uni- 
formes 9 reliés aux Armes de Bretonvilliers ; dont 23 ne 
regardent que la Lorraine. Au mois d'octobre suivant le 
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Parmi les manuscrits d'Etneri Bigot , acquis par IB 
Roi celle même année (1706), il se trouva un mannscrit 
des qualrc Ëvangélisles, à-pcu-près pareil au précédent, 
en lettres oucialcs et d*unc conservation merveilleuse (1). 

Vers le temps de celle dernière acquisitioo , arriva 
dans la Bibliothèque le vol qui fit tant de bruit, et qui 
causa lanlde chagrin à M. Clément. Une espèce daven- 
Itirier, nommé Jean Âymont, Prêtre du Dauphiué, ayant 
change de religion , s*éloit retiré a La Haye , où il avoit 
été décoré du litre de Ministre réfugié , et il s'y était 
marié. Cet honfime, d*un esprit inquiet et intrigant, las 
sans doute de son élal , forma le dessein de revenir en 
France; il se forgea des projets cliimériciucs, soit par 
rapport à la religion, soit par rapport à TElat, à la fa- 
veur desquels il espéra non-sculemcnl d'obtenir avec 
plus de facilité sa rentrée dans le Royaume, mais encore 
de s*y faire valoir conmie un homme important. Il s*étoii 
servi, sur la lin de Tannée 17U5, du prétexte d'offrir nu 

il lie laisse cependant pas d'ôtre regardé parmi les savàns comme 
l'un des plus prtcieUx manuscrits grecs du ISouveau Teslameul 
qui soient dans la Biblioliicque du Koi : ce n'est pas le seul que 
M. Tabbé dt; Camps y ait remis. 

(1) Emery Bigot, qu'on peut appeler le plus sludieux des savans 
du dernier siècle, et que ceux-ci consul toieut comme un oracle, 
mourut à Rouen en 1689 II avoit une Bibliothèque riche en ma- 
nusci'ilsel en imprimés, qui luiveuoit de ses pères, et qull avoit 
augmentée lui-même d'un grand nombre de livres, la plupart 
notés, et quelques-uns écrits de sa main; U l'a voit substituée dans 
sa famille, mais, 15 ou 16 ans après, son héritier se détermina à 
s'en défaire, il la vendit à quelques libraires de Paris. Ceux-ci 
cédèrent à la Bibliolhoquc du Roi, pour le prix qu'en voulut 
donner M. l'abbé de Louvois, la partie des manuscrits dont cett^ 
Bibliothèque étoiî composée, au nombre de plus de 41*0 volumes. 
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ftdi un Ihre qu*il disoit avoir acheté « pour écrire à 

M. Ctement ^ dont il n'étoit nullement connu : il ne lui 

paria d*abord que d*une manière énigmatique de ses 

Tues pour son changement de religion , et pour la dé- 

couYerte de certaines choses qu*il prélendoit être du 

serf ice du Roi : il ne pouvoit les communiquer, disoit^il, 

que lorsqu'il seroit en lieu de sùi'eté ; il lui falloit, avant 

toutes choses obtenir un passeport : le trop facile Sous- 

BihliothécaJre , charmé peut-élre de faire un prosélite , 

oa persuadé du bien de TËtat^ donna dans les visions du 

Ministre réfugié, obtint pour lui un passeport de M. Ib 

Comte de Pont-Chartrain , et jusqu'à son arrivée en 

France^ il entretint avec lui un commerce de Lettres où 

il entroit du mystère» cortime lorsqu'on traite des plus 

grandes affaires. 

Aymont étant venu à Paris au mois d'Avril 1706, 
U. Clément lui procura tous les secours qui déperldoient 
de lui ; il le présenta au Ministre , et ensuite au Cardinal 
de Noailles, qui, pour s'assurer de la conversion de cet 
Apostat, le fit entrer au Séminaire des jyiissions étntn- 
gères. Ce malheureux ayant, par de fréquentes visitrs, 
eu l'adresse de gagner la confiance de M. Clément , en 
abusa ; et comme il avoit la Uberté de rester souvent seul 
dans la Bibhotheque , il lui fut facile d'enlever ce qu'il 
jugea à propos. 

Après avoir consommé son crime, il s'adressa à M; de 
Chamillard, Ministre de la Marine, dont il eut un passe- 
port, avec lequel il s'évada au mois de Mai 1707. isans 
qn'on pensât à lui , et se rendit à La Haye. Là, sans 
doute pour se préparer des moyens de se justifier, il 
donna pour cause de son absence et de son voyage en 
France , le pieux dessein qu'il avoit eu d'y l'echercher 
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des pièces qui sentissent à la dëfense de b Religion pi^ 
testante; il fit trophée des manuscrits qu'il avoit rapport 
tés , et ce ne fut que par la voix publique que M. Q^ 
ment apprit en 1707, que la Bibliothèque du Roi aroit 
élé volte. 

Le manuscrit que le Ministre réfugié avait affecté k 
l>lus de montrer en Hollande, étoit le fameux Coneih ii 
Jérusalem. M. Clément , pénétré de douleur d*avoir M 
dupe de cet hypocrite , envoya promptement sa procurt- 
tion à La Haye pour le poursuivre en Justice^ et pour 
demander nommément la restitution de ce volume et 
celle des autres qu'il pouvoit avoir, et qu'on reconnot> 
troit avoir appartenu au Roi. Malheureusement depuis 
qu'on avoit remis le Concile de Jérusalem à la Biblio- 
thèque en 1G97, on s'ëtoit Qon tenté de le tenir sous la 
clef, et on avoit négligé d*y apposer la marque ou l'es- 
tampille aux Armes de France , avec ces mots autour, 
lUbliothecœ liegiœ. Aymont sut bien profiter de cette 
circonstance; il cria à la calomnie, et dans une lettre 
([u'il fit imprimer alors , il eut l'effronterie de soutenir 
(lue ce manuscrit n'avoit jamais appartenu à la Biblio- 
thèque Royale , qu'il étoit de celle de St. Germain-des- 
Frez, et qu'il le tenoit d'un Religieux de cette Abbaye, 
protestant dans le cœur. Rien n'étoit plus grossier que 
les mensonges répandus dans cette lettre; mais pour 
prouver le contraire, il eût fallut que l'estampille eût été 
au volume. Aymont assuroit d'ailleurs, que ce livi-e 
dont il ignoroit qu'il eût été publié une édition plus de 
trente ans auparavant , étoit propre à renverser tout ce 
que M. Arnaud avoit avancé contre le Ministre Claude, 
au sujet de la croyance des Orientaux sur l'Eucharistie. 
Enfin , malgré tous les mouvemens que M. l'Abbé de 
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I/N1T0I8 et M. Clément se donnèrent^ malgré les in- 
stances et les sollicitations que firent M. de Torci et M. ki 
Comte de Pontchartrain , par ordre du Roi , auprès des 
Hagistrats qui dévoient prendre connoissance de celte 
affaire, il ne fut pas possible d'avoir justice ; le manu- 
scrit du Concile de Jérusalem resta entre les mains du 
voleur, jusqu'à ce qu'en 1709» les Etats-Généraux Tobli- 
gianent de s'en défaire ; ils le restituèrent au Roi par les 
mains du Chevalier de Croissy, qui le rapporta la même 
année dans la Bibliothèque de Sa Majesté. 

Pour constater en quoi consistoit précisément le vol 
d'Aymont, H. Clément fit une révision exacte de tous les 
manuscrits du Roi , et il marqua sur un mémoire qu'il 
envoya en Hollande , ceux qui avoient été enlevés de la 
Bibliothèque , et qu'il ne trouva plus à leur place* En 
voici la liste : 

1. Epitres de Saint Paul^ les Epltres Canoniques et 
TApocalypse en latin , écrit sur velin en lettres majus- 
cuksy petit »A-/b/., n« 3,938. 

2. Les Evangiles en latin , écrits sur velin , en lettres 
majuscules, petit tii-4'', n** 4,582. 

3. Les Evangiles en latin , écrits sur velin, en lettres 
Saxonnes fort anciennes, fn-8*, n° 4,583. 

4. Lettres Italiennes du sieur Visconti, Nonce du 
Pape au Concile de Trente, écrites en 1562, manuscrit 
de Béthune , n* 10,042 , le second volume seulement. 

5. Lettres Italiennes écrites par Prospero -Santa 
Croce , Nonce du Pape Pie IV en France, depuis 1561 ; 
ms. de Béthune , n"" 8,679. 

6. Ambassade de M. l'Evêque d'Ân'goulème à Rome , 
depuis 1560, jusqu'en 1564, manuscrit de Béthune^ 
n* 8,630, le second volume seulement. 
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?• Registres des Taxes de la Chancellerie RomaÎM, 
in-lbl., n* 10,056. 

8. Diaiogo politico soprai tumuUi di Francia d'ell'anw 
ICSa , e altri discorsi, ne 10,080. 

9. Deux livres Chinois ; Tun intitulé^ Entretient b» 
iniliers de Confucius^ et l'autre, Arïthmétique Chinois» 

On avoit mandé à Paris qu'Âymont avolt encore sah 
porté d*auli*es livres en Hollande , cntr*autres un mh. 
nuscrit espagnol , contenant des Extraits de Lettres d'ui 
Dom Diego, Ambassadeur de Charles-Quint à Rome ; w 
Tol. de Lettres Missives de Catherine de Medicis , de 
Charles IX , et de Henri lll h leurs Ambassadeurs à 
Rome , et un troisième qu*Aymont disoil être le Chiffn 
du Cabinet de France pour les Affaires Ëcclésiastiqttcs 
du Concile de Trente ; mais M. Clément assure dans 86a 
mémoire, qu*il n*a pas trouvé que ces manuscrits eussdtit 
appartenu à la Bibliothèque du Roi. 

En faisant cette recherche ^ M. Clément n*aToit jogé 
du vol que par l'extérieur des livres, et n*avoit pas songé 
au ravage qu'Aymont pouvoit avoir fait dans Tintërieur 
de plusieurs. Il fut aussi surpris qu'affligé, lorsqu'on liii 
fit remarquer, quelifues mois après, les feuillets qui 
avoient été arrachés ou coupés dans dilTérens manu- 
scrits, sur-tout dans celui qui passe pour le plus rare el 
do Tantiquité la plus vénérable, les Epitreg de Stùni 
Paul en grec et en latin, écrites sur velln en lettres d*or^ 
et qu'on croit des premiers siècles de l'Eglise : il y man- 
quoit trente-cinq feuillets; La Bible manuxisrile dé 
CharlcS'k'Chauve^ d'où on avoit ôlé avec le canif qua^ 
torze feuillets ; sans parler de quelques autres manu- 
scrits de Bethune» où l'on découvrit dans la suite de sem- 
blables preuves de larciii» 
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Tout ce qa'on a pu recouvrer de ces feuillets ainsi 
enlevés de ces deux manuscrits , c'est d'abord un feuillet 
4n volume des Epitres de Saint Paul, et un autre feuillet 
de la Bible de Charles-le-Chauve. Un Particulier écrivit 
de La Haye en 1720, qu'il avoit acheté l'un et l'autre 
d'Âymonl lui-même , avec un manuscrit Arabe , pour la 
somme de cent florins : il en fut remboursé après avoir 
envoyé le tout h la Bibliothèque du Roi. 

D'un autre côté, Mylord Oxford et Mortimer, dans la 
Bibliothèque de qui les trente-quatre autres feuillets du 
Toinrae des Epitres de Saint Paul étoient entrés , eut la 
générosité de renvoyer, en 1 729, à la prière de M. l'Abbé 
Kgnon , ces précieux débris. 

M. Clément fut inconsolable d'avoir été la cause, bien 
qne très-innocente de cet événement ; sa santé s'en altéra 
sensiblement , et il traîna toujours depuis une vie lan« 
giiissante. 

On gardoil à la douane, depuis plus de quinze ans , 
nnc caisse que personne n'avoit encore réclamée ; les 
Fermiers-Généraux I^ firent porter chez M. Desmarest , 
Contrôleur-Général ; on y trouva 14 porte-feuilles cont^ 
Dant des livres Tarlares , lesquels furent envoyés h la 
Bibliothèque par Ordre du Roi , à qui M. Desmarest en 
Avoit parlé. Ces livres Tartares remis & la Bibliothèque 
en 1708, furent augmentés (]e quelques livres pareils, 
que Sa Majesté fit tirer de son Garde-Meuble , où eilo 
t'éloit souvenue à celte occasion qu'ils étoient restés. 

Ces porte-feuilles do livres Tartares furent bientôt 
suivis d'un grand nom])re d'autres, qui n'avoicnt , avec 
les prcmiei*s, rien de commun que le nom. Jean Hau* 
diquer de Blancour^ gendre do François Duchesne, sui- 
vant l'exemple de son beau-père, s'étoit appliqué à 
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l'étude des Généalogies; il fut accusé d*avoir fabriqué et 
contrefait d'anciens titres de Noblesse, et condamné, 
en 1701, à une prison perpétuelle ; ses biens, ses porte- 
feuilles, remplis de titres et papiers, furent conflsqués 
ainsi que ses livres , et le Roi, par Arrêt du 10 Juillet 
1708, en disposa en faveur de sa Bibliothèque. 

En 1709, M. le Comte de Pontchartrain envoya k h 
Bibliothèque 25 manuscrits Grecs, Arabes, Turcs et 
Persans, que le célèbre Paul Lucas avoit apportés au 
retour d'un de ses voyages ; il en est toujours revenu 
chargé de quelques nouveautés pour la Bibliothèque et 
le Cabinet de Sa Majesté. Cette même année, M. de 
Yalincourt fit présent à la Bibliothèque du Roi de plus 
de trois cents Caries manuscrites, formant deux volumes 
in-fol. max. obi. de la Typographie d'Irlande; ce pré- 
cieux recueil est unique dans son genre (1). 

(1) Mylord Petit, Comte de Sheburne, de la Société Royalede 
Londres, envoyé en Irlande par le roi Jean 11, avec autorité, et ei 
qualité d* Inspecteur-général, pour faire une description eiacte de 
tout le pays, en avoit levé le plan, et en avoit fait !a carte dans 
un détail si exact, qu'il avoit distingué jusqu'aux héritages des 
particuliers; ce travail achevé, il avoit mis ses caries en ordre, 
et en avoit composé deux volumes. En 1707^ environ vingt ans 
après sa mort, des Armateurs François prirent le vaisseau VUnitéf 
appartenant à Mylord Sheburne, fils de TAuteur, qui repassoit «!e 
Dublin à Londres: parmi plusieurs Livres qui étoient dans le vais- 
seau, se trouvèrent les deux volumes de cartes faites à la main, 
avec un troisième des mêmes caries gravées en petit; et celle partie 
du butin ftit envoyée à M. de Yalincourt, secrétaire-général de la 
Marine, qui crut qu'un tel ouvrage éloit digne d'avoir place dans 
la Bibliothèque de Sa Majesté. 

Ce recueil demeura long*tems égaré, et on le crut même penio : 
on savoit bien que M.l'Abbé de Louvois Tavoit fait porter en 1718, 
au Palais Royal chez l'Abbé Dubois, qui a été depuis Cardinal , 
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L'année 1712 termina les travaux de H. flement: 
il mourut dans Thôtel de la Bibliothèque du Roi , le 
16 Janvier, âgé de soixante-cinq ans ; il légua à la Bi- 
Wotheque un recueil de portraits gravés, au nombre de 
dix-huit mille, distribués dans un bel ordre, et renfermés 
dans plus de cent porte-feuilles. Le Roi nomma lui- 
même M. TAbbé de Targny à la place que M. Clément 
Ussoit vacante. Cette même année la Bibliothèque du 
Roi acquit les manuscrits orientaux et autres de Melcbi- 
ledech Thevenot , ci-devant commis à la garde de cette 
Bibliothèque, mort depuis vingt ans. Elle avoit aussi 
acheté, quelques mois auparavant, huit cents volumes 
du Cabinet de M. Charles Bulteau , Doyen des Secrétaires 
du Roi. 

La paix, publiée en 1715, procura à la Bibliothèque 
du Roi de nouvelles richesses ; les Savants et Libraires 
d'Italie, d'Allemagne, d'Angleterre, de Hollande et des 
pays les plus éloignés, se firent un plaisir et un honneur 



Bais on ne Tavoit pas retrouvé à sa mort en 1723. On fit là-dessus 
^nsieiirs conjectures assez mal-rondées: la Térité éloit que le 
Cardinal Tavoit communiqué à M. Delisle, le Géographe, et que 
edni-ci, comme les liYres n'étoient pas estampillés, ne sachant à 
fii ils apparlenoient, les avoit gardés jusqu'à sa mort, sans s'em- 
barrasser de les remettre aux héritiers du Cardinal: ce fut un 
bonhear, car ces deux vol. auroient eu le même sort que les 
antres livres de cette Ëminence, et auroient été vendus à 
l'étranger. La veuve de M. Delisle, ayant enfin découvert par 
liazard qu'ils étoient au Roi, les remit elle-même à la fin de 
Vannée 1727, à Sa Majesté, qui les fit reporter à la Bibliothèque 
où ils sont actueHement. 

L'Abbé de Louvois, alors Bibliothécaire du Roi, fit donner à 
Milord Pelti, par compensation, une suite entière dei Estampes 
da Roi. 

3 
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d'étttttyei' de tfems éii tfeihs tout ce qu'ils croyolent di 
plus propre à renrichir. Cette même année et les sui 
varttës, la Bibliothèque reçut le legs que lui lit M* Cailli 
du Fourtiy, d'un inventaire des titres conservés dans li 
Charlibre des cottiptés de Lorraine et de Bar; celui é\ 
M. Galland , de TAcadémie deé Belles-lettres, tnort li 
17 Février 1715, consistant environ en 100 Volumes èi 
porter-feuilles de manuscrits Arabes, Turcs, Persans c 
autres, dont plusieurs éloient des extraits de sa maini 
et un grand nombre de livres amassés par M. l'Abh 
Sévin, pendant le voyage qu'il fit en Italie, par ordrtl 
du RtSl 

Mais la donation que François de Gaignieres àtdii 
faite, en i711, de son Cabinet au Roi, et dont la Biblio- 
thèque ne commença d'entrer en possession que cette 
année, 1715, étoit d*tJne toute autre importance que Ic! 
legs de Messieurs Galland et du Fôurny; aussi est^l 
regardé côttime un des fonds les pllis précieux que Toii 
y conserve : cette acquisition fut la dernière qui se lit 
sous le règne de Louis XIV. 

La magnificence de ce ÏPrince, la protection qu*il se fit 
gloire d'accorder aux beaux Arts et aux Sciences, contri-^ 
buerent le plus à rendre sa Bibliothèque une des pttt» 
nombreuses de l'Europe, puisqu'à son avènement à h 
Couronne elle étoit au plus de cinq mille volumes, él 
qu'à sa mort il s'y en trouva plus de soixante-dix milieu 
sans compter le fonds des Planches gravées et des 
Estampes, accroissement immense et qui étonneroit, Si 
Ton n'avoit vu depuis la même Bibliothèque recevoir àé» 
augmentations plus considérables encore à proportion. 
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XV. — SOUS LOUIS XV. 
HSttes de ta Uh-aitiê : MM. l'abbé BiamoN II. — Bionbn lIL -* 

BiGNON IV. 

iHHsiûn en dnq départemental 

Gmâes mut imprimée s MM. de TaroNt.—- L*&bbé SAîLitm^-^ 
CApperoniiieii. — L'abbé Desaoluais. 

tardes eauc MaH^ucrits t MM. Boivin.— Db Taaony. — L'abbé SbVin. 

— Melot. — Bejqt, 

Garde mix Titres : M. Guirlbt. 

Çerdes aux Estampes : MM. Le Haï. — Ladvenawt.— Covpeu— 

De la Croix.' — Joly. 

Cardes aux Médailles : MM. C. de Boze. — L'abbéB arthelemy. 

Sous la minorité de Louis XV, M. le Duc d'Orlëahs, 
Régent du Royaume, n'épargna rien pour enrichir la 
Bibliothèque par des acquisitions immenses. 

La façon dont M. de Gaignieres avoit été récompensé 
du don de son riche Cabinet , engagea Charles d'Hotîer^ 
Généalogiste de la Maison du Roi , à dispoiser du sieh à 
peu près de la même manière : c'étoit , en son genre, le 
{riHS corieui qui fût en Europe. Ce fut cette même année 
ifae H. TÂbbé de Louvois entreprit de foirie entrer à lé 
Bibliothèque le recueil de Plantes, renant du cabinet de 
Gaston d'Orléans, légué au Roi en 1660> lequel avoit été 
porté à VersailieSb 

Tant de richesses firent bientôt connoftre que les 
deux maisons de la me Virienne ne sufdsoient plus pour 
contenir cette Bibliothèque ; M. l'Abbé de Louvois se 
proposoit alors de la transporter dans la grande Gallerie 
du Louvre ; mais l'arrivée de l'Infante d'Espagne, qui 
devoit demeurer dans ce Palais^ dérangea ce projet. 

C'est ainsi que rUluslre Bibliothécaire s'occupoit i 
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ajouter au dépôt qui lui étoit confié de quoi en augmenter 
la splendeur, lorsqu'une mort prématurée l'empêcha 
d'exécuter d'autres projets qu'il avoit formés, et qui 
auroient été de nouvelles preuves de son zèle. Tour- 
menté cruellement des douleurs de la pierre^ il se résolut 
à souffrir l'opération de la taille, dont il mourut peu de 
jours après, le 5 Novembre 1718, âgé de 43 ans. 

Si quelque chose put alors consoler la Bibliothèque du 
Roi d'une telle perte, ce fut le choix que le Régent fit 
de M. l'Abbé Bignon, pour succéder à M. l'Abbé de 
Louvois. Le nouvel administrateur n'entra en possession 
que vers la fin de l'année suivante, et n'eut ses provi- 
sions que le 15 Septembre. 

Il reçut d'abord , en cette qualité, les divers manuscrits 
et imprimés que feu M. l'Abbé de Louvois avoit légués, 
par son testament , «^ la Bibliothèque Royale, au nombre 
de trois cents volumes manuscrits , beaucoup de porte- 
feuilles, de boites et de livres. 

M. l'Abbé Bignon se défit lui-même de sa bibliothèque, 
pour ne s'occuper que de celle de Sa Majesté, et n'en 
réserva qu'une collection assez ample de Uvres Chinois, 
Tartares et Indiens, qu'il dojma au Roi pour être jointe 
aux autres livres écrits dans les mêmes langues, que la 
Bibliothèque avoit déjà. 

Le premier soin du célèbre BibUothécaire fut de 
prendre une connoissance bien précise des différentes 
parties qui composoient la Bibliothèque du Roi , à quoi 
il ne pouvoil parvenir que par un inventaire général ou 
un recollement dans les formes. Cette opération, auto- 
risée par Arrêt du Conseil , du 20 Septembre 1719, dura 
15 mois et fut l'occasion d'un nouveau partage des 
richesses qu'on venoit de reconnoître. 
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Ce partage étoit un objet qu'il n'avoit pas eu moins 
à cœur que l'inventaire : plus il prit connoissance de 
*f intérieur de la Bibliothèque, plus il demeura persuadé 
qa'un seul homme, ou même deux , ne suffisoient pas , 
comme auparavant, pour veiller à la conservation de 
tant de choses d'une nature si différente ; il crut donc 
qu'il étoit plus convenable de les séparer en quatre por- 
tions, savoir : les Manuscrits , les Livres imprimés, les 
titres et généalogies, et les planches gravées avec tous 
les recueils d'Estampes. Il prit là-dessus les ordres du 
R^ent, qui nomma M. Boivin en particulier pour la 
garde des manuscrits, M. l'Abbé de Targny pour celle 
des imprimés ; les titres et généalogies furent confiés à 
M. Guiblet , et le sieur le Hay fut chargé des Estampes 
et des planches gravées : ce sont là les quatre Commis 
à la garde de la Bibliothèque Royale qui ont signé , 
diacun pour la partie qui le regardoit , au procès-verbal 
du récolement ou inventaire. 

Le Duc d'Orléans trouva bon que dans le même tems 
M. TÂbbé Bignon attachât encore beaucoup d'autres 
personnes à la Bibliothèque, comme pouvant y rendre 
quelques services, les uns pour la recherche des livres, 
les autres comme interprètes des langues orientales et 
de presque toutes les langues vivantes de l'Europe. 

Tandis que par ces arrangemens l'administration de 
la Bibliothèque du Roi prenoit une forme nouvelle, 
M. l'Abbé Bignon, pour réunir sous la direction d'un 
seul chef tous les trésors littéraires que peut posséder 
Sa Majesté dans ses différentes Maisons Royales, traitoit 
du brevet de Garde des Uvres du Cabinet du Louvre, 
avec M* Dacier, qui en étoit pourvu, et de celui de Bi* 
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bliotbécaire de Fontainebleau, avec les héritiers de 
M. de Sainte-Marthe, dernier titulaire. 

Non content d'avoir donné à la diarge de Bibliothé* 
Caire du Roi tout le relief qu'elle pouvoit recevoir par 
ces différentes unions, M. TAbbé Bignon, à rexonpll 
de son ayeul , prit des mesures pour la perpétuer daal 
sa famille : il en proposa au Régent la survivanoeep 
faveur de M. Bignon, son neveu, Maître des Hequèlesil 
Inlcndant de Boissons. Les provisions en furent expé* 
diées telles qu'il les demandoit, le premier Septembre 
4722. 

Ces diverses négociations ne diminuoient rien de Tac^ 
tivité du Bibliothécaire, soit pour décorer, enricbir et 
perfectionner le dépôt dont il se trouvoit chargé, suit 
pour en fixer la police intérieure. Dès les premiers joun 
de son exercice, il signala son zèle pour contribuer à II 
perfection de la Bibliothèque du Roi , par TacquisitioD 
des manuscrits de M. de la Mare , de ceux de Baluze, e( 
d'environ huit cents volumes Chinois, qu'avoient rap- 
portés MM. des Missions étrangères. M. TAbbé Bignoa 
crut que cette collection n'étoit pas suffisante pour une 
Bibliothèque comme celle du Roi; en conséquence, il 
sollicita encore le Régent et obtint des ordres adressée 
aux Directeurs de la Compagnie des Indes , pour faire 
venir de la Chine tous les livres qu'on y pourroit ache- 
ter et dont on envoya alors des mémoires. Son Altesse 
Royale fut ponctuellement obéie, et Ton vit arriver, en 
1725, à la Bibliothèque plusieurs caisses remplies de 
livres Chinois^ au nombre de plus de dix«huit c^itfl. 
Tous ces volumes, avec ceux que Sa Majesté avoit d^à> 
et auxquels on en a joint beaucoup d'autres, envoyés 
dans la suite par le R. P. de Premare, ancien Mission* 
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naire Jésuite^ furent remis à M. Fourmont Talaë, pouf 
en faire le catalogue, qui a été imprimé dans le premier 
Tolume des manuscrits orientaux du Roi. 

En recevant les livres nouvellement arrivés de la 
Chine, la Bibliothèque Royale faisoit deux récoltes éga- 
lement capables d'y jetter beaucoup de livres imprimés, 
et plusieurs manuscrits. Ce fut en y incorporant les li- 
vres du cabinet du Louvre , en vertu de l'union de la 
charge de Garde du cabinet du Louvre à celle de Biblio- 
thécaire de Sa Majesté, et ceux que M. Dacier, mort en 
1723, légua au Roi par son testament. 

M. TAbbé Bignon, qui, en 1721, étoit venu prendra 
son logement dans les maisons de la rue Vivienne, oà 
étoit encore la Bibliothèque Royale, voyant Tétat de ces 
deux maisons, le grand nombre de Uvres dont la BibliO'* 
theque étoit composée, et Timpossibilité de continuer les 
insertions et les autres opérations ordinaires, craignant 
d'ailleurs que toutes les chambres remplies de livres et 
embarrassées de paquets, ne s'écroulassent sous le poids 
énorme de tant de volumes, profita de la décadence de 
ce qu'on appelloit alors le système, pour engager le Duc 
d'Orléans à ordonner que Li Bibliothèque du Roi fût 
placée à l'Hôtel de Nevers, rue de Richelieu, où a voit été 
la Banque ; et en conséquence des ordres du Prince on 
y transporta, sans différer, le plus que Ton put de li- 
vres , lesquels furept placés dans différentes chambres , 
et rangés sur des tablettes faites à la hâte. En 1722, on 
y mit les deux magnifiques Globes de CoroneUi, présentés 
à Louis XIV par le cardinal d'Estrées en 1683, et qui 
quelques années auparavant avoient été apportés de 
Marly dans une salle du Louvre; mais, malgré les inten- 
tions et les ordres du Régent^ il se présenta dans la suiM?, 
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pour conserver la possession qu'on venoit de prendre de 
rHètel de Nevers, des difficultés presques insurmon- 
tables : M. FAbbé Bignon soutenu et appuyé par M. le 
Comte de Maurepas, qui ne prenoit pas un intérêt moins 
vif au succès de cette affaire^ vint à bout, en 1724, d'ob« 
tenir des lettres patentes enregistrées au Parlement le 
16 Mai, et à la Chambre des comptes le 13 Juin de la 
même année, par lesquelles Sa Majesté affecte à perpé- 
tuité cet Hôtel au logement de sa Bibliothèque* 

On s'occupa alors à faire dans cette grande maison des 
dépenses vraiment royales, pour donner à cette Bibliothè- 
que, par rapport à la commodité et aux embellissemens 
extérieurs, toutes les décorations qu'elle méritoit. 

M. l'Abbé Bignon satisfait d'avoir placé dans un lieu 
sûr ce magnifique dépôt confié à ses soins^ ne songea 
plus qu'à en augmenter la splendeur, conjointement avec 
M. le Comte de Maurepas (dont la mémoire sera toujours 
chère à la Bibliothèque). On vit venir de toutes parts des 
richesses immenses, entr'autres les trente-trois volumes 
in-folio des copies des manuscrits du Concile de Basle; 
les planches gravées des diflërens tableaux de Vander- 
Meulen, qui regardent l'Histoire du règne de Louis XIV, 
au nombre de cent vingt-neuf; les livres de musique lé- 
gués au Roi par le sieur Brossard, Chanoine de Meaux, 
et auparavant Maître de musique d'une grande réputa- 
tion; un recueil d'environ soixante mille pièces fugitives, 
que M. Morel de Thoisy, Lieutenant-Général à Troyes, 
céda gratuitement au Roi en 1728, et une grande quantité 
de livres envoyés de Lisbonne, et donnés à la Bibliothè- 
que du Roi par Messieurs les Comtes d'Ericera ; il en vint 
aussi des Foires de Leipsic et de Francfort , pour une 
somme considérable. 



SUR LA BIBLIOTHÈQUE. 81 

Le 29 Octobre 1726, la Bibliothèque du Roi perdit 
Monsieur Boivin , Commis à la garde des manuscrits ; 
M. l'Abbé Bignon proposa au Roi M. TAbbé Sallier, que 
Sa Majesté agréa ; M. l'Abbé de Targny, chargé de la 
garde des livres imprimés , voulut avoir celle des ma«- 
nuscrits , qui lui fut accordée. 

M. l'Abbé Bignon , à l'exemple de Messieurs Colbert 
et de Louvois , signala de nouveau son zèle pour la Bi- 
bliothèque Royale^ en faisant faire au Levant de nou- 
velles recherches. 

L'établissement d'une Imprimerie Turque à Constan- 
tinople lui fit naître, en 1727, l'idée de s'adresser pour 
avoir les livres qui sortiroient de cette Imprimerie , à 
Zaïd Aga , lequel , disoit-on , en avoit été nommé le Di- 
recteur, et pour obtenir aussi le catalogue des manu- 
scrits grecs et autres qui pourroient être dans la Biblio- 
thèque du Grand Seigneur. M. l'Abbé Bignon l'avoit 
connu en 1721, pendant qu'il étoit à Paris à la suite de 
Mehemet Effendi son père, Ambassadeur de la Porte. 
Zaîd Aga promit les Livres qui étoient actuellement sous 
presse; mais il s'excusa sur l'envoi du catalogue, en 
assurant qu'il n'y avoit personne à Constantinople d'as- 
sez habile pour le faire. M. l'Abbé Bignon communiqua 
cette réponse à M. le Comte de Maurepas , qui prenoit 
trop à cœur les intérêts de la Bibliothèque du Roi pour 
ne pas saisir avec empressement et avec zèle cette occa- 
sion de la servir; il fut arrêté que la difficulté d'envoyer 
le catalogue demandé n'étant fondée que sur l'impuis- 
sance de trouver des sujets capables de le composer, on 
feroit passer à Constantinople quelques savans , qui, en 
se chargeant de le faire, pourroient voir et examiner de 
près cette Bibliothèque. 

3* 
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Ce n*e8t pas qu'on fût {>ersuadé à la Cour que la Bi- 
bliothèque tant vantée des Empereurs Grecs existât «• 
core ; mais on vouloit s'assurer de la vérité ou de h 
fausseté du fait. D'ailleurs , le Toyage qu'on projettoit, 
avoit un objet qui paroissoit moins incertain ; c^étoit de 
recueillir tout ce qui pouvoit rester des monumens de 
l'antiquité dans le Levant, en manuscrits, en médaiHes, 
en inscriptions , etc. 

M. VAbbé Sevin et H. l'Abbé Fourmont, tous deui de 
rAcadéniie des Inscriplions et Belles^Lettres , fureat 
chargés de cette commission. Ils arrivèrent au mois de 
Décembre 1728, à Constantinople ; mais ils ne pureat 
obtenir l'entrée de la Bibliothèque du Grand Seigneur; 
ils apprirent seulement, par des gens dignes de M, 
qu'elle ne renfermoit que des livres Turcs et Arabes, al 
nul manuscrit Grec ou Latin, et ils se bornèrent à Taulre 
objet de leur voyage. M. l'Abbé Fourmoat parcourut h 
Grèce, pour y déterrer des inscriptions et des médailles; 
M. TAbbé Sevin fixa son séjour à Constantinople : li, 
secondé de tout le pouvoir de M. le Marquis de Ville- 
neuve, Ambassadeur de France^ il mit en mouvement 
les Consuls et ceux des Echelles qui avoient le plus de 
capacité, et les excita à faire chacun dans son district 
quelques découvertes importantes. Avec tous ces se* 
cours et les soins particuliers qu'il se donna, il parvint 
à rassembler en moins de deux ans plus de six cents 
manuscrits en langues orientales; mais il perdit l'espé- 
rance de rien trouver des ouvrages des anciens Grecs, 
dont on déplore encore aujourd'hui la perte. M. TAbbé 
Sevin revint en France, après avoir établi les corres- 
pondances nécessaires pour continuer ce qu'il avoit com- 
mencé ; et en effet la Bibliothèque du Roi reçut plusieun 
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envois de manuscrits, soit grecs, soit orientaux. On est 
aussi redevable à M. le Comte de Maurepas de rétablisse* 
ment des Enfants ou Jeune^-gens-de-langues, qu'on ^lève 
i Constantinoide aux dépens du Uoi ; ils ont ordre de co- 
pier et de traduire les livres Turcs, Arabes et Persans ; 
ces copies et ces traductions sont adressées au Ministre, 
qui, après s*en être fait rendre conipt4', les envoie à la 
Bibliothèque du Roi : les traductions, ainsi jointes aux 
textes originaux, fQrment d^ un recueil considérable. 

M. TAbbé BignoD, non content des trésors dont la Bi- 
blipttieque s*enricbi8Soit, prit les mesures les plus sages 
pour faire venir des Indes des livres qui pouvoient 
donner en France plus de connoissance qu'on n'en a de 
ces pays éloignés, où les Sciences ne laissent pas d'être 
cultivées. Les Directeurs de la Conapagnie des Indes se 
prêtèrent avec un tel empressement à ses vues, que de^ 
puis 1729 jusqu'en 1737, chaque année fut marquée par 
des envois assez considérables de livres indiens, pour for- 
mer dans la Bibliothèque de Sa Majesté un recueil en ce 
genre, peut-être unique en Europe, et qui s'est encore 
accru depuis. 

Dans les années suivantes (1720, 1730, etc.), la Bi- 
bliothèque du Roi s accrut encore parla remise d'un ma- 
nuscrit précieux qui intéresse la Monarchie (intitulé 
Registre de Philippe-Auguste) , qu'avoit légué au Roi, 
M. Rouillé de Coudray, Conseiller d'État; et par diverses 
acquisitions considérables : telles sont celles des manu- 
scrits de Saint-Martial deLiraoges(î), des manuscrits du 

(1) Ces manuscrits, au nombre de 204. sont divisés en quatie 
parties dans le catalogue qui en a paru imprimé; la première con- 
lieot des WMe>, de» GIoms et des Commentaires sur rEcrlture 
Sainte; la SffMMla, diçs Mi^ls, des MlipbMÛers, deè Rituels, 
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président de Mesmes, du cabinet d'Estampes de M. le Mar- 
quis de Beringhen, du famenx recueil des manuscrits 
anciens et modernes de la Bibliothèque ^eM. Colbert, 
la plus licbede l'Europe, si ron «xcepte celles du Roi 
et du Vatican ; du cabinet de M. de Cangé, collection 
infiniment précieuse; et quantité d'autres acquisitions 
en livres, tant manuscrits qu'imprimés, faites dans les 
différentes Tentes. 

Tant de richesses méritèrent au Roi, delà part des 
Savans, la plus grande reconnoissanee^ L'Académie 
Royale des Inscriptions et Belles- Lettres se fit honneur 
de célébrer cet événement par une Médaille frappée en 
1632, pour en éterniser la mémoire : d'un côté est le 
buste du Roi avec la légende ordinaire, Lud. XV, Bex 
Christianiss, et le revers porte cette inscription, dans 
une couronne de laurier et d'olivier. 

QUOD 

BONO REIPCBLICiB 

LITEA. CONSULUIT, 

BIBLIOTHECA. HEGIA. 

X. MILLIB. CODD. 

USS. AUCTA. 

M. DCC. xxxii. 

des Martyrologes et autres Livres liturgiques; la troisième, des 
Ouvrages des SS. Pères, des Auteurs Ecclésiastiques, et quelques 
Conciles; la quatrième enfia renferme quelques livres de Droit 
canonique et civil, de Philosophie, de Médecine, d'Histoire, etc. 

Ces manuscrits, d'une antiquité vénérable, étoient dans le 
plus mauvais état; et ils se seroient totalement gâtés ou détruits, 
si Messieurs de St. Martial n'avoient pas songé à s'en défaire. 
Combien exisle-t-il encore en France de trésors en ce genre 
épars cà et là dans les Provinces, et qui courent les mêmes 
risques ! Il est à craindre, si on n'y met ordre, qu'insensiblement 
on ne soit privé de plusieurs monumens, dont TËgliseï l'£tat et 
Içs Lettres pourroient tirer les plus grands avantages. 
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A peine cette illustre Académie venoit-elle, par ce té- 
moignage immortel, de prouver au feu Roi sa juste 
reconnoissanc^, que M. l'Abbé Bignon, toujours animé 
du même zele^ et persuade que la Bibliothèque ne pou- 
voit assez acquérir, enrichit encore dans les années sui- 
vantes ce vaste dépôt d'un recueil estimable, donné au 
Roi par M. Lancelot, lequel renfermoit environ 200 ma- 
nuscrits, et plus de 500 portefeuilles remplis de pièces 
détachées concernant les droits du Roi ; de cinquante 
manuscrits de M. TAbbé Drouin, Docteur de Sorbonne, 
concernant l'Histoire et la Théologie ; d'environ quatre 
cents Chartes acquises par M. l'Abbé Sallier, au mois de 
Mai 1734 : elles regardent différens Seigneurs, des Ab- 
bayes, des Prieurés, des Commanderies, et quelques 
Villes ou Communautés du Royaume ; quelques-unes 
sont du onzième et du douzième siècle, il y en a un plus 
grand nombre du treizième ; les autres sont du qua- 
torzième et du quinzième. L'autorité de M. le comte de 
Maurepas avoit donné à M. TAbbé Bignon autant de cor- 
respondaus qu'il y avoit de Consuls dans les différentes 
Villes du monde, ils furent chargés de faire la recherche 
et l'achat des livres imprimés et manuscrits qui pour- 
roient convenir à la BiMiotheque de Sa Majesté, et c'est 
à celte attention qu'elleest redevable d'un nombre con- 
sidérable de Uvres précieux reçus de Lisbonne, de Ma- 
drid, de Londres, de la Haye, de Pétersbourg, de Venise, 

Les Ambassadeurs et Envoyés de France dans les 
différentes Cours, persuadés que c'étoit plaire au Roi 
que de contribuer à l'accroissement de sa Bibliothèque, 
établirent entre eux et l'illustre Bibliothécaire une cor- 
respondance littéraire ; de là vinrent une immensité de 
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Tolumes tant imprimés que manuscrits, d'Italie par les 
soins de M. de la Bastie ; de Venise, par M. le Comte 
de Froulay; de ConstantinopLe, par M. le Marquis de 
Villeneuve (c'étoient des manuscrits Persans, Arabes et 
Arménieos) ; de Suisse, par M. le marquis de Bonnac (il 
s'y trouvait aussi quelques livres qu'il avoit rapportés 
de Constautinople, et les lettres originales en Turc* con* 
cernant son ambassade dans cette Cour) ; — de Danernarck, 
environ sept cents volumes partie e^ Uanois et Suédois, 
partie en Finois et Islandois, avec des copier de quelquei 
manuscrits importans, envoyés par le Comte de PJelo* 

Le 3 mai 1757, M. TAbbé de Targny étant mort, 
M: TAbbé Sevin, qui, à son retour de Constantinople, 
lui avoit été donné pour Adjoint, et qui logeoit en cette 
qualité à la Bibliothèque, lui succéda ; celui-ci étant mort 
en 1741, fut remplacé par M. Melot, do TAcadémie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, lequel travailla bi^aucoup 
au catalogue des richesses que renferment ces immenses 
archives de la littérature. Les livres imprimés et manu- 
scrits provenans de la succession de M. TAbbé de Targny, 
furent acquis pour la Bibliothèque du Roi, d'après l'es- 
timation qui en fut faite par M. l'Abbé Sallier ; ils cod- 
sistoient en cent vingt-huit manuscrits et environ qua- 
rante volumes imprimés quin'étoient pas dans la Biblio- 
thèque de Sa Majesté. 

Ce sont là les principales sources dont s'est formée 
cette immense collection, devenue, par les accroissc- 
mens qu'elle reçut, moyennant les soins de M. l'Abbé 
Bignon, la plus riche et la plus belle de l'Europe. 

En 1741, M. l'Abbé Bignon, qui étoit près d'entrer 
dans sa 80' année, et qui sentoit que sa santé s'altérolt 
de jour en jour, se retira à son Château de l'Islc-BelJe, 
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près de Meulan^ et remit & M. Bignon, son neyeu^ Texer- 
cice de sa charge, dont celui-ci avoit obtenu la survivance 
dès 1722. 

Au commenoement de Tannée 1745, M. Vkhhé Bi* 
gnon fut attaqué d*ua rfaume violent accompagné d'une 
fièvre continue, dont il mourut le 14 Mars suivant, 
ayant conservé jusqu'au dernier moment, non seule- 
ment toute sa raison, mais encore la douceur et Tégalité 
d'esprit qu'il avoit toujours fait paroître. La perte que 
la Bibliothèque faisoit de M. l'Abbé Bignon , avoit été 
précédée par celle de M Bignon, son neveu, arrivée six 
jours auparavant : la Bibliothèque et les Lettres virent 
détruire, par cette mort prématurée, les justes espé- 
rances qu'elles avotent conçues, mais heureusement pour 
elles, le Roi voulut bien lui donner pour successeur 
M. son frère. Maître des Requêtes, qui, ayant été élevé 
sous les yeux, et formé, pour ainsi dire, par les mains de 
M. l'Abbé Bignon, remplit les eugagemens que contracte 
avec les Lettres et avec le public tout ce qui porte cet 
auguste nom. 

L'heureuse inclination de M. Bignon pour les Lettres 
fit présumer qu'il ne feroit pas moins pour la Biblio- 
thèque que son illustre prédécesseur; en eiïéi, malgré 
les places dont le Roi honora son zèle , et récompensai 
son respectueux attachement, il n'épargna rien pour 
procurer à la Bibliothèque de Sa Majesté des richesses 
immenses, tirées de tous les pays du monde. L'Académie 
Françoise s'empressa de lui offrir la place qui venoit de 
vaquer par la mort de M. l'Abbé Bignon , son oncle , et 
voulut par cette nomination récompenser cet amour 
pour les Lettres, qu'on pouvoit regarder comme une 
passion héréditaire dans cette famille. 
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M. Bignon^ tout occupé de la place dont le Roi venoit 
de riionorer, commença d'abord par prendre une con- 
noissance exacte du trésor inappréciable confié à ses 
soins ; il entretint exactement les différentes correspon- 
dances établies dans les pays étrangers par M. TAbbé 
Bignon : cette sage précaution valut à la Bibliothèque 
du Roi d'abondantes récoltes , qui arrivoient de tems en 
tems de tous les pays du monde. Non content des diffé- 
rentes richesses venant de l'étranger, il n'épargna rien 
pour faire entrer dans ce vaste dépôt tout ce qui pou* 
voit s'offrir d'intéressant aux ventes des cabinets de 
plusieurs amateurs distingués. 

C. de Boze , qui , depuis 1719 , avoit eu la garde du 
cabinet des Médailles , étant mort dans le courant de 
l'année 1754, M. l'Abbé Barthelemi, membre de l'Aca- 
démie des Inscriptions et Belles-Lettres, fut choisi pour 
remplir ce poste important , et chacun applaudit au 
choix qu'a voit fait M. Bignon. 

Le 11 Janvier 1756, le Roi fit l'acquisition des ma- 
nuscrits de Ducange, tous précieux pour l'Histoire des 
Provinces de France, surtout pour celles de Picardie. Le 
3 Avril suivant, les manuscrits de l'Eglise de Paris furent 
aussi acquis par le Roi : cette importante et précieuse 
collection , composée d'environ trois cents volumes , la 
plupart du 10* et du 11* siècle, fut remise à la BibUo- 
theque du Roi par Messieurs Malherbe, Bibliothécaire, 
et ïhiery. Chancelier de l'Université. Quelques années 
auparavant, la Bibliothèque avoit été enrichie d'un grand 
nombre de portefeuilles remplis de pièces concernant 
la Lorraine , qu'on fit venir de Nancy, après la mort de 
M. Lancelot. 

M. Melot, qui dès 1741 avoit eu le dépôt des manu- 
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scrits sous sa garde, et qui depuis ce tems avoit trayaillé 
sans relâche à la composition du catalogue, fut frappé 
d'apoplexie, le 8 Septembre 1759, et mourut le même 
Jour. 

Cette perte devenoit immense pour la Bibliothèque du 
Roi : M. Bignon crut ne pouvoir mieux la réparer qu'en 
obtenant du Roi et du Ministre, la nomination de 
M. Capperonnier, Professeur en grec au Collège Royal 
et de l'Académie des Belles-Lettres , à ce grade impor- 
tant , auquel ses talens l'appeloient autant que le droit 
acquis par les services qu'il avoit précédemment rendus 
pendant plus de vingt-deux ans ; l'année suivante , la 
Bibliothèque eut encore à regretter dans la personne de 
M. l'Abbé Sallier, de l'Académie Françoise et de celle 
des Inscriptions et Belles-Lettres, la perte d'un de ses 
plus fermes appuis. Tout le monde a connu son extrême 
attachement pour la Bibliothèque du Roi , et son atten- 
tion particulière à remplir avec exactitude les devoirs de 
sa place. Ceux que l'envie de s'instruire attiroit à cette 
Bibliothèque trouvoient en lui un guide officieux , ton* 
jours prêt à féconder leurs vues. M, Capperonnier perdit 
dans M. l'Abbé Sallier un père et un ami sincère, qui 
avoit cherché à l'obliger dans toutes les occasions ; il le 
pleuroit encore , lorsque M. Bignon et M. le Comte de 
St. -Florentin , depuis Duc de la Vrilliere, demandèrent 
au Roi et obtinrent pour lui la Garde des Livres impri- 
més. Ces illustres Protecteurs demandèrent en même 
tems et obtinrent aussi, pour M. Bejot, son parent, de 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres , et profes- 
seur d'éloquence au Collège Royal, la place de Garde des 
manuscrits, c^mme une récompense due à plus de vingt 
années d'un travail assidu et pénible, M. Capperonnier 
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n*eut pas plutôt succédé à H. l*Abbé Saliier^ qu^il s'ii 
cupa d'honorer sa mémoire, en veillant à Timpresnoi 
du dernier ouvrage de cet académicien ; ouvrage qupk 
public atlendoit avec impatience : c*étoit l'édition, qui%: 
fuisoit à rimprimerie Royale, d'un manuscrit de THii- 
toire de Joinville, plus complet que ceux qu'on avoK 
connus jusqu'alors. Cette nouvelle édition éloit l'oo* 
vrage de M. l'Abbé Sallier, conjointement avec M. Mdoii 
qui eu avoit composé le glossaire. M. Capperonnier g'é» 
toit déjà occupé de ce travail sous leurs yeux ; et pouf 
satisfaire avec plus de promptitude le désir du pubUcj 4 
fut aidé par M. Bejot et par M. Malin , Commis en seir 
cond à la garde des Livres imprimés ; homme d'un vnj 
mérite, qu'une trop grande modestie cache aux yeux di| 
Public, mais qui est connu dans la Bibliothèque du Biri 
par cinquante années d'un travail non moins difQcih 
qu'essentiel. 

F)n 1762, on vit arriver dans ce vaste temple dflQ 
Muses une colonie nouvelle; c'étoient onze mille volumM 
choisis dans la riche Bibliotlieque de M. Falconnet, mi? 
decin célèbre, dont peu de gens ont égalé l'immeniff 
érudition, et qui n'avoit épargné ni soins ni peines pour 
se procurer tout ce qu'il^y avoit de plus rare et de plus 
précieux en Uvres. Plein de reconnoissance pour les bon- 
tés dont Louis XV l'avoit honoré , M, Falconnet sup' 
pUa Sa Majesté, au mois de Décembre 1742, d'accepter 
touÂ les livres de son cabinet qui ne se trouvoient pas 
dans la BibUotheque Royale, s'en réservant l'usage ju^ 
qu'à sa mort, qui arriva en 1762. 

La place de Garde du cabinet des Estampes et des 
planches gravées , dont M. le Uay avoit été pourvu en 
1720* passa $iicc(;sfiivemcnt à Messieurs Ladvenant, 
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Aypel et de la Croix. Après la mort de ce dernier, elle 
(Kl donoëe à M. Joly, qui la remplit encore aujourd'hui 
|îec distinction. 

Trois ans après, la fameuse Bibliothèque de M. Huet, 
|fèque d'Âvranches , fut déposée dans une des salles de 
(die du Roi. On sait que ce savant, qui avoit été choisi 
par Louis XIV pour seconder M. Bossuet dans Téduca- 
tbn de Monseigneur le Dauphin, s'étoit retiré sur la lin 
de ses jours chez les Jésuites , auxquels il avoit légué la 
collection précieuse de ses livres. Le legs étant devenu 
npl par des circonstances particuhères , cette Biblio- 
tlieque fut rendue juridiquement aux héritiers du Prélat : 
H. de Cliarsigné, Abbé de Fontenay, après avoir été dé« 
daré le seul héritier, pria M. Bignon de recevoir en 
dépôt les 8^271 volumes dont elle étoit composée, y 
compris 200 volumes manuscrits précieux par leur 
objet. M. Huet, à qui TEurope avoit donné le surnom 
de Savant des Savans, avoit encore augmenté le prix de 
ses livres par les notes manuscrites dont il les avoit en- 
richis. M, Bignon sentit mieux que personne Timpor- 
tance et la nécessité de cette acquisition ; aussi conféra* 
t-ilavec le Blinistrc sur les moyens d'empêcher ce dépôt 
noique de sortir de ses mains : il écrivit à H. de Char*» 
signé, dans lequel il trouva les dispositions les plus fa- 
vorables. Digne neveu de M. Huet, il ofiTrit à Sa Majesté 
la Bibliothèque de son oncle ; et ce généreux sacrifice fut 
depuis recompensé comme il méritoit de l'être. 

Environ six mois avant la réunion de la Bibliothèque 
de H. Huet à celle du Roi , on avoit fait Facquisition 
d'un nombre considérable de livres imprimés provenant 
de la vente des Jésuites : M. TAbbé Boudot, alors Com- 
mis ea second à la garde des livres imprimés, fut charge 



92 ESSAI HISTORIQUE 

de vérifier et reconnoitre, d'après le catalogue, les on* 
?rages que le Roi n'avoit pas dans sa Bibliothèque et 
d'en faire Tacquisition. La grande connoissance qu'il 
avoit des livres fit qu'il s'acquitta parfaitement bien de 
cette commission, et cette acquisition , faite avec intelli- 
gence, augmenta la Bibliothèque d*une infinité de livres 
précieux , qu'il eût été presqu'impossible de rassembler 
sans cet événement. Elle s'accrut subitement de plu- 
sieurs manuscrits assez importans, faisant partie de 
ceux de la Bibliothèque de ces religieux, dont la totalité 
avoit été achetée par M. Meerman^ Savant Hollandois, 
qui depuis les a légués à la Bibliothèque de Leyde. Ces 
manuscrits avoient été arrêtés à la sortie du Royaume; 
mais les sollicitations de PAmbassadeur de Hollande 
ayant fait lever les défenses , ils furent tous rendus à 
M. Meerman , qui par reconnoissance se hâta d'en en- 
voyer une trentaine à la Bibliothèque du Roi, et ce sont 
ceux dont il est ici question. 

L'année 1766 fut célèbre par l'acquisition du cabinet 
de M. de Fontanieu, Conseiller d'Etat, et Intendant des 
meubles de la Couronne, riche en livres imprimés, 
Estampes et manuscrits précieux, parmi lesquels est un 
recueil de 60,000 titres et pièces sur l'Histoire générale 
de France, et d'une partie d'Histoire naturelle que S. M. 
destinoit pour son cabinet de Trianon. M. Capperonnier 
nommé par le Roi pour se transporter à Mont-Rouge 
conjointement avec M. Debure, afin de procéder à l'esti- 
mation de cette précieuse collection, profita de cette 
occasion pour enrichir la Bibliothèque de quelques 
livres précieux qu'il savoit que M. de la Valiere avoit 
doubles , et de quelques manuscrits auxquels il étoit at- 
taché; il en rendit compte à H. Bignon, qui saisit avec 
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empressement Toccasion d'ajouter à ce dépôt de nou- 
velles richesses. C'est ainsi que la Bibliothèque du Roi 
acquit le Rationale Durandi , sur vélin , de 1459, YHor- 
tus Sanitatis , sans date ; un recueil de Traités de paix , 
en deux volumes m-fol., l'exemplaire de Henri III, des 
Statuts et des premières promotions de l'Ordre du 
St.-Esprit, avec les Armoiries superbement enluminées ; 
le fameux Traité des Joutes et Tournois , de René , Roi 
de Sicile , que M. le Duc de la Valiere tenoit du Prince 
de Conti, etc. Les livres acquis pour être transportés à 
Trianon , restèrent à la Bibliothèque du Roi , où ils avoient 
été transférés. M. Bignon , voyant qu'on avoit renoncé à 
les placer à Trianon , en obtint la propriété pour la Bi- 
bliothèque. Cette rare collection, acquise de M. le Duc 
de la Valiere , ne sortit point du lieu où elle avoit été 
déposée , et fut jointe à ce que le Roi avoit déjà dans sa 
Bibliothèque sur cette matière. 

Vers ce même tems , la Bibliothèque fut encore enri-» 
chie d'environ cent boîtes de carton , remplies d'un 
nombre considérable de titres, amassés et mis en 
ordre par M. Blondeau de Chamage , qui les vendit 
au Roi. Ils font maintenant partie du dépôt des Généa- 
logies. 

Après ces différentes négociations, M. Bignon , satis- 
fait de voir la Bibliothèque du Roi s'accroître par de 
telles acquisitions^ songea, à l'exemple de ses prédéces- 
seurs , à prendre des mesures pour perpétuer dans sa 
famille une place qu'il regardoit , avec raison , comme 
la plus importante de la Littérature ; il en sollicita la 
survivance en faveur de son fils, et l'obtint du Roi , qui 
l'honora en plus d'une occasion des marques de sa bien* 
veillance : les provisions en furent expédiées peu de 
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tems après^ et conçues dans les termes les pins flattèttt^ 
pour cette illustre fômille. 

Tant d'acquisitions ^ et une infinité d*autres moins 
précieuses à la vérité , mais nécessaires pour compléter 
ce riche trésor, furent le fruit des soins rigilans du BU 
bliotfaécaîre : les étrangers, pour répondre à ses désirs, 
se réunirent 4 pour ainsi dire* et lui envoyèrent des 
livres en toUs genres et dans toiites les langues , pour 
être remis dans ce sanctuaire de la Littérature. Quelque 
tems avant sa mort ^ il remit au dépôt des manuscrits 
une copie magnifique du livre d'Enoch, qui a voit échappé 
aux recherches réitérées de M. Golbert; il fut apporté 
d'Abyssinie , et donné en présent au Hoi pour sa Biblio^ 
tbeque par M. le Chevalier Bruce ♦ Anglois. 

Lorsque M. Bignon s*occupoit encore a prociirerèla 
Bibliothèque de nouvelles richesses, le terme de da vie 
approchoit : il ne falloit ni de fortes ni de fréquentes 
secousses pour Téleindre ; une maladie de peu de jours, 
qui néanmoins lui permit de remplir tous les devoirs de 
la piété chrétienne, Tenleva le 8 Mai*s 1772. M. Bignon 
son fils , Conseiller d'Etat , digne héritier du nom des Bî- 
gnons et de leur amour pour les Lettres, comme il Test 
des autres qualités qui les ont rendus si célèbres, ftit 
pourvu de cette place importante , qu'il exerce aujour- 
d'hui avec la plus grande distinction, et à la satisfaction 
de tous les Gens de Lettres ^ dont il se fait un plaisir de 
prévenir les désirs» 

Le nouveau Bibliothécaire donna des preuves sen- 
sibles de son amour pour les Lettres , et signala son en- 
trée dans la place de Maître de la Librairie, en procurant 
à la Bibliothèque du Boi de nouvelles richesses , par les 
acquisitions importantes : 1* du précieux cabinet des 
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Médailles de M. Pelledti ; 2<^ d'une partie du cabinet 
d*Estanipes de f^u Mé Mariette; 5° d'environ 300 to- 
lumes imprimés en langue Russe et d'environ JOO ma-^ 
imscrits Indiens , Persans ^ etc., tous apportés de Ver** 
sailles, et venant du Bureau des affaires étrangères,* 
A* de plus de 300 manilscrits Persans, Arabes, In ^^ 
diens^ etc.* donnés au Roi par M* *****^ et d'un nombre 
assez considérable de livres Chinois envoyés à la Biblio« 
tbeque par le Père Amyot, Missionnaire Jésuite. 

Trois anâ avant ces acquisitions^ la Bibliothèque avoil 
perdu M. Capperonnier, Garde des livres imprimée , au 
moment où il venoit de terminer le travail immense 
qu*eiigeoit la multitude des livres arrivée de toutes 
parts à la Bibliothèque, il avoit été obligé de leur assi^ 
gner la place qu'ils doivent un jour occuper dans le ca* 
talogue général. Cette occupation pénible, qui dura plu-* 
sieurs années, ne lui avoit cependant pas fait perdre de 
vue la suite du catalogue de la Bibliothèque , on y tra- 
vailloit sous ses yeux avec toute l'attentioti qu'etige une 
entreprise de cette espèce, et avec toute la célérité qu'elle 
comporte. 

Empressé de donneir au public la partie du Droit civil, 
suite naturelle de la Jurisprudence canonique , M. Cap- 
peronnier étoit allé chez M. Duperron , Directeur de 
l'Imprimerie Royale , pout prendre avec lui les arran- 
gemens indispensables et relatifs à une entreprise de 
cette importance; lorsque, rentré dans sa maison, qu'il 
n'avoit pas regagnée sans peine, il sentit dans la région 
de l'estomac des douleurs que les gens de l'art prirent 
pour une attaque de goutte, à laquelle cependant il n'étoit 
pas sujet. Quoi qu'il en soil, les douleurs allèrent en 
augmentant, et devinrent très-aiguës ; elles furent accom* 
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pagnées d'une toux considérable et d'e£forts violents, 
dont il mourut en moins de quatre jours, le 30 Mai 
1775, emportant les regrets de tous ceux qui Font 
connu ; il conserva pendant le court intervalle de sa ma- 
ladie assez de présence d'esprit pour sentir les appro- 
ches de sa dernière heure ; il la vit arriver avec les sen- 
timens de patience, de fermeté et de résignation que le 
christianisme inspire. Cet homme distingué, aussi esti- 
mable par les quaUtés du cœur que par celles de l'esprit, 
fut remplacé dans ce poste important par M. l'Abbé 
Desaulnays , Censeur Royal. 

Il est aisé de voir, par ce qu'on vient de lire, combien 
le zèle de plusieurs Ministres a concouru à mettre la Bi- 
bliothèque du Roi dans cet état de magnificence où elle 
est aujourd'hui , et combien il est glorieux pour Mes- 
sieurs Bignon , qui depuis un siècle et demi ea mi le 
gouvernement, et pour les Ministres leurs parens, da 
département desquels elle a fait partie, d'avoir porté nos 
Rois à faire de cet auguste musée un trésor inappré- 
ciable, où se trouvent réunis tout à la fois l'utile et l'a- 
gréable. M. de Maurepas est un de ceux à qui elle a eu 
d'abord et a encore les plus grandes obligations 5 M. le 
Comte d'Argenson n'a pas peu contribué à son accrois- 
sement ; M. le Duc de la Vrilliere, pendant tout le tems 
qu'a duré son ministère, a cherché, à l'exemple de ses 
prédécesseurs, tous les moyens d'y faire entrer de noih 
velles richesses. M. Amelot, dans le département duquel 
elle est aujourd'hui , également ami des Lettres et des 
Savans , regarde la Bibliothèque comme une des plus 
précieuses parties de son administration. 

On ne peut rien ajouter au bel ordre et à la distribu-^ 
tion de ce riche et précieux dépôt des connoissances 
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humaines : on a déjà 10 volumes imprimés du catalogue 
des livres qui le composent, que Ton doit au zèle de 
Mrs. les bibliothécaires en chef, et aux travaux conti- 
nuels de Mrs. les Gardes. De ces 10 volumes , quatre 
comprennent les manuscrits savoir, le premier : les ma- 
nuscrits orientaux ; le second : les manuscrits grecs ; 
le troisième et le quatrième*: les manuscrits latins ; les 
six autres volumes comprennent les livres imprimés ; sa- 
voir : trois volumes pour TEcriture Sainte et la Théo- 
logie : deux pour les Belles-Lettres : un pour le Droit 
Canon. Le public jouiroit maintenant du onzième vo- 
lume si M. Capperonnier ne fût pas mort dans le temps 
même où l'on alloit commencer à imprimer la partie du 
droit dvil, qui étoit toute prête; ouvrage immense, dis- 
posé et rangé sous un plan que les plus habiles Biblio- 
graphes ne pourront s'empêcher d'admirer. 



8^ 
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ORDONNANCES 



ET ARRÊTES CONCERNANT LA BIBLIOTHEQUE DU BOL 



ARTICLE CVIII (1). 

DU néOLEMENT DE LA LIBRAIAIE, DU 38 FÉVRIER 1723. 

Tons Libraires, Graveurs ei aolres personnes, cioi obfieiï- 
dront des Privilèges oo Permissions du grand Sceaa pMf 
Vîmpression, réimpression ou gravures des Livres, Feuii^, 
Estampes, seront tenus, avant que de les pouvoir aficher et 
exposer en vente, de remettre sans frais entre les mainfsdfs 
Syndic et Adjoints, cinq Exemplaires brochés de diMin éa 
Livres, Feuilles et Estampes qu'ils atront imprimés on Uài 
imprimer en vertu desdites Lettres de Privilège ou permis' 
sion : desquels cinq Kxemplaires lesdils Syndic et Adjoints 
seront tenus de se charger sur un Registre particulier, et 
d'en donner un reçu, pour être par eux lesdits Exemplaires 
remis huitaine après, savoir, deux au Garde de la Bibliothèque 
publique de Sa Majesté, un au Garde du Cabinet du Château 
du Louvre ; un en la Bibliothèque de M. le Garde des Sceaux 
de France, et un à celui qui aura été choisi pour l'Examen 
desdits Livres, feuilles ou Estampes : comme aussi lesdits 
Imprimeurs, Libraires, Graveurs ou autres, remettront sans 
frais entre les mains desdits Syndic et Adjoints des Libraires 
et Imprimeurs de Paris, trois Exemplaires brochés de toutes 
les impressions et réimpressions de Livres, Feuilles et Es- 
tampes, desquels Exemplaires lesdils Svndic et Adjoints se 
chargeront, pour être employés aux aiFaires et besoins de 
ladite Communauté ; le tout à peine de nullité des Lettres de 

(1) Après avoir donné dans notre Essai Historique une idée pro- 

fressive et détaillée de la Bibliothèque du Roi, nous croyons qu'ifest 
propos d'y joindre les différentes autorités qui obligent les Auteurs, 
Imprimeurs, Libraires, Graveurs, Marchands d'Estampes et autres, 
de fournir à cette Bibliothèque trois exemplaires do tout ce qu'ils 
font imprimer et graver. 
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Privilège oo Permission, de confiscation des £i^emplair«s, 
>et de quinze cents Livres d'amende* Enjoint auxdits Syndic 
el Adjoints d'y tenir la main, et de saisir tous les Ëxeiii«> 
plaires des Livres, Feuilles et Estampes qui seront mis en 
¥ente et affichés avant qu'il ait été satisfait à ce qni a été or- 
donné par le présent Article : ce qui sera pareillement oh* 
serve pour les Livres et autres Ecrits imprimés avec Permis** 
sion des Juges de Police. 

Déclaration de François l, du 8 Décembre 1536, pour la 
restauration des Belles-Lettres; qui défend de vendre ni en* 
voyer en Pays Etranger aucuns Livres ou Cahiers, en tcHe 
langue qu'ils soient, sans en avoir remis un Exemplaire es 
mains de son Aumônier ordinaire, l'Abbé de Reclus, M. Me!*- 
lin de Saint Gelais, Garde de la Librairie au Château de Blois« 
et de même pour les autres Villes du Royaume. 

Ordonnance de Henri H, donnée en 1ô56, qui enjoint aux 
Librairesde fournir aux Bibliothèques Royales un Exemplaire 
en vélin et relié, de tous les Livres qu'ils imprimeront par 
Privilège. 

Arrêt du Parlement du trente Mars 1623. La Cour fait dé- 
fenses à tous Libraires et Imprimeurs d'exposer en vente au<- 
cuns Livres par eux imprimés avec Privilège du Roi, qu'au* 
paravant ils n'ayent fourni et mis en la Bibliothèque du Roi 
deux Exemplaires de chacun desdits Livres : ordonne an 
Procureur-Général de faire saisir les Exemplaires es Bou* 
tiques et Magasins de ceux qui n'auront pas satisfait. 

Arrêt du Conseil du 19 Mars 1642. Fait défenses à tous 
Libraires et autres d'exposer en vente aucuns des Livres et 
Figures, qu'ils n'ayent le cerlifical du Garde de la Biblio- 
thèque du Roi, comme lesdits deux Exemplaires y ont été 
remis. Ordonne Sa Majesté que tous les Privilèges el Permis- 
sions d'imprimer Livres ou Figures, seront signifiés au Syn- 
dic : en cas de contravention ou de refus d'y obéir, ledit 
Syndic, ensemble lesdits libraires et tous autres y seront 
contraints par corps, même au payement de l'amende de 
mille livres, à laquelle dès-à-préseut Sa Majesté les a cou^ 
damnés, sans espérance d'aucune remise. 

Arrêt du Conseil du 2-9 Mai 1675, qui ordonne que tous 
les Auteurs, Libraires, Imprimeurs, fourniront au Sieur La- 
vau Joland, pour la Bibliothèque du Cabinet du Roi, un 
Exemplaire de chacun des Livres qui n'ont pas été fournis. 

Arrêt du Conseil du 31 janvier 1685, que tous Ici Auteurs, 
Libraires, Imprimeurs et Graveurs, qdfont obtenu des Pri- 
Tiléges du Roi depuis i'aunée 1652, pour faire imprimer des 
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Livres oa graver des Estampes, et qui n'ont pas foarni des 
Exemplaires desdits Livres et Estampes pour la Bibliothèque 
de Sa Majesté seront tenus de fournir au Garde de ladite Bi- 
bliothèque lesdits Exemplaires quinze jours après la signifi- 
cation du présent Arrêt faite aux Syndics de leurs Commu- 
nauté, sous peine de confiscation de tons lesdits Livres et 
Estampes, et de l'amende de quinze cens livres. Le Roi en 
son Conseil ayant été informé que bien que par divers Ar- 
rêts du Conseil d'Etat et de ses Cours Supérieures, rendus 
en conséquence des Déclarations de Sa Majesté même par 
celui dudit Conseil du 17 Mai 1672, il ait été ordonné que 
tons les Auteurs, Libraires, Imprimeurs et Graveurs, qui au- 
roient obtenu depuis vingt ans auparavant des Privilèges de 
Sa Majesté pour faire imprimer des Livres, ou graver des 
Estampes, seroient tenus quinze jours après la signification 
dudit Arrêt aux Syndics de leurs Communautés, de rapporter 
et mettre es mains du Garde de la Bibliothèque de Ssl Ma- 
jesté ou du Commis à ladite Garde, deux Exemplaires de 
tous les Livres imprimés ou Estampes gravées depuis ledit 
tems, dont les Exemplaires n'auroient été fournis, sur les 
peines et ainsi qu'il est plus particulièrement porté par ledit 
Arrêt : néanmoins la plupart desdits Auteurs, Libraires, 
Imprimeurs et Graveurs n'ont tenu compte d'y satisfaire, et 
Sa Majesté voulant c[ue ce qui a été ordonné en cela par le- 
dit Arrêt du Conseil d'Etat soit exécuté : Sa Majesté étant 
en son Conseil, conformément à VArrêt d'icelui dudit jour 
17 Mai 1672, a ordonné et ordonne gue tous les Auteurs, Li- 
braires, Imprimeurs et Graveurs, qui ont obtenu des Privi- 
lèges de Sa Majesté pour faire imprimer des Livres ou gra- 
ver des Estampes, et qui depuis le tems prescrit par ledit 
Arrêt, n'ont pas fourni des Exemplaires des Livres et Es- 
tampes qu'Us ont imprimés et tirés, seront tenus, quinze 
jours après la signification qui sera faite du présent Arrêt 
aux Syndics de leurs Communautés, de raj^porter et remettre 
es mams du Sieur Camille le Tellier, Abbé de Bourgueil, et 
Garde de la Bibliothèque de Sa Majesté ou du Sieur Theve- 
not son Commis à ladite Garde, deux Exemplaires de tons 
les Livres imprimés ou Estampes gravées depuis ledit tems, 
dont lesdits Exemplaires n'auront été fournis. Autrement, 
et à faute de ce faire dans ledit délai de quinzaine, et icelui 
passé, Sa Majesté a déclaré et déclare tous lesdits Livres et 
Estampes à elle acquis et confisqués; et pour cet effet elle a 
permis et permet audit Garde de la Bibliothèque ou au Com- 
mis d'iceUe, de les faire saisir et vendre, pour être les deniers 
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en provenans délivrés aux Adminislrateurs de THôpital Gé- 
néral des Villes où lesdits Exemplaires auront été saisis : et 
lesdits Auteurs, Imprimeurs, Libraires ou Graveurs qui ont 
obtenu lesdits Privilèges, condamnés en Tamende de quinze 
cens livres, applicable un tiers à Sa Majesté, un tiers au Dé- 
nonciateur, et Tautre tiers audit Hôpital général. Enjoint Sa 
Majesté, aux Syndics desdils Libraires, Imprimeurs et Gra- 
veurs de satisfaire auxdits Réglemens et Arrêts; ce faisant 
de délivrer lesdits Exemplaires des livres qui seront ci après 
imprimés, et Estampes gravées, au Garde de la Bibliothèque 
de Sa Majesté ou autres personnes préposées à cet efi'et, 
sous les mêmes peines que dessus, et de leur délivrer des 
Extraits de leurs Registres. A quoi faire ils seront contraints 
par toutes voies dues et raisonnables, et à leur refus, comme 
pour les affaires de Sa Majesté en vertu du présent Arrêt ; à 
f 'exécution duquel elle enjoint à tous ses Justiciers et Offi- 
ciers qu'il appartiendra, de tenir la main. Fait au Conseil 
d'Etat du Roi, Sa Majesté y étant, tenu à Versailles le 31 Jan- 
Tier 1665. bigné Colbert. 

Ordre de M. Pontchartrain, Secrétaire d'Etat, du 21 Mai 
1698, portant que quand on visitera à la Chambre Syndicale 
des Libraires, les livres imprimés avec Privilège, on retienne 
trois Exemplaires pour le Roi, même ceux imprimés dans les 
Provinces. 

Arrêt du Conseil du 11 Octobre 1720, Article V, ordonne 
qne les Auteurs, Libraires, Graveurs et autres, qui ont ob- 
tenu des Permissions ou Privilèges généraux ou particuliers, 
pour faire imprimer des Ouvrages, ou graver des Estampes, 
et qui n'ont pas fourni les Exemplaires de tout ce qu'ils ont 
imprimé ou réimprimé, en quelque Province ou Ville qu'aient 
été faites lesdites impressions ou réimpressions, seront tenus 
un mois après la signification qui sera faite du présent Arrêt 
à leur personne ou domicile, ou au Syndic de leur Commu- 
nauté, de faire apporter et remettre à la Bibliothèque de Sa 
Majesté et au Cabinet du Louvre, le nombre desdits Exem- 

Î claires porté par les Réglemens ; autrement, et à faute de ce 
aire dans ledit délai d'un mois, et icelui passé, tous les Exem- 
plaires imprimés et les Estampes gravées en conséquence 
desdits Privilèges et Permissions, seront saisis, confisqués et 
vendus, pour être les deniers en provenans délivrés aux Ad- 
ministrateurs des Hôpitaux généraux les plus prochains des 
lieux où les Exemplaires auront été saisis : seront en outre 
les Auteurs, Imprimeurs, Graveurs, Libraires et autres, qui 
ont imprimé, réimprimé ou gravé, en vertu desdits Privilèges 
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OU Permissions, sans avoir fourni lesdils Exènip1air<^s, cou* 
damnés en quinze cents livres d'amende, applicable un tiers 
au Dénonciateur, un tiers auxdits Hôpitaux Généraux, sni* 
vaut les Arrêts du Conseil, des 17 Mai 1672, et 31 Jan- 
vier 1685. 

Idem, Art. 8. Au lieu de trois Exemplaires que les Régie* 
mens obligent de fournir, savoir, deux à la Bibliothèque de 
Sa Majesté, et un au Cabinet du l>ouvre, il n'en sera fourni 
que deux, dont l'un sera en grand papier, ce qui s'exécutera 
à regard de toutes sortes d'impresfuons, par tous ceux qui les 
feront faire, en quelque lieu du Royaume que ce puisse être, 
et en vertu de quelques Permissions ou Privilèges généraux 
ou particuliers qu'ils préten tent en avoir, excepté dans k» 
cas où ledit Sieur Bibliothécaire de Sa Majesté jugera que les 
Ouvrages ne méritent pas d'être mis en grand papier; et se* 
ront lendits exemplaires remis avant Texposition en ventCt à 
peine de confiscation et d'amende, et les Reçus d'iceux don* 
nés par le Bibliothécaire, ou par tel autre foiidé de son pou- 
voir spécial. 



EXEMPLAIRES DE TOUT CE QUI S IMPRIME POUB LS OLEBfiE, 
DONNÉS A LA BIBLIOTHEQUE DU ROI. 

Assemblée générale du Clergé de France, tenue extraontinairemm^ 
à Paris, au couvent des Grands-Augustins^ en l'année 17&8. 

ARTICLE VII, — LIVRES ET IMPRESSIONS. 

Le 7 juin M. TAbbé de Breleuil ayant représenté à la Com- 
pagnie qu'il seroit convenable de mettre dans la Bibliothèque 
du Woi les Exemplaires de tout ce que le Clergé fait imprimer, 
et qu'il ne pouvoil être qu'honorable au Clergé de contri- 
buer à remplir un dépôt aussi précieux ; l'Assemblée a ap- 
prouvé les réflexions de M de Breteuil, et Cii conséquence 
a arrêté qu'il seroit envoyé dorénavant, à la Bibliothèque du 
Roi, des Exemplaires de tout ce qui s'imprimeroit pour le 
Clergé. 

f^oyez la collection des Procès-verbaux des Assemblées 
générales du Clergé de France, Paris, Dcsprez, 1778, tome 7, 
page 211. 
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LETTRE DE MONSIEUR BIGNON, BIBLIOTHECAIRE DU ROI, AUX 
SYNDIC Et ADJOINTS DE LA LIBRAIRIE ET IMPRIMERIE 
DE PARIS. 

Le devoir de ma place, Messieurs, étant de veiller aux in- 
térêts de la Bibliothèque du Roi, je nesaurois me dispenser 
de vous adresser mes plaintes sur le grand nombre d'Ou- 
vrages que Messieurs les Libraires et les Graveurs ne four- 
nissent pas. Comme je n'aime pas à user des voi'*s de con- 
trainte, vous me ferez plaisir de les engager à se conformer 
volontairement aux Ordonnances, en remettant avec exacti- 
tude à votre Chambre Syndicale les plus belles éditions. 

l® Des ouvrages anciens qu'ils ont imprimés et gravés, el 
qu'ils n'ont pas fournis. 

2p I>es suites des Ouvrages qu'ils ont commencé à fournir. 

30 Les Ouvrages nouveaux qu'ils impriment, qu'ils gra- 
vent, qu'ils débitent, et qu'ils ne devroiint mettre en vente 
qu'après les avoir fournis. 

Tout rentrera par ce moyen dans l'ordre : le Public trou- 
vera à la Bibliothèque les ressources qu'il vient y chercher; 
Messieurs les Libraires et les Graveurs rempliront les enga- 
gemens sous lesquels ils ont obtenu des Privilèges et des 
Permissions; et je ne me verrai pas dans la dure nécessité 
de les y contraindre par les voies de rigueur prescrite par les 
Ordonnances. 

Je me flatte. Messieurs, que votre zèle pour le bien des 
lettres vous portera à entrer dans mes vues, et à presser 
l'exécution de ce que j'ai l'honneur de vous demander pour 
la Bibliothèque du Roi. J'en conserverai la plus vive recon- 
iioissance. 

Je suis avec une parfaite estime, Messieurs, votre très- 
humble et très-obéissant serviteur. 

A l'Hôtel de la Bibliothèque du Roi le 5 Mars 1773. 



Vous êtes avertis de la part de vos Syndic et Adjoints, 
de fournir plus exactement que parle passé à la Chambre 
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Syndicale les sept Exemplaires prescrits par les R< 
mens, de tous les Ouvrages que ?ous imprimerez, 
en vertu de Privilèges, soit en vertu de Permiî 
simples ou tacites, avant de les mettre en vente; coi 
aussi d*y joindre les reçus de Messieurs les Censeon;! 
d'y faire porter également, le plutôt possible, tous c 
que vous auriez pu oublier de fournir jusqu*à ce ' 
sans quoi ils se trouveroient forcés de retenir les 
ou Ballots délivres qui pourroient venir à votre a( 
jusqu'à ce que vous eussiez satisfait aux Réglemens, 
fournissant tous les Articles qu'ils seront dans le cas 
vous demander. 



1 



22 Mars 1773. 



NOTSS DU NOUVEL EDITEUR. 

Tout en conservant pour la seconde partie qui suil 
le texte à peu près complet de le Prince, nous avons dl 
donner, en tète de chaque département, l'indication di 
personnel tel qu'il est aujourd'hui et non point tel que 
le donne l'auteur de Y Essai, dont le travail se termine 
à l'année 1775. Quant aux modifications survenues dans 
le service, aux changements dans la disposition des saUes, 
aux décorations et acquisitions de tout genre faites de- 
puis cette époque, on les trouvera classées à leur date 
respective dans le travail du nouvel Éditeur, qui fait 
suite à celui de le Prince, sous le titre i* Annales de la 
Bibliothèque» 



^■■«i 



DEUXIÈME PARTIE. 



BATIMENTS ET SERVICE DE LA BIBLIOTHEQUE. 

Administrateurs généraux : MM. Naudet, membre de Tlnstitut,— 
J« Tabchereau, directeur des Catalogues. 

Trésorier : M. Babbier. 

LesBâtimens qui composent aujourd'hui la Biblio- 
thèque du Roi, faisoient anciennement partie de THôtel 
Mazarin^ échu en partage au Duc de Nevers; ils en por- 
tèrent le nom pendant long-tems ; dans la suite^ le Roi 
en fit l'acquisition, et on y plaça la Banque. En 1721, 
Sa Majesté ordonna par un Arrêt de son Conseil, qu'on 
transportât sa Bibliothèque dans cet Hôtel, de ^ sorte 
qu'aujourd'hui on le nomme Bibliotheqvs du Roi, 

Cette porte, dont l'entrée est majestueuse et de la 
plus belle apparence, donne sur la rue de Richelieu. La 
cour de cet édifice est assez considérable. 

Tout le rez de chaussée est composé de différentes 
pièces servant à des Bureaux, Magasins, Attehers et à 
d'autres usages du ressort d'un Bâtiment de cette espèce. 
Dans l'une de ces pièces on a vu pendant long-tems les 
modèles des différens bâtimens, faisant l'objet de l'ar- 
chitecture navale^ exécutés sous la conduite de M. Du* 
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hamel, et qui ont été transportés au Louvre, delà à 
THôtel Royal des Invalides. 

Il y avoit aussi, à gauche de Fentrée principale et en 
face du logement du concierge, une Chapelle où Ton di- 
soit la Messe seulement les Dimanches et Fêtes ; la dé- 
coration en etoit simple : elleetoit, ainsi que toute cette 
aile de bâtimens, voûtée en ceintre surbaissé avec dçs 
arcs doubhiaux, soutenus à leur naissance perde fortes 
corniche»} d'un profil Irès-pesant^ mais correct. Dam la 
même partie il y a deux très-grandes pi<*ces, que Ton 
nomme ordinairement le Seprétariat ; c est là que Ym 
dépose les livres imprimés à leur entrée dans, la Biblio- 
thèque. 



w*» f 



PREMIERE SECTION DE LA RIRLIOTHCQUE. 

LIVRES IMPRIMÉS. 

Cûn$er9ateurs i MM. Magnin. — Ratehel. 

Consen>,'HdJ, : MM. Pillon. -^ Richard. — Db Manhb. 

Employés: MM. Bacdembnt. — Vintre. —Klein. — Maitreieaii.— 

DOQOIN. — COMBETTB. — DAURIAC, €tC. 

La section dos livres imprimés est ouverte aux lecteurs tous les 
jours de la semaine, depuis dix heures jusqu'à trois heures : et aux 
curieux, les mardis et vendredis, excepté les jours de fête et le teai^ 
des vacances, qui sont les mêmes dans tous lesdépéts quiconstitoefll 

ce riche trésor. 

Deux grands escaliers précédés de vestibules conduisent 
au premier élage, et sont situés de manière que cfaacnn 
communique à Textrémilé des galeries : ces deux esca- 
liers «ont très-bîen éclairés ; celui qui est adossé à la nie 
de Richelieu est remarquable par le grand espace qu'il 
occupe, et par «a hardiesse : la rampe de fer de cet cs^ 
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€àlier mérite attention ; le travail en est admirable, et 
elle passe pour un cbeM^œuvre de laveu des plus grands 
Artistes en ce genre. Le plafond, aujourd'hui recouvert, 
BToit été peint du tems du Cardinal Mazarin : on y voit 
évk génie et de Finvention, mais beaucoup de confusion 
dans Tordonnance, par la trop grande muUiplicilé d'ob- 
jets. De cet escalier on entre dans une première grande 
talle de neuf croisées de face, d'environ 17 toises de lon- 
gueur, de là dans un salion de quatre croisées, de 7 toises 
et demie de long, et enfin dans une autre galerie (1) 
formant deux retours d'équerre d'environ 91 toises de 
longueur, sur 4 toises et demie de largeur, qui se trouve 

(1) Une partie àe ceU« galerie a été plafonnée en eeinlre sur- 
baissé en 1720, lorsqu'on plaça la banque dans cet hôtel Tcle- 
grini^ peintre Vénitien, qui avoit beaucoup travaillé en lldle, 
ea AUeoiagne et ea Angleterre, fut chargé de représenter dass 
ce plafond la félicité de la France, par divers tableaux alUgo- 
riqucs, les succès de celle banque et de la compagnie des Indes; 
mais c»t ouvrage ne fat que commencé. Comme dnns laf sûiff 
eeite «terie fnt destinée h u:i autre asage, et ^'eiie n'avoil qu6 
iMÎt croisées, on fot obligé de l'agrandir; aWr» on blanehit le 
tout, et les peintures allégoriques furent effacées. Quoiqu'on y 
pût beaucoup désirer (dil Germain Brice, Histoire de PariSy 
tome 1, p. 3^3;, « il est toujours fâcheux qu'on ait détruit dans la 
» suite ce morceau on il paroissoit bien du génie. * Les change < 
aens et augmeotati#os considérables qui eurent lieu dans cet 
bdtel vers Tannée 1719, pour y établir la banque royale et tous 
les bureaux qui eo dépendoient, furent faits sous les ordres de 
Jean Law, Ecossois d'origine, dont la fortune sans exemple et le 
crédit extraordinaire ont été de si peu de durée. Il mourut à 
Venise en 1729, après avoir été contrôleur- général des Finances. 

C'est dans cette même galerie qu'éloil placée la fameuse biblio- 
thèque Mazarine, formée par Gabriel Naudé: elle éloil composée 
de plus de quarante mille volumes el passoil au rapport de Naudé 
pour la plus belle qu*il y eût alors en Europe. 
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la même partout; elle est éclairée par trente-trois croi- 
sées : toutes ces ouvertures donnant sur la cour. Sur kg 
murs opposés sont distribués, dans toute la hauteur da 
plancher, des corps d'armoires, d'une menuiserie très- 
riche et supérieurement bien travaillée : cette hauteur 
est divisée par un balcon en saillie, soutenu en voog- 
sure avec beaucoup d'art, lequel continue horisontalst 
ment dans toute la longueur de cette Bibliothèque; et 
par le moyen de plusieurs petits escaliers ménagés d<»^ 
riere la boiserie. Ton est à portée de tous les livres qui 
y sont rangés dans un ordre admirable et conformément 
au catalogue qu'on en a fait. 

DESCRIPTION DU PARNASSE FRANÇOIS (!)• 

Dans la principale galerie les amateurs des beaux arts, 
étrangers ou citoyens, verront avec plaisir un monu- 
ment fameux élevé aux arts par feu M. Titon du Tillet, 
et dont il a été lui-même TArchitecte. C'est un Parnasse 
François, exécuté en bronze à la gloire de Louis le 
Grand, et des plus célèbres Poètes et Musiciens depuis 
François I". Ce Parnasse est représenté par une mon- 
tagne isolée, un peu escarpée, d'une belle forme^ dont 
tous les aspects sont riches et agréables, sur laquelle 
sont dispersés quelques lauriers, palmiers^ myrthes, et 
troncs de chênes entourés de lierre. 

Louis le Grand, Protecteur des Sciences et des beaux 
Arts, qui a animé le génie des Poètes et des Musiciens à 
célébrer et à chanter les merveilles de son règne, y pa- 
roît sous la figure d'Apollon. La Nymphe de la Seine est 

(1) Voyez Description du Parnasse François par M. TiUm 
du Tillet, in-fo, page 49. 
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un peu plus bas. On yoit sur une terrasse ainles- 
de l'ApoUon ks trois Grâces du Parnasse François, 
es de la Suse et DeshoulliereSy et Mademoiselle 
Seuderi, connues par la beauté de leur génie^ et par 
de leurs ouvrages en vers et en prose. Onze 
célèbres et un Musicien occupent une grande ter- 
I9 qui règne autour du Parnasse. Ces Poètes célèbres 
Pierre Corneille^ Molière, Racan, Segrais, Lafon- 
I9 Chapelle^ Racine^ Despreaux, Crebillon^ Voltaire, 
;u, et le Musicien esiLulli. On a pris avec exac- 
la ressemblance de toutes les personnes qu'on 
^"^ient de nommer sur les portraits qui en sont restés, 
^ on leur a donné les symboles convenables au caractère 
^ leur génie, et au genre de Poésie qu'ils ont traité, 
toutes ces figures (1) sont dans des attitudes nobles et 
contrastées. Vingt-deux Génies sous la forme d*en- 
fcns allés sont répandus sur ce Parnasse ; ils y font une 
. diversité agréable, et y forment divers groupes avec les 
principales figures, et avec les arbres qui y sont disper- 
r lés. Ces Génies ont différentes occupations ; queïques- 
ims soutiennent des médaillons de Poètes et de Musi- 
ciens* Comme le nombre de ces médaillons est assez 
I eonsidérable, ils ne sont pas tous portés par des Génies, 
L li plupart sont suspendus à des branches de laurier ou 
1^ de palmier. 

Sur un terrein moins élevé, au milieu de cette face, 
est Voliaire : il est représenté debout, couronné de lau- 
rier, tenant d'une main un poignard, et de l'autre une 
trompette ; à côté de lui et à sa droite sont les attributs 

(1) Les principales figures ont depuis douze jusqu'à seize pouces 
de hauteur ou de proportion. 

4 
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qui désignent les diiïérens genres dam lesquels cet Hl 
torien. Poète et Philosophe célèbre, a exoellë ; il est 
à la manière des Généraux d'Armée Glrecs et lioi 
et richement drapé. 

A Tangle de la face à droite, au pied de la monl 
on voit la ligure de feu M. Titon du Tilhi, Auteur ét< 
Parnasse : il est représenté debout» il soutient de 
deux mains une lame de cuivre, où est écrit, lé Pi 
Franfois par M. Titon du Tillêt, dédié ëu Boi : il 
Apollon, et le conjure d'accepter la dédicace du Pi 
François, qu il a élevé à la gloire de son r^ne etfcl 
nation : une longue draperie, jetée négligemment et iMij 
goût, lui couvre une partie du corps. 

Tout le grouppe de bronxe est de trois pieds qaitn 
pouces de haut, sur uue base de deux pieds et demi éi 
long, et de deux pieds deux pouces de large ; il est soin 
tenu sur une terrasse de bois couverte de rochers, d*oi 
sortent des lauriers, dos roseaux el des tronca de chênei 
entourés de lierre, de quatre pieds deux pouces d'éléva^ 
tion pour le mettre à une juste distance de la vue, ala 
d*en découvrir toutes les parties :ie grouppe et lator< 
rasse ont ensemble huit pieds de haut, et forment ona 
figure pyramidale. Louis Garnier^ sculpteur habile dan 
les ouvrages de fonte, a été chargé de rexécution de oi 
Parnasse, où il a mis tous ses soins, et l'a terminé en 
1718, comme on le voit par Tinscriptiou et par la dédi- 
cace au Uoi (1). Ce monument a été gravé par Gérard 
Audran et autres. 



(1) Les figures de Rousseau, Crebillon, Voltaire el Titon cal 
été plaoécfi suceesâivemeDl Tune après l'autre. 
M. tvrard Titon du Tillet, ancien Maîtred'Hôtel de MadaiM la 
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DESCRIPTION bÈ DÈtJX TAÈLfiÀLi t*EmtS PAR tOtJ2É (1). 

Dans les Inimeatii presque vis-è-Tis le Parnasse ëtc^ient 
placés denx tableaux représenlant un monument à ëri- 
gct dans un« place publique, projette à la gloire de 
Lmi$ XVI et de la France, par M. l'Abbé de Lnbersac, 
Vieaire-Générâl de Narbonne, Abbé de NoirldC et Prieur 
de Brive. — « Us n*ont pas sur?éeu^ comme on le pense 
bJen, à la Révolution Françoise. » 

Dans cette même galerie sont placés deux bustes en 
marbre des célèbres Jeréme Bignon et l'Abbé du même 
nonii tous deux Bibliothécaires du Roi. 



Ce dépôt» que Ton peut regarder coffltné utiiqtiè; datis 
le monde, est composé d'environ huit cent mille volunies, 
sans compter un nombre considérable dé pieees pré- 
cieuses sur toutes les matières possibles, conservées 
avec soin dans des porte-feuilles, la plupart couverts en 
maroquin. Les livres y sont placés dans des corps d'ar- 
moires fermés de fll de laiton, de dix ptedn et demi de 

Dauphine, mère de Louis XV, a donné la description de ce Par- 
aaise, avee une liste rangée par drdre chroael^gkiue et bit torique 
4rt poëte» et des rauiiciens qui y sent raasenblés ! la preinlêra 
édition etl ëe 1727, inAt \ la seconde, de 17d2» im-f» avec fligurei \ 
il y a i^té deux supplémens, Tua de 1743, et l'autre de 1756» 
tniii petits volunes in-/* et le troisieffle en 1761, aussi in-f», 

(1) Vaytt 4iéf eourt gur Ut monumeni puèfte«, par M. l*4éèé 
de Lubtrêoc, page 223. 
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largeur sur sept pieds trois pouces de hauteur seule- 
ment. L'ordre admirable dans lequel ces livres sont 
rangés, est digne des plus grands éloges : le catalogue, 
que Ton peut regarder comme unique (tant la partie 
manuscrite que celle qui est imprimée), devient parle 
travail immense qu*il a coûté et par Les notes histori- 
ques dont il est enrichi, un monument précieux pour 
la littérature, et d'un grand secours pour les Gens de 
Lettres qui travaillent à la recherche d'ouvrages sur une 
même matière. Les auteurs de ce catalogue ont pris 
soin (dans les volumes déjà imprimés) de confondre les 
formats, en suivant un ordre chronologique dans la dis- 
tribution des matières de cette immensité d'ouvrages, 
et de former insensiblement par ce travail l'histoire, 
non-seulement des Auteurs et de leurs découvertes, 
mais encore de leurs ouvrages mêmes. On y a adopté la 
division générale d'une grande Bibliothèque dans les 
cinq classes auxquelles elle se peut rapporter (1), et qui 
sont : 

l"* LA THÉOLOGIE ; 2' LA JCRISPRCDENGE ; 3" l'hISTOIRE ; 
6° LA PHILOSOPHIE ; 5** LES BELLES-LETTRES. ' 

Tous les Bibliographes ne s'accordent pas sur l'ordre 
que Ton a donné à ces cinq classes ou chefs. Plusieurs 
mettent l'histoire à la fin, d'autres changent l'ordre des 

(1) Pour se mettre au fait de Tarrangement particulier que Ton 
a suivi dans le dépôt des livres imprimés, il faut consultera laMe 
des matières ou divisions qui se trouve à la têle de chaque volume 
du catalogue, soit la partie imprimée ou manuscrite. Cette table 
est un exposé fidèle de la disposition des matières, placées dans 
chaque volume à la fin duquel est une autre table alphabétique de 
tous les Auteurs qu'il renferme. 
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chefs; mais les auteurs de rarraïq^eiiient de la 

ioâieque du Roi ont pensé qu'il seroit plus couve- 

de leur donner Tordre dans lequel on Tient de les 

^'v Dparoit que leur intention a été de les ranger selon 

^' faur dignité et leur rapport et convenance la plus in- 

[ tàne: en effet la Théologie qui regarde Dieu et la Reli- 

' %ion est placée la première, à cause de la majesté de son 

^et. La Jurisprudence qui donne les loix pour le gou- 

>eniement de TEglise et des différens états, ayant un 

•lapport naturel avec la Religion, se trouve fort bien 

^cée après la Théologie. L'Histoire qui conserve à la 

postérité la manière dont la Religion et les Loix ont 

causé, par leur exécution ou infraction^ les différentes 

révolutions qui ont changé la face de la terre , ne peut 

avoir de place plus convenable que celle qu'elle tient ici. 

Après ces trois chefs, qui se suivent si naturellement, 

on a placé ce qui concerne les Sciences, et les Arts sous 

le nom de Philosophie , et on les a fait suivre par les 

Belles-Lettres, comme la partie la moins éminente^et 

celle qui donne les règles nécessaires pour traiter des 

autres, soit en vers, soit en prose. 

Chaque chef a demandé de nouvelles divisions, et des 
subdivisions que la nature des Uvres a présentées, pour 
ainsi dire, à l'esprit; il a donc fallu diviser ces cinq chefs 
en vingt-trois parties à chacune desquelles on a assigné 
une lettre de l'alphabet, et à chaque lettre des numéros 
rebtifs à ceux que les livres portent dans les tablettes. 
A la Théologie on a affecté les lettres A. B. CD. 
A la Jurisprudence E. F. 
A rffistoire, G. H. J. K. L. M. N, 0. P. Q. 
A la PhUosophie, R. S. T. V. 
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El aux Belles-Lettres, X« Y. Z. 

Il y 1 quelquet*unet de ces lettres que Tea t i\ 
pour distinguer quelques matières psrticuUertSi tm 
D*. K*. Y*, et Z anc. 

En voici le détail sommaire. 

THEOLOGIB. 

Cette partie comprend sous les lettres 

A. L*Ecriture Sainte, les Interprètes Juifs et Chrélieiii 

et les critiques sacrés. 

B. Les Liturgies et les Conciles, tant généraux, qm» 

tionaux, provinciaux, et Synodes diocésains. 

C. Les Pères de TEglise, Grecs et Latins. 

D. Les Théologiens de TEglise Grecque et de l'Egli» 

Romaine. 
D'. Les Théologiens Hétérodoxes » et les Auteurs d'er- 
reurs particulières. 

JURISPRUBENGB. 

Celte partie compreiid sous les lettres 

E. Le Droit Canon. 

E^. Le Proit de U nature et des Gens. 

F. Le Droit Civil , tant ancien que rpodeme, divisé f^ 

Nations, et le Droit National de France. 

L^mSTOlRE. 

Cette partie comprend sous les lettres 

G. La Géographie, la Chronologie, THisloire Univer 

selle , THisloire Ancienne et THistoire Générale. 
H« L'Histoire Ecolésiaslique , tant de Tancien que d 
nouveau Testament, rQisteire des Ordres Beligieu 
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et Militaires» et THistolre de$ Hérésies et des IfiqMi- 

sitions. 

J. L'Histoire ancienne, l*Histoire Grecque, Byzantine et 
des Turcs , TBistoire Romajne ancienne et anti- 
quités. 

K. L'Histoire dltalie» THistoire de Rome moderne, et 
des difTérens Eltats d'Italie et des Iles adjacentes. 

L. L'Histoire de France et d^s diflërcntes Provinces de 
ce Royaume. 

M. L'Histoire d'Allemagne et de l'Empire des Pays de 
l'Europe orientale, des Pays du Nord et de Hol- 
lande. 

N. Histoire des trois Royaumes d'Angleterre, Ecosse et 
Irlande. 

0. Histoire d'Espagne et de Portugal, des Pays hors de 
l'Europe , et des voyages en Asie, Afrique et Amé- 
rique. 

P. Histoires mêlées , Histoires des Personnes illustref^ 
tant hommes que femmes , dans les Arts et les 
Sciences. 

Q. Histoire littéraire^ Journaux et Bibliographes. 

PHILOSOPHIE. 

Cette partie comprend sous les lettres 

R. Les Philosophes anciens, Grecs et Latins, les philo- 
sophes modernes, les Traités de Logique, de Méta- 
physique, Morale et Physique. 

S. L'Histoire Naturelle en général , et en particulier 
celle des Animaux, des Végétaux et des Minéraux. 

T. Les Médecins anciens, Arabes et Latins; les Moder- 
nes rangés par Nations, les Anatomistes et Chirur- 
giens, les Chymistes et les Alchymist^. 
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V. Les Mathématiques et leurs différentes parties. 

LES BELLES-LETTRES. 

Cette partie comprend sous les lettres 
X. Les Grammairiens et les Orateurs. 
Y*. La Mythologie, les Poêles et les Fabulistes rangés 

par Nations, et suivant Tordre chronologique. 
T. Les Romans, Contes et Nouvelles. 
Z. Les Philologues, les Epistolaires et les Polygraphes. 
Z. anc. Le Commerce, quelques Arts dépendant des 

Belles-Lettres , et les Pompes et Tournois. 

Salon des Globes, 

Ce salon, dont la hauteur est divisée par un plancher, 
forme deux pièces, éclairées à leurs extrémités par des 
fenêtres qui donnent sur des cours particulières, dont 
les murs peu élevés procurent un jour favorable : il fut 
construit en 1731, pour y placer les magnifiques Globes 
de Coronelli (1), présentés à Louis XIV, par le Cardinal 

(1) Vincent Coroneni, Frere Mineur conventuel, né à Venise; 
se fit Religieux dès sa première jeunesse, et fut reçu Docteur à 
rage de vingt-trois ans. Sa science dans les Mathématiques 
rayant Tait connoître au (Cardinal d'Ëstrées, cette Eminence se 
servit de lui pour Taire les Globes dont il est ici question. Coro- 
nelli fit dans ce dessein quelque séjour à Paris. En 1685, la Képu* 
blique de Venise le nomma son Cosmographe, et quatre ans après, 
son Professeur public de Géographie. Le pape Innocent XH le fit 
Définileur de son Ordre, dont il fut élu Général le 14 Mai 1702. 
Cet homme célèbre mourut à Venise en 1718, au mois de Dé- 
cembre; il a fondé une Académie Cosmographique dont les Mem- 
bres prirent le nom d'Argonautes ; il a aussi composé plusieurs 
Ouvrages très-estimés. 
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d*Estrées, que Louis XV fit, en 1722» mettre dans sa 
Bibliothèque, et qui, quelques années auparavant, avoient 
été apportés de Marly (i), dans une des Salles du Louvre. 

Chacun de ces Globes est placé de manière que les 
pieds et un des hémisphères sont vus dans la hauteur de 
la pièce d'en-bas, et Tautre hémisphère dans la pièce au- 
dessus, les planchers étant percés circulairement, afin 
de procurer plus de facilité à ceux qui veulent les exa- 
miner. 

La pièce d'en-bas a son entrée par la cour à droite ; 
elle est précédée d'un beau péron et d'une belle et grande 
pièce éclairée par trois portes vitrées : cette première 
pièce est décorée, également comme le Salon, d'objets 
relatifs à la Géographie et à l'Astronomie. 

La pièce d'en-haut est de plein pied à la Bibliothèque, 
et a son entrée par trois ouvertures pratiquées dans la 



(1) Au commencement de Tannée 1704, Louis XIV avoit fiH^ 
placer ces Globes dans les deux derniers paviUons du jardin de soo 
Château de Marly. Ces pavillons de Torme quarrée, de six toises 
par chaque face o« côtés, étoient décorés de onze paneaux ou lam- 
bris, enrichis de divers ornemens analc^ues aux Globes qu'on ve- 
noit d'y placer. Dans celui où étoit le Globe terrestre, on avoit 
placé des Cartes choisies. Celui du Globe céleste, éloit rempli de 
figures astronomiques, peintes sur ces paneaux ; on y voyoit, !<> les 
trois principaux systèmes du mouvement des Cieux, de Plolcmée, 
de Copernic et de Tycho-Brahé; 2o les dirférenles figures des éclipses 
de lune et de soleil; 3» la ligure de la lune avec ses différentes 
phases; 4^ les systèmes particuliers de Saturne et de Jupiter avec 
leurs Satellites ; 5o deux planisphères célestes, de la composition 
de M. de la Hire, et une machine des éclipses aussi de M. de la Hire, 
où Ton voyoit d'un coup d'œil les éclipses de chaque année, et par 
le mouvement de quelques platines de cette machine on appercevoit 
les éclipses d'une autre année, et ainsi de suite pour les années à 
venk et passées, 

4* 
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galerie formant retour d*équerre ; sur les mun de.^ 
cabinet sont distribués des corps d'armoires da(|s 
Il hauteur du plancher. Cette hauteur est divisée, coofîl 
dans les grandes galeries^ par un balcon eu saillie, qn^ 
au moyen d*une porte de communication pratiquée 4im! 
la boiserie, va se joindre à celui qui règne dans tao^l 
pourtour de cette magnifique Bibliothèque. 

On peut assurer, sans crainte d*ètre contredit, (fjil 
n*a jamais existé et n'existe rien dans le monde eo |i| 
genre, qui soit exécuté avec autant de magniflcence. 

Ces deux Globes ont été faits par le P. Coronelli, Vit 
nitien, par ordre du Cardinal d' lustrées, et présentes, e| 
1683, par cette Eminence, à Louis le Grand, à quiillci 
avoit dédiés. 

Quoique ces Globes fussent entièrement achevés, ilj 
manquoit cependant une des plus considérables et dfli 
plus difficiles parties de Touvrage ; c* étoit de faire les 
horisons et les méridiens : cette entreprise demandoit 
nn homme habile dans cet art; M. Mansard, Sur-Inten- 
dant des Bâtiments de S. M., jett^ les yeux sur Butte^ 
field pour ce travail, et lui ordonna de s*i^n charger. 

Bulterfield , qui par la beauté et la perfection de sa 
ouvrages surpassoit alors tous ceux qui 5e mèloient de 
fabriquer des instruments de Mathématiques, epcoursgj 
par cet ordre qui étoit pour lui une marque d^ distinc- 
tion, et aidé des conseils et des lumières de M. de la Hire, 
termina avec succès les cercles de bronze qui en sont les 
horisons et les méridiens, et qui ont plus de treize pieds 
de diamètre. 

Ces Globes ont précisément onze pieds onze pouces et 
environ six lignes de diamètre; ce qui donne trente- 
quatre pieds six pouces et six lignes de circonférence, et 
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8iiNi M, de h flire trente-sept pieds huit pouces et demi, 
faisan du diamètre qu'il met à douze pieds pour avoir 

mesure juste. 
Les horisons et les méridiens ont de diamètre pns en 
douze pieds deux pouces trois lignes : ainsi la 
4ilKrence du diamètre intérieur des cercles et du dia- 
VKtre des Globes est de deux pouces neuf lignes, dont la 
BBoitié, savoir, un pouce quatre lignes et demie, est ce 
^'il y a de jeu, c'est-à-dire ce qu'il y a de distance entre 
la surface des Globes et la surface du bord intérieur des 
cercles. La largeur des horisons est de huit pouces, et 
par conséquent le diamètre extérieur de treize pieds six 
pouces trois lignes ; l'épaisseur est de deux pouces deux 
lignes et demie ; la largeur des méridiens est de quatre 
pouces onze lignes, et par conséquent le diamètre exté- 
rieur de treize pieds une ligne ; Tépaîsseurde deux pouces 
huit lignes. 

Ces horisons sont soutenus par huit colonnes de brome 
pbcées sur des dez de marbre, et enrichis de tous les 
«urnemens qui y ont du rapport. 

Quatre consoles forment les pieds des méridiens, entre 
ksqaeQes est placée sous chaque Globe, une grande Bous- 
sole enrichie de marbre et de bronze : ces Boussoles, 
divisées par degrés avec les trente-deux vents, marquent 
h dédinaison de l'aiguille aimantée (qui étoit au com- 
mencement de 1704 de neuf degrés six minutes du sep- 
tentrion Ters le couchant). Ces ouvrages sont aussi en- 
ridiis de tons les omemens dont ils sont susceptibles, 
et ont été exécutés par les plus habiles Ouvriers de ce 
temps, sous les ordres du câebre Mansard, Sur-Inten- 
dant des Bttimens du Roi. 
Sur le Globe céleste s<Hit placées toutes les étoiles fixes. 
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qui soûl visibles à la vue simple, et les co p steBa to l.lÉ'r^ 
les compreanent, suivant les anciens Astronomes ({MF 
modernes, avec la route que quelques comètes oi^toiM^ 
on y voit aussi le lieu de toutes les plaaetes an tfUV^Ml^ 
la naissance de Louis le Grand. Toute la peinture diM^ 
Globe est de couleur bleue, les étoiles dL les principinr' 
cercles y sont de bronze doré et en relief, ce <pk!|* T 
donne beaucoup d*éclat. •' ft 

M. le Cardinal d*Estrée8 a fait graver dans un c» ■! 
touche sur une lame de cuivre doré» la dédicace qu'il i ■ 
faite de ce Globe au Roi Louis le Grand. ■ 

Elle est conçue en ces termes : I 

A L*^CGUSTB MAJESTÉ DE L0C18 LE GRAND, I 

l'invincible, l'HEURELX, le sage, LB CONQUÉSAm; I 

C^sAR, Cardinal d'Estr^bs. a consacré ce Globe céleste, où toutes kl ' I 
étoiles du firmament et les planètes sont placées au lieu méflie si I 
elles étoient à la naissance de ce fameux Monarque; aJQn de ceott- I 
crer à réternité une image fixe de cette heureuse disposition, son | 
laquelle la France a reçu le plus grand présent que le Ciel ait janiis | 
fait à la Terre, m. dc. lxxxiii. I 

On voit encore sur ce Globe^ en queues endroits, in 
cadres, où il y a des remarques sur les nouvelles constel- 
lations et sur l'obliquité de Fécliptique. Sur la lifn^ 
écliptique est une coulisse ajoutée après coup, portant 
Timage du soleil, de la grandeur dont il parolt, étant va 
de la terre, en sorte qu'on peut la placer dans tous kp 
endroits du firmament où il se trouve dans le cours d^ima 
année, ce qui met à portée de reconnoitre son moara- 
ment, et de voir comme il s'approche et s'éloigne des 
étoiles fixes qui se rencontrent dans son chemin. 

Ce Soleil mobile sert aussi à faire connoitre pourcpioi 
le Soleil est plus élevé à midi dans un tems que dans un 
autre, ce qui est la cause des différentes saisons. 
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On a peint sur le globe terrestre toutes les mers d*uae 
couleur de bleu obscur ; les terres y sont blanches, aOn 
de faire parottre l'écriture plus distinctement. 

Au-dessus du cartouche qui renferme la dédicace de ce 
Globe, se voit le portrait de Louis le Grand; d'un côté 
la Victoire le couronne, et de Tautre la Renommée rac- 
compagne. Les Sciences et les Arts que ce Monarque fai- 
soit fleurir entourent ce cartouche ; des trophées d'armes 
en font les ornemens. 

Cette dédicace est conçue en ces termes : 

A l'auguste majesté de louis le grand, 
l'inviugible, l*heubeux, le sage, le cokquérant, 

CisARf Cardinal d'Estr^j^, a consacré ce Globe terrestre, pour rendre 
un continuel hommage à sa gloire et à ses héroïques vertus, en 
montrant les Pays où mille actions ont été exécutées, et par lui- 
même et par ses ordres, à Tétonnement de tant de nations, qu'il 
auroit pu soumettre à son Empire, si sa modération n*eût arrêté le 
cours de ses conquêtes, et prescrit des bornes à sa valeur plus grande 
encore que sa fortune, m. dg. lxxxiii. 

U y a encore en plusieurs endroits de ce Globe d'au- 
tres cartouches décorés de figures et d'omemens, qui 
conviennent au sujet des inscriptions qui y sont, comme 
sur les sources du Nil, sur la pèche des perles, sur les 
diverses manières de vivre de quelques peuples^ et sur 
la nature des v^ts qui régnent en quelques endroits de 
la mer. 

Les méridiens sont divisés en degrés, mais l'horison 
du Globe céleste porte les degrés des douze signes; et 
vis-à-vis des degrés sont marqués les jours des mois qui 
leur répondent; en sorte que le premier point du Bélier, 
où commence l'équinoxe du printems, se trouve au mi- 
lieu du 31 Mars, qui est le midi de ce jour-là ; car les 
jours y commencent à minuit, suivant l'usage ordinaire 
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de les compter. Sur Thorison da Globe terrestre oii 
ajouté aux degrés les trente-deui vents que Tod met Imk 
jours sur cet horison; les cardes horaires sont diiisà 
par heures ef par quarts d'heure (1). 
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pas indistinctement toutes sortes de manuscrits. 

DESCRIPTION DES BATIMENS DE GE DEPOT. 

La galerie destinée pour les Manuscrits, est de viagl^ 
trois toises deux pieds de longueur, sur trois toises quatre 



(1) Les globes de CoroneUi ae sont poinl les pins grands nfà 
aient été eiéeotés. Les Houd , les Blaeuw, se sont rendus eMiiii 
en Hollande par les leurs. Un de eeux de Bteeuw, de 7 fdaisà 
diamèlrt, construit en 1064, se trouve à Pétersbourg. Mais càâ 
de Long, de Cambridge, en Angleterre, surpasse en dlmennii 
tous les autres: son diamètre s'élève à ISpieds-Pandlesmeffiani 
elobes de moindre dimension, on cUe cens de Poirson, mert m 
1831, qui a fait, pour rinstraction du roi de Rome, nnjeMe dl 
3 pieds et 3 pouœs de diamètre, que Ton trouve ai^ianrd*BÉL daM 
la galerie d'Apollon, au Louvre. Nous citerons encore au wmÈm 
des monnmens de ce genre dignes d'être mentionnés le frtnrMi. 
de M. de Lang^lois, établissement formé à Paris en IftfiS: e'eslp 
Çlobe de 120 pieds de diamètre. Le spectateur introduit dans m 
intérieur Jouit de la vue de toutes les parties dn nmle ^tm M 
présente la matière transparente dont on s'e^t servi jkw eoaitrviN 
cette énorme amcliine. ~ 
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pie<]s de largeur; on Tappelle cpmmqnéroent Galerie ftla- 
zarine (1), parce qu*elle faisoit anciennement partie de 
THôtel Mazarin : elle est éclairée par huit croisées en 
vousure , lesquelles spnt ornées de coquilles dorées ; en 
face de chaque croisée est une niche aussi ornée de co- 
quilles , dont la surface est décorée de paysages peints 
par Grimaldi Bolognèse, mais qui sont masqués par les 
corps des tablettes qui reçoivent les manuscrits 

Le plafond de cette galerie est de la plus grande beauté ; 
il fut peint à fresque fan 1G51 par Romanelli, qui y a 
représenté divers sujets de la Fable, avec un goût de 
dessein exquis et une vigueur peu commune. Au-dessus 
de la porte se voyent Apollon et Daphné , puis Vénus 
dans son char ; le Parnasse, le Jugement de Paris vis-à- 
vis, Vénus éveillée ("i) par TAmour, Narcisse de l'autre 



(1) Cette galerie et les pièces qui la précédeat faisoient -partit 
cles bàtimeos de riiôtel de la Co^pagoie des Indes. C'est M. Du- 
ret de Chcvry président à la Chambre des Comptes, qui avoil com- 
mencé à faire bâtir cet tiôtel; M. de Tubeuf Taycit continué, et le 
Cardinal Mazarin ne s*étoit pas contenté de l'orner de tout ce 
qu'il j «voit de plus rare« il Ta voit encore aggrandi, au point de 
lui faire comprendre tout l'espace que nous voyons aujourd'hui 
renfermé entre les rues Neuve-des-Petits-Champs, de Richelieu, 
Vivienne et de Colbert. Après la mort de ce Ministre, ce Palais, 
(comme nous l'avon^ déjà dit) fut partagé en deux parties: Tune 
Tui donnée au Marquis de Mancini^Pautre au Duc de la Meilleraie, 
qui avolt épousé une nièce de ce Cardinal, à la charge de porter 
son nom et ses armes; il devint l'Hôtel Mazarin el conserva ce 
nom ju-qu'en 1719, que le Roi en fit l'acquisition et le donna à la 
Compagnie des Indes Une partie en a été démembrée pour y pla- 
cer la Bourse, en vertu d'un arrêt du Conseil du 24 Septembre 1724, 
mais le Roi accorda pour la Bibliothèque la galerie de dessus la 
Bourse, pour y placer une partie des Manuscrils qu'elle renrcrme. 
' (2) Romandli étoit d'une humeur eiÛGute, le Roi, la Reine et 
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côté, au milieu Jupiter qui foudroie les Géans (1), l'Em- 
brasement de Troie, rEnlèvement dHélène en face« odoi 
de Ganymède, Rémus et Romulus alaités par une LouTe, 
et deux autres petits morceaux. Ces sujets sont distri- 
bués dans diflérens compartimens très-bien entendus, 
mêlés de médaillons ornés de camayeux et soutenus par 
des figures et des ornemens feints de stuc, d'une beauté, 
d*une entente et d'une vérité qui n*ont de comparable 
que le plafond du Château de Vincennes , que Ton pré- 
tend avoir été peint aussi par Romanelli. En un mot on 
ne peut trop inviter les amateurs à visiter ce chef-d'œuvre 
de peinture ; et quoiqu'il y ait plus d'un siècle qu'il soit 
exécuté, il conserve encore toute sa fraîcheur, et nous 
donne la plus haute idée du Peintre célèbre à qui nous 
en sommes redevables. 

Cette magnifique galerie est précédée de quatre grandes 
pièces destinées de même aux Manuscrits ; les plafonds de 
ces différentes pièces sont aussi peints à fresque^ et re- 
présentent divers sujets distribués par compartimens, 
dont la plupart représentent des fleurs et des oiseaux, etc. 
Ces différens morceaux ont été exécutés , à ce que Ton 
prétend, parles élevés de Romanelli, d'après les car- 



ies principaux Seigneurs de la Cour Vhonoroient quelquefois de 
leur présence, autant pour l'entendre parler que pour le voir pein- 
dre: les Figures représentées dans le Parnasse et le Jugement de 
Paris, ont été peintes d'après les Fenunes de la Cour, qui se plai» 
soient à se faire peindre ainsi. 

(1) Nous avons remarqué que la Figure de Jupiter n'est ni assex 
noble, ni assez bien proportionnée, et qu'elle n'a pas cette majesté 
terrible que doit avoir le Maître du Tonnerre: en général cette fi- 
gure est trop petite, et ne se fait pas assez remarquer; il la (liât 
chercher, rien ne 1 indique. 
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tons de ce grand Maître ; mais ils ne sont ni assez bien 
peints , ni assez bien dessinés , pour avoir été faits d'a- 
près lui ; la partie des fleurs^ oiseaux, orneniens, n'est 
cependant pas sans mérite, non plus que plusieurs ma- 
rines représentées avec beaucoup de vérité. 



ORDRE ET ARRANGEMENT DES MANUSCRITS. 
Manuscrits de diverses langues, orientaux et autres. 

De toutes les Bibliotbeques du monde, il est constant 
qu'il n'y en a point de plus riche en Manuscrits que celle 
du Roi, par rapport à THistoire de France, sur-tout de- 
puis le commencement du règne de Louis XI , jusqu'à 
nos jours ; cette belle suite a été formée de plusieurs re- 
cueils de manuscrits mis de tems-en-tems dans cette nom- 
breuse et magnifique Bibliothèque : ces recueils ou dé- 
pôts sont divisés par fonds, et portent les noms de ceux 
qui les ont légués ou vendus au Roi. Entre les Manu- 
scrits en langues étrangères, les Hébreux y tiennent le 
premier rang : viennent ensuite les Syriaques, Samari- 
tains, Coptes, Éthiopiens, Arméniens, Arabes, Persans, 
Turcs, Chinois, Indiens, Siamois, Grecs, Latins, et au- 
tres. On peut assurer qu'il n'y a point dans le monde de 
Bibliothèque aussi riche en Manuscrit dans ces diffé- 
rentes langues, tant par le nombre qui monte à plus de 
25,000 vol. , que par la beauté et la rareté dont ils sont. 
Dans le catalogue imprimé de ces manuscrits, la diver- 
sité des langues a réglé les divisions : lorsque les vo- 
lumes d'une même langue ont été en assez grand nom* 
bre , on les a placés suivant les cinq grandes classes , et 
l'on y a distingué les volumes par forme. On a mis à 
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tous les volumes des chiffres qui se rapportent aux imi« 
iporos que les ouvrages portent sur les catalogues : 
rorame ces numéros sont subordonnés aux divisiam 
principales, on les a désignées par leurs npms rois a 
abrégé , Heb. pour Hébreux^ Ar. pour Arabe, etc. 



ESSAI HISTORIQUE SUR LES DIFPSRKNS FONDS GOHSERVÉS 
SÉPARÉMENT DANS CE DEPOT. 

Manuscrits François^ Italiens et autres. 

Outre les Manuscrits de différentes langues dont 
nous venons de donner Ténumération^ et dont les no- 
tices contiennent quatre volumes imprimés de forme 
in 'fol. il nous reste encore à parler des Manuscrits 
François, Italiens, Anglois, Espagnols et autres, divisés 
par fonds, comme nous Tavons déjà dit : on en a seule- 
ment tiré ceux qui étant écrits en langues anciennes ou 
étrangères, étoientsusceptihlesd*êtreinsérésdans les qua- 
tre volumes du nouveau catalogue. Mais en les élaguant, 
on a pris soin de faire mention , soit à la fin , soit an 
commencement de chaque notice , du fonds d*où on ki 
a tirés , et si ces Manuscrits ont été donnés ou achetés 
aux dépens du Roi dans les pays étrangers : au moyen 
d*une concordance^ faite avec exactitude^ des anciens 
numéros que les premiers possesseurs leur avoient don- 
nés, il est très-facile de se procurer le numéro nouveau 
qui leur a été assigné lors de Timpression du catalogue 
Les diflcrens fonds qui composent ce précieux trésor, i 
commencer depuis son origine jusqu'à nos jours, et y 
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içoiopreuant ceuji: de nouvelie acquisiliou rentrés depuis 
rimpression du catalogue» se montent à plus de cia« 
qiiante mille volumes. Comme les bornes que nous nous 
sommes prescrites dans ce petit ouvrage, ne permettent 
pas de nous étendre davantage, nous nous contenterons 
de dire en passant qu'il en existe d'un prix inestimable 
sur THistoire de France» que cette partie y est domi- 
nante, et que celle des Romans de cbevalerie et autres 
est d'un très grand prix, et peut êtfe unique en Europe. 
11 sera aisé de se former une juste idée de cette su- 
perbe et immense collection, par le détail particulier 
que nous donnons des dilTérens fonds qui la composent. 

ANCIENS FONDS DU ROI. 

Les Manuscrits compris dans ce qu'on appelle Anciens 
fonds du Roi, consistent en Manuscrits acquis, etc., de- 
puis Torigine de cette Bibliothèque jusqu'au régne de 
Louis XIV; ensuite, pour ne pas multiplier à TinAni les 
dilférens fonds, on a incorporé dans celui du Roi ceux 
qu'il n'étoit guère possible de conserver séparément, 
soit par leur peu d'importance, soit par le petit nombre 
de volumes qui les composoient : on a, de mèipe qi;e 
pour le catalogue imprimé, établi des concordances où 
se trouve le rapport des anciens numéros avec ceux du 
fonds du Roi. On s'est toujours fait un devoir, dansTin- 
sertion des Manusprits de ces diffcrens fonds, de nommer 
le premier possesseur de ces livres, et d'y observer, s'ils 
ont été donnés ou vendus au Roi. 

FONDS DE DUPUY. 

Jacques et Pierre Pupuy, d'une foipille distinguéf; 
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dans la robe^ furent tous deux Gardes de la Bibliothèque 
du Roi ; leur amour pour les livres étoit extrême, et les 
différens emplois qu'ils eurent dans la Littérature forti- 
fièrent cet amour, qui s'accrut encore par le besoin qu'Os 
en avoient pour les différents travaux dont ils étoio^ 
chargés. Ces deux frères amassèrent en commun une 
Bibliothèque précieuse en manuscrits, et nombreuse en 
livres imprimés. Tous deux également célèbres, et d'noe 
humeur affable, ils aimoient à obliger les Gens de Lettres 
qui travailloient ; ils leur communiquoient ce qu'il y 
avoit de plus curieux dans le vaste recueil qu'ils avment 
amassé durant Tespace de quarante ans. Pierre Dupnj 
étant mort en 1651, Jacques resta seul possesseur de 
cette précieuse Bibliothèque, dont il ne jouit que cinq 
ans, étant mort le 17 Novembre 1656, en rendant sa 
mémoire immortelle dans la Bibliothèque du Roi, parle 
legs qu'il lui fit des livres que lui et son frère avoient ras- 
semblés, au nombre de neuf mille volumes imprimés, et 
d'environ 300 volumes d'anciens manuscrits. 

Louis XIV ayant accepté par lettres-patentes r^is- 
trées au Parlement, le 7 Avril 1657, le legs que Jacques 
Dupuy venoit de faire de sa BibUotheque, les Gens du 
Roi MM. Talon , Fouquet et Bignon , dont le dernier 
étoit en même tems Bibliothécaire du Roi, se transpor- 
tèrent avec le Lieutenant-Civil dans l'endroit où étoit 
cette Bibliothèque : le recollement qu'ils en firent , dura 
jusqu'au premier Octobre, et fut fait de l'ordre des Gens 
du Roi, par un Substitut du Procureur-général , sur un 
catalogue alphabétique en deux volumes, écrit de la main 
de Jacques Dupuy ; après quoi tous ces livres manuscrits 
et autres furent délivrés à M. TAbbé Colbert, qui avoit 
remplacé Jacques Dupuy dans la place de Garde de la 



StJR Là BiBLIOTHEQtlE. 129 

Bibliothèque du Roi, à qui on enjoignît de faire trans- 
crire ce catalogue^ dont Toriginal devoit être remis 
au Trésor des Chartes. 

Ces 300 manuscrits sont aujourd'hui réunis à Tan- 
cien fonds du Roi, mais il est très-facile de les recon- 
noitre encore, tant par les armes et le chiffre de Dupuy, 
sur les couvertures en demi- reliure, que sur les signa- 
tures qu'on lit sur le premier feuillet de chaque volume. 

A ces differens manuscrits, il faut joindre ceux que le 
Roi Louis XVI a acquis de M. de Fleury, et qui ont éga- 
lement appartenu à Messieurs Dupuy. Us traitent de 
toutes les matières possibles, mais l'Histoire politique 
est la partie qui domine, celle de France sur-tout, pour 
ce qui concerne les Offices et dignités , les droits et pré- 
rogatives de la Couronne, et particulièrement les Traités 
de Paix, d'Alliances, Trêves, etc. 

Faits, 1* entre les Rois de France et les rois de Cas- 
tille, les Ducs de Bourgogne, les Empereurs d'Allemagne, 
les Rois des Romains, les Archiducs d'Autriche, les Rois 
d'Espagne, d'Angleterre, les Ducs de Savoie, les anciens 
Comtesde Hollande et les Hollandois, les Rois de Navarre, 
la Lorraine, les Républiques ensemble, et chacune d'elles 
séparément, et les Cantons Suisses, les Rois d*Arragon, 
de Hongrie , d'Ecosse , le Pape, le Turc, Alger, Salé et 
plusieurs autres Traités de diverses Puissances entre 
dles, etc. 

2* Contrats de Mariage des Rois et enfans de France ; 
Contrats de Mariage de la Maison de Lorraine. 

5* Testamens des Rois, Reines de France, Princes et 
Princesses du Sang ; Testamens de diverses Personnes 
illustres, comme Ministres, Marédiaux de France, Ducs 
et Pairs, etc. 
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4o Etats de» maisons ded RoisSi tleinés, Princes, Prin- 
cesses de Franc(5 et autres. 

5° Titres, Droits et prérogatives des difiTéretltes Coob, 
Jurisdictions, Tribunaux, etc. , du Royaume et de leurs 
Officiers. 

6* Recueils de Lettres Grecques, Latines, Pratiçdises, 
Italiennes, etc. , des plus Grands Hommes dii xvii* siede 
sur différent points importants de LittératttrC. 

?• Titres et Généalogies des Rois, Reines, Princes, 
Princesses, Seigneurs de France et autres. 

La Bibliothèque du Roi eut long-tems à regretter de 
n'avoir pas hérité de toutes ces pièces originales ou co- 
pies, concernant notre Histoire et le Droit public^ dodt 
Pierre Dupuy avoit fait un si prodigieux aitias. Une 
bonne partie de cette collection avoit été forinée des re- 
cherches de Pierre Pithou, et Tautre des papiers origi^ 
naux que lui avoit abandonnés M de Loménie; ceeurieux 
recueil éloit toujours resté chez MM. de Thou, à Fusage 
de qui on assure que M. Dupuy Tavoit composé. En 
1680, M. le Président de Menars Tacheta à la Tente de 
Messieurs de TI»ou, il passa ensuite dans la Bibliothèque 
de M le Procureur-Général, Joly-de-Fleury, et de là dans 
celle du Roi, où il est maintenant depuis environ cin- 
quante ans. Ce recueil, qu*on regarde avec raison comme 
une des plus précieuses portions de la Bibliothèque du 
Roi, est placé dans la seconde salle, et contient environ 
neuf cens volumes recouverts, depuis quelques années, 
d*un cartonnage trop peu solide , in-fbl, et in-Â^. Voici 
Ce que plusieurs Auteurs rapportent au sujet de ces Ma- 
nuscrits. 

< Le beau recueil des Manuscrits de Messieurs Do* 
puy, dit TAuteur de la nouvelle édition de la Bibihêhê* 
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que de la Franoê, iom. U.pag. 7i, semble avoir été 
composé de plusieurs autres recueils, oequi n'est potir^ 
taiit qu'une conjecture. Le premier (ajoute le même 
Auteur) pourroit être celui de Nicolas leFcvre, Parisien, 
Précepteur de Louis XIIÏ. Scévole de Sainte-Marthe, 
dans reloge qu'il en a fait, rapporte: « Qu'il avoit un 
» grand nombre de Manuscrits et dés plus icurieux ; (|ue 
» comme il avoit plus d'inclination pour Auguste dé Thou, 
» que pour aucun autre de ses amis, ce fut aussi à lui 
» qu*en mourant, il laissa par testament tous ses livres 
» manuscriU. » Je ne saurois dire comment ils passè- 
rent à Messieurs Dupuy ; mais on peut croire qu'à la 
mort de M. de Thou, ses manuscrits se trouvant en 
leur possession, il leur en laissa, comme à ses bons pa- 
rents et amis, la jouissance pendant leur vie. Ce qui 
fortifie cette coi^ecture, est que Messieurs Dupuy don* 
ocrent à la Bibliothèque du Hoi tous les livres imprimés 
qu'ils avoient et environ trois cents anciens Manuscrits, 
mais Jacques Dupuy , qui mourut le dernier ( le 17 No- 
vembre 1656^ ordonna par son testament, qu'on rendît 
à François-Auguste de Thou, second flls de Jacques Au- 
guste, les livres que celui-ci lui avoit confiés. Le second 
recueil est celui d'Antoine de Lomenie, sieur de la Ville- 
aux-Clercs, qui avoit amassé avec soin beaucoup de piec^js 
originales ; il les confia à Messieurs Dupuy, qui les mirent 
en ordre, et en firent mettre une copie au net , dont se 
contenta M. de Lomenie qui leur laissa les originaux. 

M. Boivin, dans la vie du célèbre Pithou, indique un 
troisième recueil qui fut d'un s:raud secours à Messieurs 
Dupuy. Après la mort de M. Pitliou (dit M. Boivin), 
f arrivée enl'ïâS, Messieurs Dupuy travaillèrent à for- 
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1 mer le grand recueil de Traités et de Manuscrits de 
» toute espèce, qui a disparu depuis qudques années. 
» 11 paroit, par le Catalogue qu'on en a , qu'une bonne 
» partie de ce grand recueil a été composée des extraits 
» de Pierre Pithou et de beaucoup de pièces dont il afoit 
» recouvré les originaux , ou fait faire des copies. > 
Après en avoir rapporté quelques preuves, H. Boivin 
ajoute : « On ne peut donc douter que le grand recueil 
» de Messieurs Dupuy n*ait été formé en partie des ex- 
» traits et des recueils de Pierre Pithou, originaux ou 
» copies. » 

La collection de Messieurs Dupuy fut aussi augmentée 
de quelques Manuscrits copiés sur ceux de M. de Peyresc, 
Jacques Dupuy l'avoue lui-même, dans une de seslettres, 
et dit que ce fut Pierre son frère qui les fit copier. 

Entre les manuscrits légués au Roi par Jacques Dupuy, 
il s'en trouve plusieurs d'une très-grande antiquité, sur- 
tout le fameux manuscrit des Epitres de Saint-Paul, en 
Grec et en Latin (1), écrit à deux colonnes en lettres ma- 



(1) Quoique D. Bernard de MontPaucon n'ait placé ce précienx 
Manuscrit qu'à la tête de ceux du septième siècle, il semble qu'on 
peut, sans rien craindre, le placer au moins un siècle plus haut. Les 
proportions et la netteté des caractères sont dignes des siècles les 
plus brilians de l'Empire. Le bon goût règne également dans le La- 
tin comme dans le Grec. Ces deux Langues réunies annoncent un 
Manuscrit fait en Occident, dans des tems antérieurs au septième 
siècle, où la barbarie s'étoit déjà répandue de toutes parts. Quand 
les esprits et les accens qu'on y voit auroient été marqués de la 
première main, ce ne seroit pas une raison pour reculer si tard une 
écriture de cette élégance; mais ceux du Manuscrit du Roi sont non 
seulement d'une autre main, ils sont encore postérieurs à l'écriture. 
Ce précieux Manuscrit réunit à tous ces avantages celui d'être su- 
périeurement bien écrit. La hauteur et la largeur des lettres s'j 
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juscutes. Il avoit appartenu à Claude Dupuy» père de 
Meadeurs Dupuy, comme on le voit par sa signature , 
laquelle se trouve encore sur quelques autres Manuscrits 
presque aussi estimables. 

FONDS DE BETHUNE. 

Philippe, Comte de Bethune, père d'Hippolyte et 
frère de Maximilien, Duc de Sully, fut employé, sous 
Henri IV et sous Louis XIII, à diverses négociations 
importantes^ à Rome, en Italie, en Ecosse et en Alle- 
magne. Dans ces différentes ambassades, il eut grand 
soin de recueillir les lettres originales et les Pièces his- 
toriques qu'il trouva sous sa main dans les endroits où 
il passa : son fils conserva le même goût pour cette sorte 
de recherches, et grossit considérablement le recueil que 
PbUippe lui avoit laissé. Sa curiosité ne se borna pas 
aux seuls manuscrits d'Affaires, de Politique et d'His* 
toire; il y joignit des livres de Piété, de Droit, de Philo- 
sophie, de Mathématiques, de Médecine et de Belles- 
Lettres. Michel deMaroUes, Abbé de Villelohi, contribua 
aussi à renrichissement de la collection de M. le Comte 
de Bethune ; voici ce qu'il dit à ce sujet à l'article du 
Catalogue de ses Ouvrages : « J'avois, dit-il, recueilli 
9 avec grand soin, plusieurs lettres, Négociations, avec 
» divers extraits, copies et mémoires concernant les 
» curiosités de l'Histoire de France, qui ont passé de- 
» puis dans le Cabinet du Roi par les mains du feu 

trouvent admirablement Men ménagées et dégagées d'oraemens su- 
perflus. Il est de forme Ai-4o, écrit sur de (rès-beau vélin, relié en 
maroqutai vert doré sur tranches. Voyez Diplomatique, tome i, 
pageM, 

4** 
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» Comte de Bethune qui les aroit paasioDnémeDt mhk 
» halte»* » Ce recueil, dont toutes les parties ne Mil 
pas d'une égale Taleur, est compris en ly9S3yol. |i)|i| 
dont plus de douze cens regardent THistoire de FnoHBi 
Parmi ces vol. il y en a environ mille de lettres origi- 
nales de la plupart des Rols^ Reines, Princes et Prin- 
cesses, et Républiques de TEurope; et de leurs grandi 
Officiers et Ministres d*Elat, des Négociations, deà Trai- 
tés de Paix, d'Alliances, d'Instructions et d'Ambassades, 
et d'autres pièces curieuses dont on peut tirer de granthi 
connoissances pour Tllistoire, depuis Tan 1300, j!» 
qu'au dix-septieme siècle. Hippolyte, Comte de Betbuné, 
vers l'année 1658, supplia le Roi d'accepter ce prédeot 
recueil, pour être déposé dans ta Bibliothèque de Si 
Majesté; cette collection, que Von peut regarder comme 
unique, fait une des principales richesses de cette im- 
mense Bibliothèque, et rendra célèbre à jamais le ftGtt 
de Bethune (2). 

FONDS DB BRIENNE. 

Après la mort du Cardinal Mazarrin, vers 1661 oa 
1662, le Roi fit l'acquisition du fameux recueil de Pièces 
concernant les affaires du Royaume qu'Antoine de hh 
menie, Secrétaire d'Etat, avoît rassemblées avec beau- 
Ci) Od ea a sc^paré les volumes de Médedne, de Philosophie, de 
Droit, de Belles-Lettres, etc. , pour les confondre dans l'andeii 
fonds du Roi, et les ranger à leurs matières. 

Ci) Presque tous ces voluoies sont reliés en maroquin rouge aax 
armes de Bethune, sur la couverture, les lettres P P. jointesen- 
semhle, et marquées sur le dos, sont le chiffre de Philippe de Be- 
thune à qui la plupart de ses Manuscrits ont d'ahord apparlenn. 




SUR JLÀ BIBLIOTHEQUE. 135 

ip de soins ; il a?oii engagé Pierre Dupuy à ks mettre 

ordre, et à les faire transcrire, pour avoir le ttmt 

une suite de vol. Celui-ci, les ayant rangés sous des 

généraux, en composa un corps de trois cent qua- 

tte vol. y compris celui du Catalogue abrégé qu'il en 

Ht : M. de Lomenie, à ce que Ton prétend, loi laissa las 

.r^^^priginaux pour le recompenser de la peine qu'il s'étoit 

"* "idennee. 

^ En 1627, le même M. de Lomenie fil don de ces Ma* 
. ^^iMscrits à Henri Auguste son fils, pourvu dès Tannée 
161 5y en survivance de sa charge de Secrétaire d*Etat. 
^liaDs la suite Pierre Dupuy augmenta ce recueil de dix- 
'Beuf autres vol. contenant des Pièces et des Mémoires 
Al même genre. On croit que le Cardinal de Richelieu 
•cbeta tous ces Manuscrits pour le Roi, et que le Cardi- 
lial Mazarin, en entrant dans le ministère, en voulut 
avoir la communication; ce qu'il y a de certain i c'est 
qu'ils étoient dans la Bibliothèque de ce ministre au 
commencement de 1653, lorsque le Parlement rendit un 
Arrêt pour la faire vendre. Le Roi en ayant eu avis, 
écrivit de Poitiers, le 7 Janvier de cette année, au Pro- 
cnreor-général M. Fouquet, « qu'attendu qu'il y «voit 

• dans cette Bibl. plusieurs Cartes géographiques et en- 
» viron 400 volumes manusc. marqua A Téeu des ar- 
» mes du Comte de Brienne, Secrétaire d'Etat, qui ap- 
> parlenoient à Sa Majesté, il eût à les faire retirer, et 
» à les faire transporter chez M. le Comte de Bri^ne, 

• A qui il en confioit la gHrde, jusqu'à ce qu'il en eût 

• autrement ordonné. » 

L'ordre du Roi empêcha bien que les Manuscrit? de 
Briej|j|.e ne fussent confondus avec les autres livras d|i 
Cardinal Mazarin , mais il ne les fit pas remettre A 
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M. deLomenie; ils restèrent en dépôt chez le Procure»! 
général, et en 1656, il en ût faire un nouvel infentain 
par Denis Godcfroy : le Cardinal Mazarin les retira en- 
suite d'entre les mains de M. Fouquet; mais après ]i{ 
mort de cette Eminence, H. Colbert les fit remettre à I 
Bibliothèque de Sa Majesté. 

Les Manuscrits de M. de Lomenie, qu*on regarde» 
raison comme très-précieux, seroient d'une toute inlnl 
valeur, s'il n'en existoit ailleurs des copies, et s'ik n*P 
toient pas eux-mêmes des copies mises en ordre de 
de M. Dupuy. Messieurs de Brienne en avoient M 
exécuter plusieurs qu'ils conservèrent long-tems; il kl 
donnèrent, en 1G85, à M. le Cliancelier Bouchera, d'oi 
elles ont passé dans le cabinet de la Marquise deVieui- 
Bourg; M. Colbert en avoit aussi une copie, faite dm 
le tems que la BibL du Roi étoit encore dans la rue de 
la Harpe; M. de Fontette, dans sa BibL de laFrantif 
s'est trompé quand il a dit qu'il y en avoit aussi vae 
autre dans le recueil des manuscrits de M. Fontamen, 
et qu'elle étoit aujourd'hui à la BibL du Roi (1). 

Les Manuscrits de Brienne étoient plutôt une restitu- 
tion faite au Roi, qu*une acquisition nouvelle. Ils sont 
placés dans la seconde salle, en face des fenêtres et au- 
dessous du fonds de M. Dupuy« 



(1) M. de Fontanieu n'a point Tait faire une copie exacte m 
complette des Manuscrits de M. de Lomenie, il s'est seulement 
contenté d'en faire copier ou extraire beaucoup de pièces détachées 
pour les classer à leur matière dans son recueil des titres sv 
l'Histoire de France (ce recueil est actneUement à la Bibliothèque 
du Roi. Voyez Fonds de Fontanieu). Comme il a toujours en soin 
de citer les sources où il a puisé, Il est très-facile de se convail- 
cre de la vérité du fait. 
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■Siv 

FONDS DE GÂIGNIERES. 



~'T 




jj fc ^On a peine à comprendre comment un seul homme, 

\i la fortune étoit bornée, avoit pu rassembler chez 

i et mettre en ordre tant de pièces différentes, Impri- 

I9 Manuscrits, Estampes, Dessins, Tableaux, Caries 

iphiques, etc., et se former un cabinet rare et 

[X, qui fut pendant long-tems Fadroiration des 

teox. 

j* François Roger de Gaignieres en fit don au Roi en 

^^711, par Acte passé en présence de M. le Marquis de 

'orci, acceptant pour Sa Majesté et par son ordre ; par 

Acte le donateur s'en réserra la jouissance, sa yie 

vibrant. Le Roi, pour indemniser M. de Gaignieres de 

ce que ses recherches lui avoient coûté, lui constitua 

un contrat de rente yiagere, avec une somme en argent 

comptant, et de plus une autre somme payable après sa 

mort à ses héritiers ou à ses légataires : la propriété de 

ce riche cabinet ayant été dès lors acquise à Sa Majesté, 

H. de Clairambault, Généalogiste des Ordres du Roi, fut 

diargé d*en dresser les inventaires nécessaires, et de 

Teiller à sa conservation. 

M. de Gaignieres étant mort au mois de mars 17i5, 

tout ce qu'il y avoit de Manuscrits anciens et modernes, 

lettres. Titres originaux. Copies, Extraits, Estampes, 

Cartes, Plans, etc., fut porté à la Bibliothèque du Roi ; 

et les différentes portions de ce cabinet furent partagées 

sdon leurs matières. Les livres imprimés furent réunis 

au dépôt des Imprimés, les Manuscrits au dépôt des 

Manuscrits, les Estampes, Cartes^ Plans, Dessins, etc., 

au cabinet des Estampes^ la partie des Généalogies ftat 

4*« 
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placée dans le cabinet généalogique, et tout ce qui con- 
cernoit le dépôt de& affaires étrangères fut déposé dans 
le cabinet du Louvre. Ce fonds, Tuu des plus précieax 
(le la Bibliothèque dans tous les genres, renferme un 
nombre considérable de {daiiuscilts précieuK sur difé- 
renies matières, entre lesquels on distingue : 

l** Plus de 80 Yol. reliés eu carton, dans Idsquu^ jMAi 
renfermés des titres originaux avec les »ee»ux^ et èsk 
copies et ejdraits de titres originaux avec les soeavi 
dessinés, et monumens concernant les Archevêques et 
jËvêques, rangés par ordre alphabet, jsaroir : d*Agfle, 
Aix, Angers, Arras, Avranches, Bayeux, Bazas, Beao^ 
vais, Beziers, Bordeaux, €ahor:«. Carcassone, Chàkms, 
Chartres, Clermont, Coutances, Digne, En^brun, Ëvreui, 
St. Flour, Gap, Langres, Dinan, Lectôure, LiiBoges, 
Lizieux, Lombez, Maguelonne, Maillezais, Le M^s, 
Meaux, Mirepoix, Nantes, Narbonne, Nevers, iNoyoa. 
Pamiers, Rieux, Rouen, Rodez, St. Brieux, Séee, S«m- 
lis, Tarbes, Tberouenne, Toulouse, Tours, Tregoier» 
Valence, Viviers, Xaintes, etc. 

2*" Phis de 20 vol. de litres originaux et Extrait!, 
Armes et Tombeaux « concernant diverses Abbayes, 
Abbés, Abbesses et Prieurs, de plusieurs Provinces de 
jFrance. etc. 

5" Environ 160 vol. à dos rouge, et d'autres reliés 
en bazane , contenant des lettres originales des Sois, 
Reines. Princes, Princesses, Ministres, Ambassadeurs, 
tant de France que des autres Royaumes de TEurope, 
depuis Charles Vil jusqu'au Régne de Louis le Grand; 
et pkisieurs Mémoires de ces différens Régnes, avec des 
Etats des Maisons de plusieurs Rois, Princes et Prm- 
cesses de France ot autres. 
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4" Environ 110 volumes de Mémoires, Dépêches, let- 
tres, etc., concernant plusieu» Ambassades de France 
dans les Pays étrangers, et les Ambassades des Pays 
étraogera eu Fraace* 

5* Un recueil considérable de Chaptree et Cartnlaires 
de plusieurs Eglises et Monastères du Royaume ; ces 
Chartres sont en original, avec les sceaux, et conservées 
dans des porte-feuilles. 

Ed doDQânt wi tme liste des Eglises dont ces Chartes 
et Cartulaires foot mentiop, jfious j joignons le puméro 
qui leur est actuelleinent assigné jlaos ]^ Bibliothèque 
du Roi, afîn de trouver sur le champ ces difrér<;ns re- 
cueils. Cette liste contient non-seuieroent les notices des * 
Chartes et Gailulaires tirés du fonds de Gaignières, 
mais encore celles des autres fonds du Roi. Nou^s avonf 
suivi Tordre des numéros et celui des Evêchéç, Abbayes, 
et J^Ionasteries, dans desquels ils ^ui rangés. Nous y 
avons joint aussi les notices de quelques Chartes, Car- 
tulaires et Titres de plusieurs de nos Rois. Ceux des 
articles qui n'oi]Lt point de numéros, et qui se trouyi^n^ 
placés à la suite des autres, sont ceux de nouv^e j^c- 
quiiikioa (m «euK conservés séparément dans les diflë-> 
rents fonds; 

Nous ^vons eu spjn de les citer et «J'y joindre Içs nu- 
méros ou lettres qiij Itjur 3ont a^sigaé^ ^am c^ foQds 
p^rticjdiiïrç. 
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NOTICES < 

■I 

DES CHARTES, CAUTCLAIBES, ETC., DB8EGU8I8 DB PBAlfCB ET Alli| 
TUiBB DES DIFFéRBIIS FONDS QUI COMPOSSIIT LE Vkftii 

MANUSCEITS (1). , 

.1 
MANUSCRITS LATCfS. , 

5149. Bulle df Sixte lY, poor la réfonnation de rOrdni 
Fontevrauld, de Tan 1474 et 1475.— Projet delà réfoii 
lion des Feuillans, dressé le 20 mars 15»9. 

5185. Cartulaire des archerèques de Paris, copié aa xnl 
siècle. 

5185. A. B. C. Cartulaires de relise de Paris, oopiéi 
xviii« siècle. 

6185. D. Copie du cartulaire de régliie coBégiale de M 
Cloud, dans le diocèse de Paris. 

5185. F. Carlulaire de Meaux, copié au xtiii« siècle. 

5185. H. Cartulaire des évêques de Chartres, copié an xf 
siècle. 

5185. J. Cartulaire du chapitre de Chartres, copié an xv 
siècle. 

5186. Actes de l'église de Lyon, depuis Tannée 1331 |j 
qu'en 1436. 

5187. Registre de certains usages touchant radministn 
du siège archiépiscopal de Lyon , depuis l'an 1305^ 
qu'en 1373. 

5188^189. Cartulaires de l'église de Chartres, de l'an 1 
et suiv., écrit aux xit® et xvi« siècles. 

5190. Registre de l'official de Langres, environ de Pan 1 
jusqu'en 1343, écrit au xit« siècle. 

5195. Epoc^^aes de la fondation des différentes abbaye 
Normandie, écriture du xy« siècle. 



(I) Nous avons préféré Tordre des Fonds à tout autre, afln &i 
de repéter à chaque article l'indication particulière de tel o 
Ponds; ainsi chaque Fonds se trouve sépare, et est placé comme 
à la tête des Notices qui en dépendent. 
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fil07. Noms de» é^^iises jKiroissîales da diocèse de Rouen» et 
combieii diacune de ses paroisses doit au trésor du cha- 
pitre de l'église de Rouen, écrils en 1431. 

5197. A. Cliartes concernant les fondations faites à l'église 
de Rouen, par le pape Clément VI. 

5190. Recueil de pouîllés, des diocèses de Rouen, Angers, 
Beauvais, Paris et autres, écrit au xyi« siècle. 

8M1. A. Chartes de l'église d'Ëvreux, depuis Tannée 1254, 
jusqu'en 1591. 

5207. Copie d'un registre de l'évèché de Neyers, écrite au 
xiY« siècle. 

5207. A. Chartes de l'église de Metz, depuis Van 1288, jus- 
qu'en 1516. 

5208. Registre des bénéfices et de leur collation dans la ville 
et le diocèse de Toul, dressé en 1402, écrit au xti* siècle. 

5210. Anciens usages de l'église métropolitaine de Montier, 
de l'an 1309, écrit au xiy« siècle. 

5211. A. Cartulaire de Févêché de Cbàlons, copié au xyiii« 
siècle. " 

5211. B Cartulaire du chapitre du Mans, copié au xviii* 
siècle. 

5211 . C. Cartulaire de Tévêché de Dol, copié au xviii« siècle. 

5211. D. Chartes de Saint-Paul de Narbonne, depuis 1007, 
jusqu'en 1525. 

5214. Recueil d'extraits de cartulaires des églises et mona- 
stères de Vienne, de Saint-Vannes de Verdun, de Cluny et 
de l'église cathédrale de Chartres. 

5215. Cartulaire de l'évèché de Grenoble, copié au xyiii« 
siècle. 

5218. Cartulaires, ou états des bénéfices des diocèses d'A- 
miens, Paris, Troyes, Langres, Rouen, Beauvais, Soissons, 
Chartres, Laon, Lizieux, Sens, Orléans, Reims, Meaux, 
Angers, etc.— Dénombrement des bénéfices en l'exemption 
de Saint-Denis en France, étant en la collation de l'Abbé 
duditlieu,etc. — Dénombrement des Bénéftcesà l'exemption 
du monastère de Cluny, etc., manuscrit du xyi« siècle. 

.5219. Chartes concernant différentes églises de France. 

5220. Bulles et états des dépenses faites pour les bulles des 
églises, monastères, abbayes du royaume de France, écri- 
ture du XYi« siècle. 
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S231 . PrîTiléges accordés par Clément Vf, et autres, aox m- 
nasteres et aui comtes d'Avignon, écriture da xT*slède. 

5411 . Cartulaire de Casaure en Italie, écriture du xiy* stède. 

«5413. Cartulaire de Saint-Magloire de Paris, écrit en 1390. 

5414. Autre cartulaire de Saint-Magloire, depuis Tan 1214, 
Jusqu'en 1296, copié au xyiii» siècle. 

£^414. A. Lettres de Louis Vil et de Pbilippe lY , roû èe 
France, concernant Véglise de Saint-Magloire, années llSk 
et 1314.— Plusieurs autres lettres, actes, etc. des rois 4c 
France, concernant diverses églises et hôpitaux, etc. 

5415. Cartulaire de l'abbaye de Saint-Denis en France, écrit 
au xiY» siècle. 

5416. Cartulaire de Saint-Maur-des-Fossé&, ordre Sainte 
nolt, copié au xviii^' siècle. 

5417. Cartulaire de Saiul-Perede Chartres, ordre Salait 
nolt, copié au xtiii^ siècle. 

5418. Cartulaire du monastère de Sainte-Marie de Josaphat, 
ordre Saint -Benoit, dioccàc de Chartres, copié au ]pn> 
siècle. 

5419. Cartulaire de la Trinité de Vendôme, ordre Saillt-B^ 
nolt, dans le diocèse de Chartres, aujourd'hui dans celui 
de Blois, copié an xyiip siècle. 

5420. Tartuiaire du monastère de Saint-Mesmin de Mkft 
près Orléans, copié au xviiie siècle. 

6421. Cartulaire d'Ainayles-Lyons, ordre Saint-Benoit, écrit 
l'an 1519. 

5422. Cartulaire de Saint-Martin d'Autun, ordre Saint-B^ 
nott, écnt en 1462. 

5423. Cartulaire de Saint-Otien de Rouen, ordre Saint Be- 
noit, copié au xvnp siècle. 

5423. A. Cartulaire du monastère de Saint-Georges, proche 
Rouen, copié au xviii« siècle. 

5424. Cartulaire du monastère de Jumiege, ordre Saml-B^ 
noit, copié au xviii^ siècle. 

5425. Cartulaire du monastère de Saint-Vandiille, ordre 
Saint-Benoit, diocèse de Rouen, copié au xyiii* siède. 

5429. Recueil de chartes originales , depuis 1220 , jnsqa'a 
1479, avec leurs sceaux, coneeruant le monastère ne T'' 

Sauveur d'Evreux. 
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5430. Chroniciue de la fondation du monastère da mont 
Saint-Michel, écrite au xV siècle. 

5430. A. Cartulaire de i'abbaye du mont Saint-Miebel, dio- 
cèse d'Aï raaehes, copte au xtiii* siècle. 

5431. Cartulaire de Senuc, prieuré dépendant de Saint-Remi 
de Reims, écrit au xti" siècle. 

5452. Cartulaire du monastère de Montier-Ramey, diocèse 
de Troyes, écrit au xit« siècle. 

5433. Autre cartulaire de Montier-Ramey, ordre Saint- 6e- 
noltj diocèse de Troyes,^crit au xtii^ siècle. 

5434. Cartulaire de Téçlise de Royal-Lieu, commençant eu 
1358, écrit au xtii« siècle. 

5435. Cartulaire du monastère de Saint-Vannes de Verdun, 
ordre Saint-Benoit, écrit au xti« siècle. 

5436. Chartes copiées d'après un cartulaire du monastère de 
Gorze, ordre Saint- Benoît, en Lorraine, du xTir siècle. 

5438. Chronioue du monastère de Saint-Berlin, ordre Saint- 
Benoit, diocèse de Saint-Omer, commençant en 1471, écrit 
au xvii« siècle. 

5439. Cartulaire du monastère de Saint-Bertin, à Saint- 
Omer, transcrit au xvii« siècle. 

5439. A. Ciirtulaire du monastère de Morigny, diocèse de 
Sens, depuis 11 12, jusqu'en 1257, transcrit au xyii^ siècle» 

5440. Annales du monastère d'Anchin, depuis Tan 1149, 
jusqu'en 1288. 

5441 Cartulaire du monastère de Marmoutiers de Tours, 
ordre Saint- Benoit, copié au xviii^ siècle. 

5442. Autre cartulaire du monastère de Marmoutiers, écrit 
au XII" siècle. 

5443. Cartulaire du monastère de Saint-Julien de Tours, 
ordre Saint-Benoit, copié au xviiie siècle. 

5441-5445. Cartulaires du monastère de Saint-Vincent du 
Mans, ordre^des Bénédictins, copiés an xyiii» siècle. 

5446. Cartulaire de Saint-Serge d'Angers, ordre Saint-Be- 
noit, copié au XYiii^ siècle. 

5447 Cartulaire du prieuré de Gouiz, dépendant de Saint- 
Aubin d'Angers, écrit en 1541. 

5448. De l'institution, constitution et privilèges de l'abbaye 
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de Cfaarronx, diocèse de Poitiers, réunie en 1760 à la eil- 
légiale de Brioude, manuscrit du xyi« siècle. 

5449. Cartulaire du monastère de Saint-looiii-les-ManMi, 
ordre Saint-Benoit, diocèse de Poitiers, copié an vmf 
âècle. 

5450. Cartulaire du monastère de Noaillé, ordre Sdat -Be- 
noit, diocèse de Poitiers, copié au xYiiie siècle. 

5451. Cartulaire de Saint-Jean-d'Angdi, ordre SsdiitrBenett, 
dioc^e de la Rochelle, écrit au xyii« siècle. 

5452. Chronique du monastère dej^aint-Martin de limoges, 
ordre Saint-Benoit, écrite au xiv^ siècle. 

5453. Cartulaire du monastère de Saint-Père- Vigeois, ordre 
Saint-Benoit, diocèse de Limoges, copié au xtiii« siède. 

5454. Cartulaire du monastère de Sottcilanges, proche Cle^ 
mont, écrit au xvii* siècle. 

5455. Charles du monastère de Notre-Dame de Grasse, ordre 
Saint-Benoit, depuis Tan 886, jusqu'en 1431. 

5456. Privilèges, testaments, concessions, etc., des rois de 
France, princes et autres, en faveur (}e diverses ^fîses de 
Grenoble, Saint-Etienne de f^on et autres, copies colh- 
tionnées au xvii* siècle. 

5456. Â. Cartulaire du monastère de Saint-Chaffre, diocèse 
du Puy, copié au xvii« siècle. 

5457. Bulle d'Honoré II, donnée Fan 1125, pour confirmer 
les privilèges accordés en faveur du monastère de Psaimodi, 
ordre Saint-Benoit, diocèse de Beziers, transcrite au xvi* 
siècle. 

5457. A. Bulle de Grégoire II, touchant Tabbayede Bemsy 
et les Frères^Mineurs, de Van 1370. 

5458. Cartulaire du monastère de Cluni dans le Maoonnois, 
ordre de Sainl-Benolt, commençant à la fondatîoo de ce 
monastère, jusqu'à Tan 1300, transcrit au xit« siède. 

5459. Autre cartulaire du monastère de Cluni, copié en 1701. 

5460. Cartulaire de Saint- Pierre de Lihons, ordre de Chmi, 
diocèse d'Amiens, transcrit aux xiv« et xv« siècles. 

5460 A. Cartulaire du monastère Saint-Jean du Mont, ordre 
de Cluny, écrit au xvi^ siècle. 

5461. Recueil de Chartes, concernant Tordre de Cluni, de- 
puis Pan 1221, jusqu'en 1455. 
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5462. Cartalalre do monastère de Notre-Dame du Val, près 
Pontoise, diocèse de Paris, copié au xyiu^ siècle. 

5463. Cartulaire de Sainte- Marie de la Bussiere, ordre de 
Qteaux, dans le diocèse d'Autun, écrit au xiy® siècle. 

5464. Quatre cartons contenant environ 250 chartes de l'ab- 
baye de la Noue, avec les sceaux en cire. 

5465. Cartulaire du monastère de Pontigny, ordre de Ci- 
teaux, écrit au xiy« siècle. 

5466. Cartulaire du monastère de Barbeaux, ordre de Citeaux, 
écrit au xyii« siècle. 

5467. Cartulaire du monastère de Joui, ordre de Citeaux, 
diocèse de Sens, copié au xyiii* siècle. 

5468. Chartes de l'abbaye de Yauluisant, ordre de Citeaux, 
diocèse de Sens, copiées au xyiii« siècle. 

5469. Cartulaire du monastère de Prully , diocèse de Sens, 
copié au XYiii« siècle. 

5470. Cartulaire du monastère de Long-Pont, ordre de Ci- 
teaux, diocèse de Sens, copié au xyiii* siècle. 

5471. Cartulaire du monastère de Sainte-Marie de Froid- 
mond, ordre de Citeaux, dans le diocèse de Beauvais. 

5472. Cartulaire du monastère de Royaumont, ordre de Ci- 
teaux, diocèse de Beauvais, copié au xyiii^ siècle. 

5473. Cartulaire du monastère de Ourcamp, ordre de Citeaux, 
diocèse de Noyon , copié au IS^ siècle. 

5474. Cartulaire de Sainte-Marie de Perseigne, ordre de Ci- 
teaux, diocèse du Mans, copié au xyiii^ siècle. 

5475. Cartulaire du monastère de Fontaine-Daniel, ordre de 
Citeaux, diocèse du Mans, copié au xyiii« siècle. 

5476. Chartes de l'abbaye de la Yieuville , diocèse de Dole, 
ordre de Citeaux, copiées au xyiii« siècle. 

5477. Chartes accordées par Innocent lY et Clément YI à 
l'ordre de Citeaux, transcrites au xiy* siècle. 

5477. A. Autres chartes accordées aux moines de Morimond, 
ordre de Citeaux, par Blanche et Théobaldus son fils, comte 
de Champagne, écrites au xiy* siècle. 

5478. Cartulaire de l'abbaye du mont Saint-Martin, ordre de 
Prémontrés, diocèse de Cambrai, écrit au xiv^ siècle. 

5479. Cartulaire de Saint-Yved de Braine, ordre de Pré- 
montréSi diocèse de Soissons, copié au xyiii« siècle. 

5 
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5480, Ortfilaire du monastère 4e Fonlevrtuld , diocèiê de 
Pollieri, copié au xviii» ûècle, 

5481, Carlulaire» des monaiteres de Saiiit-^«b4N*oii et SaiiU 
Jeaç eu Viillée, ordre Saint^'Angustin, diooèic de Chartres, 
copiée au XVII i« siècle. 

5481. A. Chartes du mouaslere de Saiol«Pierr« 4% Lierni, 
ordre Saint- AugusliUi diocèse d'£vieux, depuia l'an 147$, 
ju^ïu'en 1523, avec lès sceaux. 

5482. Cartulaire du monaalere de Jard, ordre SainUAuga^ 
tin, dtocèse de Sens, copié au xyiii* siècle. 

5483. Histoire des abbés du monastère de Bennin« ordr« de 
Saint- Augustin, dans le diocèse d'Arras, écrite au xTn« 
siècle. 

5484. Carinlalrc du monaslcre de Sûînt-Laon de Tbouars, 
ordre de Saint- Augustin, diocèse de Poitiers, copié au 
xTiii» sièele. 

5485. Diverses chartes des ordres Sainl-Benott, de Claoi, 
de CUeaux, de Saint*Angu8tin et de Prémontrés. 

5486. Uorigine des Frères Prêcheurs, et les fondations an- 
ciennes faites dans plusieurs couvents dudlt ordre : manas- 
crit du xvii« siècle. 

5487. 5488. Actes des chapitres des Dominicain^ de Pro- 
vence, depuis 1220, jusqu'en 1342 ! manuscrit en xviie 
siècle. 

5489. Constitution du pape Clément X, faite par testament, 
aux capucins de Pans, manuscrit copié en 1609. 

5490. Chartes des chevaliers duTerople, depuis 1 200, jm^n'en 
1346, avec les sceaux. 

5491. Chartes du prieuré de Corbeil, de Pan 1224. 

5492. Chartes de l'Hôtel-'Dieu d'Evreux, depuis l'an 1215, 
jusqu'en 1404, avec les sceaux. 

5493 à 97. Manuscrits oonoemant la Sorhonne , la faculté 
de théologie, PUniversité, les collèges de Paris, ete. 

5494, A. {Registre écrit par les prieurs du eollége de Scm*- 

bonne, de|)uis l'année 1430, jusqu'en 148^. 
5506. A. Dirrérent des frères de la Rose-Croix. 

5526. Cartulaire des ardievéques de Paris , des xiii« et 
XIV* siècles. 

5527. Histoire des fondations des églises de Choiires, 4u 
xvi*' siècle. 
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6528. Cartuiflire des églises de Meaiix, du xiii^ siècle. 

5529. Visites des églises, monastères, etc. , de la ville et du 
diocèse de Lyon, de Tan 14^ 

5529. A. Cartulaire de l'église de Sainl-Denis de Vergy, 
diocèse d'Âulun, du xir» siècle. 

5529. B. Les droits, héritages, coutumes de l*église narois- 
siale de Thoisy, au diocèse d'Autun, écrit l'an 1380. 

5530. Clironique de l'église de Rouen, commençant à Tannée 
1380, manuscrit du xvi» siècle. 

5533. Statuts de Févêque Thomas de Toul, ou charte de la 
commune de Tout, donnée au mois de Janvier 1B30. 

5533. A. Chronique d'Arras, de Cambray et des églises des- 
dites Tilles, du xiw siècle. 

5525. Catalogue des bénéfices et arcbidiaconats de la ville 
d'Amiens et du comté de Ponthieu, du xyi* siècle. 

5535. A. Cartulaire des doyens et du chapitre de Saint-Mar- 
tin de Tours, etc., écrit an xvr siècle. 

6537 Privilèges accordés parles papes el empereurs à l'église 
d'Arles, des x' et xi« siècles. 

5540. Cartulaire de VégUse de Glascow en Ecosse, c^pfé 
en 1697. 

6645 et 5646. L'origine et les progrès, etc., de la congréga- 
tion de Sainte-Justine de Padoue, ordre Saint-Benoit, de- 
puis l'an 1409, jusqu'en 1619, du xv« au xvii« siècle. 

6648 Cartulaire de Tabbaye de Morlgny, ordre Saint-Be- 
nott, proche Estampes, diocèse de Sens, depuis l'année 
1085, jusqu'en 1258, écrit au xni« siècle. 

5649. Cartulaire de l'abbaye de Tenailles, ordre de Saint- 
Benoit, diocèse de Laon, écrit au xiv siècle. 

5650. Cartulaire du monastère de la Sainte-Trinité de Cacn, 
écrit au xiv« siècle. 

6651. Chronique des abbés et des bienfaiteurs du monaslcre 
de Saint-Benigne de Dijon, au xri* siècle. 

6652. Histoire du monastère de Condom, ordre de Saint- 
Benoit, écrite au xiv* siècle. 

6654« Catalogue des monastères et des bénéfices dépendants 
de l'ordre de Cluni, du xvi« siècle. 

5657. Cartulidre de l'Hôlel-Dieu de Pontoise, à 5 lieues de 
PtriSi du »v« siècle. 
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5657. A.B.C.D. Registres de la faculté de théologie de Pa-« 
ris, depuis l'an 1030, jusqu'en 1694. 

5657. E. Privilèges accordés au titre de docteur en méde- 
cine de TUniversité de Padoue, par Gabriel Naudé, en 1633. 

5661. Collation et taxe des bénéfices de la ville et du diocèse 
de Tours, écrite au xv« siècle. 

5674. Catalogue des abbés et prieurs dePordre de Grammont, 
écrit au xv« siècle. 

5682. Catalogue de tous les monastères, et des religieux de 
Tordre de Citeaux, écrit en 1639. 

5683. Cartulaire de l'église d'Acey> diocèse de Besançon, 
ordre de Citeaux, au xit« siècle. 

5684. Abrégé des fondations du monastère de Jonvilliers, 
ordre des Prémontrés, diocèse de Toul, écrit au xti« siècle. 

5685 à 5689. Registre d'actes publics, etc., de la facnlté 
de théologie de Paris, depuis Tannée 1604, jusqu'en 1622. 

5940. La décime des églises de tout le royaume de France; 
extrait du grelTc de la chambre des Comptes, fol. 280 et 
suivant. 

5943. A. Catalogue des monastères dépendans de Saint- 
Martial de Limoges. 

5954. Bulle de sécularisation des religieux du monastère de 
Saint-Ëmilion, diocèse de Bordeaux, accordée par Clé- 
ment V. 

5956. A. Bulle d'Urbain Y, contenant la fondation du prieuré 
de Ville-claire.— Privilégesaccordés parle pape Clément V 
à l'église de Bordeaux.— Divers privilèges accordés au 
monastère de Vendôme, par les papes Alexandre II, Gré- 
goire VII, Urbain II et Honoré II. 
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6765. Chartes et actes sur les monastères de Long-Pont, de 
Luxeuil en Champagne, sur la fondation et la dotation de 
la chapelle du Palais; (bon nombre d'actes) sur le monas- 
tère de Cluny , sur ceux de Corbie, de la Grasse, sur Pégdise 
de Beauvais, sur le monastère de Bonneval, sur le cdSége 
de Navarre de Paris, sur le monastère de FontevrauU, sur 
celui de Saint-Pierre des Fossés. —Tous ces actes et éba^ 
tes, etc., sur ces différentes abbayes et églises se trouvent 
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dans rînyentaîre des chartes, fait par ordre de Louis XI, 
par Louis Lonet, conseiller au grand conseil. 

Cet inventaire des chartes du roi, fait par ordre de Louis XI, par Louis 
Louet, en 1482, indique une infinité d'autres actes, titres, fondations, 
honamages, etc., qui regardent les provinces, les princes, les ducs, les 
comtes, les villes, les évéques, les monastères et les seigneurs parti- 
culiers. 

« Ce vol., dit le père Monfaucon doit être souvent consulté; on y 
fait un abrégé du contenu de chaque acte et de chaque lettre, tantôt 
plus long, tantôt plus court. Les chartes et les lettres sont en latin.> 

8357^*. Bulles des papes en faveur des ducs et des évéques de 
Bretagne, tom. !•'. — Fondations de plusieurs abbayes et 
bénéfices de Bretagne, tom. II, savoir, aux abbayes et cou- 
vens de Buzay, de Villeneuve, de Saint-Martin de Verton, 
de Quimperlé, de la Joye, de Prières, de l'hôpital de la 
Chaussée, de Sainte-Croix de Guingamp, de réalise de 
Léon, de Vabbaye de Mahé, du couvent de St-Mathieu , de 
l'église de Saint-Michel près Auray, des Cannes du Pont, 
de Notre-Dame de Folgoët, des cordeliers de Savanet, de 
la chapelle de Saint-Antoine de Plo'érmel, de la chapelle 
du Champ d'Auray, de la chapelle de Saint-François, de 
Fontevrault; de Lilledever, du couvent des Chartreux de 
Nantes: du couvent du Mont-Saint-Michel, du couvent 
Saint-Morice, de Saint-Antoine de Pade es fauxbourg de 
Nantes, de la Chartreuse d' Auray , de la Grande- Chartreuse, 
de Tabbaye de Saint-Gildas de Ruys, de la chapelle du 
fauxbourg de Château-Briant. 

Toutes ces bulles, actes, titres, etc., se trouvent dans le manuscrit 
qui a pour titre : Registre de divers actes et titres, etc., copiés sur les 
originaux qui sont dans les archives du duché de Bretagne, au château 
de Nantes, vers 4685, inrfol. 12 v. no 8357 2-1». 

33571*85, Plusieurs inventaires avec leurs tables, des chartes 
de Lorraine, barrois et évêchés de Metz, Toul et Verdun, 
19 vol. in-/oi. 

8357*^ Affladres ecclésiastiques deVéglise deN.-D.de Paris, 
templiers, reliques et autres matières, in-fol. 

8406. Rentes que le prieuré et le couvent de la Saulçaie ont 
et prennent chacun enThôtel du roi et de la reine.— Noms 
des archevêques, abbés et abbesses qui ont payé ce qu'ils 
doivent à messire Jean d'Acre, bouteiller de France.— 
Noms des abbayes qui doivent charroi au roi, toutes les 
fois iju'il va en guerre. — Testament d'Abbon, patrice 
romam, par lequel il a baillé de grands biens à l'abbaye 
de Novalèse en la vallée de Suze. — Deux chartes des rois 
Qotairc et Louis, en faveur de Téglise de Saint-Etienne de 
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Lyon, remarquables par leur aucienaelé ; aulre cbarle en 
faveur de la même église, de Vempereur Charles^le-Cbauve. 

Ces articles se trouvent dans un manuscrit qui a {>our titre : registre 
original de la Chambre d^s Comptes, contenant plusieurs ordonnaiiMf 
et autres pièces, depuis environ 1339. 

9481'. Dénombrement des élections et paroisses de Nor« 
mandie. 

9496. Registre des bénéfices du diocèse de Nevers, en 1441, 
et autres pièces. 

9570. Fondation du prieuré deBasville, au diocèse d' Auxerre, 
en 1328. 

9872, Registre de plusieurs chartes et privilèges pour Téglise 
de Lyon. 

9873. Copies des titres de l'église de Lyon. 

9879. Statuts de l'église de la Dunciade de Toulouse. 

9879'. Constitutions des religieuses de Sainte-Magdeleîoe 
nommées Repenties, à Toulouse. 

9889. Registre des droits des évêchés de Nice, de Grasse » 
d'Avignon et autres* 

1039P. Registre des fondations de l'église de Saint^André, 
hors la porte de Rouen . 

10391 •. Antiquités et dignités du prieuré de St-L6 de Roaen, 
par Thomas Avlce, curé diidit prieuré, en 1838. 

10392*. Recueil de contrats de l'abbaye de Cerisy. 

10392^ Collatéral ou pouillé de l'abbaye de la Couture. 

10394 ^ Statuts et reglo de l'abbaye des Moniales deSaiot- 
Etienne près de Soissons, de Tordre de Saiat-Augustia. 



FONDS DE DUPUY. 

673. ËiLtrait d'un vieux cartulaire de l'église de Paris. 

FONDS OB LB TELLIEU LOUVOIS. 

9608*-^ Pouillé des bénéfices des abbayes de Douhi, La- 

gny , Breteuil, Saint- Bénigne de Dijon, Saint*Ar»auldde 
repy» de l'abbaye de Saint-ËUeune de CaeQ^ CI«ib7« Mois- 
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lÊgfit Sl-YaMl d'Anal^ VmduiMnt et Bonneeombei in^fel. 

Bm *. Registre eotitenant en détail les revenus et pouUlés 
p^icft abbayes de Saint-Benigoe de Dijon, Salnt^Pierre de 
^Lagny, Notre-Dame de Doalas , Saint-Ettenne de Caen. 
n^Moirfr-Dame de fireteuil , et du prieuré de Satnt-AmouM 
t' 4e Crespy. — Elat des gages et rerenus de la etiarge de 
^■rand maître de la chapelle du roi. 
îfOli8»i-*î.»»-iA. Dénombrement des curés et des cures de 
"" Uat le diocèse de Rhelms, in-A: 4 vol. 

FOIVOe DE DB BOZE< 

•fiW». Chartes de fondation de Tabbaye de N.-D. de Bon- 

Sort et de Sainl-Desir de Lijeieux.— Charte de fondation 
e l'abbaye de N.-D. de Lepiney et de Saint-Pîerre-sur- 
Dlye.*-Cartnlalre de Fabbaye de Fontenelle près Monflenr, 
diocèse de Rouen.— Car lulaire de l'abbaye de Talllefon- 
taine, diocèse de Châlons-en-Champagne.— Monumens de 
l'abbaye de Saint-Taurin d'Evreux. — Mémoires concer- 
nant le prieuré de Saint-Lo de Rouen— Mémoires , anti- 
quités et choses plus mémorables de l'abbaye de Saint* 
Pierre de Jumiéges, ordre de Saint-Benoit, congrégation 
de Saint-Maur, diocèse de Rouen. 

9597*. Cartulaire de Vabbaye de Blanche-lande, ordre de 
Prémontré, diocèse de Coutances. --Monumens deVab- 
bave de Montebourg, et mémoires pour Phistoire de cette 
abbaye, diocèse de Coutances.— Mémoires de la fondation 
de l'abbaye de la Bloutière^ dioo^ de Coutances. --MqnUr* 
mens dessinés au crayon , du monastère de la Perrine, 
même diocèse.— Monumens de VégUse cathédrale do Cou* 
tances, et mémoires sur quelques paroisses dudit diocèse. 

d597^*. Recueil de pièces et extraits de difers cartulaires 
des principales églises de Normandie.«^Cartidaire de l'é- 
glise de Langres.— Titres et monumens de N.-D. deSillv, 
ordre de Prémoutré, diocèse de Seez. — Chartrier de la 
terre et seigneurie du Grippon, dioohe d'Avranches, avec 
des monumens enluminés. — Monumens des églises de 
N.-D. de Savignv et de N.'D. de Cherbourg, diocèse de 
Coutances et d'Arranches. «— Monumens de l'abbaye de 
SaintrSauYeur le Vicomle, diocèse de Coutances. -^ An- 
cieunas épilaphcs et armoiries enluminées, afccle pian et 
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élévation du frontispice de Féglise paroissiale et collégiale 
de Saint-Malo de Valogne en Basse-Normandie, et des Cor- 
deliers de la même ville , diocèse de Coutances. — Noms 
des seigneurs et évoques, qui ont occupé le siège de Coa- 
tances^ tirés du livre noir des archives du chapitre. 

9597 *^ Cartulaire, monumens et tombeaux de l'abbaye de 
Fontenay, diocèse de Bayeux. — ^Titres concernant Tabbaye 
d'Aulnav, même diocèse.— Monumens et armes enlumi- 
nées deVabbaye du Mont-Saint-Michel, diocèse d*Avran- 
ches, avec des mémoires pour servir à l'histoire du même 
monastère. — Monumens de Tabbayede la Luzerne, ordre de 
Prémontrés, même diocèse. — Monumens, tombeaux et 
titres de Tabbaye de Troarn , diocèse de Bayeux. — ^Armes 
enluminées telles qu'on les voit dans l'église paroissiale 
de Ver , avec un extrait d'un des comptes du trésor de 
ladite église, même diocèse.— Monumens et tombeaux de 
l'abbaye d'Ardennes près de Caen, même diocèse, avec un 
règlement de ladite abbaye. — Titres concernant l'abbaye 
de Barbery; même diocèse. 

FONDS DE LAMARRE. 

4283\ Taxe des bénéfices de France, tant consistoriaox 
qu'autres. 

9364 ^ Inventaire des archevêchés, évêchés, bénéfices de 
France^ ordre religieux et taxes en cour de Rome. 

9433. A. Inventaire des Chartes de la Sainte-Chapelle de 
Paris. 

9496* . Mémoires de l'abbaye de la Charte-Dieu , contenant 
des pièces originales. 

9852 ^ Cartulaire du prieuré de Belleval, ordre de Saint- 
Benoit, diocèse de Tout. 

10396 ^ Mémoires de l'abbaye de Rosoy, ordre de Saint- 
Benoit, diocèse de Sens. 

FONDS DE BALUZE. 

8408*. Extrait du cartulaire de l'église de Pont-Audemer.— 
Dans le même volume se trouvent des extraits d'un re- 
gistre du roi Charles-le-Bel, et de Philippe de Valois, dont 
l'original est à la chambre des Comptes de Paris, et des 
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extraits d'un registre de Louis XI, qui se trouve à la même 
chambre. 

d496'. Papier terrier et livres de cens et redevances du 

{prieuré de Lieu-Dieu, diocèse de Bourses , dépendant de 
'abbaye de N.-D. de Font-Doule, diocèse de Xaintes, 
en 1549. 

10394**. Histoire de Féglise et du diocèse de Verdun, com- 
posée en Tannée 1663. 



FONDS DE COLBERT. 

7840*-*. Les constitutions des sœurs religieuses hospitalières 
de Sainte-Elisabeth, princesse de Hongrie, sous la régie de 
Saint-François. 

7841 *. Le livre de dubitalions et définilions de l'ordre de 
Citeaux. 

8191 *-^ Constitutions des religieuses de l'ordre de Fonle- 
vrault. 

8316^. Histoire des évêques de Rhodez, par Antoine Bonal. 

8353 ^^. Cartulaire du monastère de Saint-Jean du Jard, près 
Melun, écrit au xiii^ siècle. 

8380 ^ Chronique de la cité et des évêques de Liège, jusqu'en 
1575, écrite au xvi» siècle. 

9481». Fouillé des bénéfices de la province de Normandie. 

— Roolle de la cotisation d'une décime sur tous les béné- 

ûces du diocèse de Limoges, en l'an 1556. 
9493 f 5 A. Cartulaire de la chapelle de Mielville en Hes, du 

xrpé" siècle. Ce cartulaire se trouve dans un manuscrit qui 

a pour titre : Registre des fiefs et arrière'fiefs de la 

comté de Clermont en Beauvoisis, 

9822 ^ Ordonnances touchant les marguilliers laïcs de l'église 
de Paris, du xv« et du xvi^ siècle. 

9852»-». Cartulaire de l'église de Langres, du xiv« siècle et 
suiv. 

9861^*. Reprises des fiefs de Vévêchéde Metz. 

9897*. Procès- verbal de la saisie du temporel de l'évêché 
de Pamiers^ en Tannée 1547, après la mort de Bernard de 
Lordat. 

10392*-*. Histoire des évêques de Metz jusqu'en Fan 1483, 
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MANUSCRITS DE FLANDRES. 

Noticei des copies collalionnêei (hs titres, charteê^ etc., de 
Languedoc et de Flandres, concerna/nt hê êgliêës^ mo- 
nasiereSf etc. , de cette provir ce. 

44-45. InTeataire de diverses pieees , titres , bulles des ^ 
pes, etc., concernant les affaires ecclésiastiques dans les 
Pays-Bas, depuis 1343 jusqu'en iS95. 

47. Privilèges et amorlissemeus des églises et hôpitaux de 
Flandres, etc. 

48-49. Recueil de plusieurs lettres d'amortissement, des 
quittances de finances, etc., des années 1515 et 1516, au 
sujet de diverses fondations acquises en faveur de plusiears 
éslises paroissiales et abbayes situées dans les pays et 
places cédées au roi par le traité d'Aix-la-Chapelie en 
1668. 

49. Subsides ecclésiastiques des Pays- Bas, depuis Pan 1436, 
jusqu'en 1659. 

63. Amortissement des églises et béguinages de Lille, 
exemption du clergé du diocèse de Tournay, en 1537. 

64. Temporel de Pevêché de Tournay , de Téglisc cathé- 
drale et des couvents de la même ville. 

65-66-67-68. Recueil historique ecclésiasliqne âe plnsîedrs 
pièces et actes concernant les evêques et Tevéché de Toor* 
nay , transcrites sur les originaux gardés parmi les ar- 
chives du trésor des chartes de l'évêcné de Tournay, depuii 
Pan 1077, jusqu'en 1672. 

6^70. Fondations faites dans les douze doyennés de Pan- 
cien diocèse de Tournay, depuis le xiii« siècle, etc. 

71. Amortissement des églises du diocèse de Tournay, 
église de Seclin et autres du même diocèse. 

72. Recueil concernant les preuves de la jurisdiction des 
evêques de Tournay surPabbaye de Saint-Amand. 

73. Recueil des titres de Pabbaye de Cisoin, depuis le 
IX® siècle , jusqu'au xw inclusivement. 

85. Amortissement des églises d'Arras, depuis 1423. 

86. Privilèges et amorlissemens du diocèse d'Arras, de- 
puis 1265, jusqu'en 1621. 
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FONDS B£S 500 DE COLBERT. 

77. Minule de Tinvenlaire des papiers et titres de revêché 
de Metz, fait à Vie, Tan 1634, par un commissaire du roi, 
in-foL 

78. Mémoires concernant les evêchés de Metz, toul et 
Verdun, in- fol. 

164. Mémoires touchant l'Université de Paris, et les collèges 
qui en dépendent, les universités de Bhelms, Hichelien et 
Leyden, in- fol. 

181 . PouUlé des bénéfices de Farchevéché de Rouen - A la 
fin de ce volume, se lit un dénombrement des archevê- 
ehés, érèchés, abbaye et bénétices qui sont à la disposition 
du roi, avec leur valeur. 

190. Inventaire général des litres de Vabbfttf du Bec en 
Normandie , dressé en Pan 1070, avec une table alphabé- 
tique des titres. 

191. Inventaire général des titres du prieuré de N.-D. de 
la Charité lur Loire, ordre de Clugny , contenant les droits, 
tant au spirituel qu'au temporel, dressé par ordre de 
U. Mioolas Colbejpt, archevêque de Houen. 

287. Table des choses ecclésiastiques contenues dans les li- 
tr«s de Nevers.— Les titres de Nevers sont n»» 281 , 282, 
283, 284, 285, 286. 

314. Actes de la conférence faite en Tabbave de Saint-André* 
auxrfiois , en 1579, entre les députés aes rois très-chré- 
tien et catltoliquej. toucliant la propriété et la feudaliié de 
la châtellenie de Beaurain, elc. 

425. Mémoires d'Alsace et des evêohéa de Met2 , Toul et 
Verdun, par M. Charles ColLert, depuis Tannée 1656, jus- 
qu'en 1663. 

440-441, Mémoires concernant les évéchés de Meiz, Toul et 
Verdun, et des bénédces qui en dépendent, depuis 1184, 
jusqu'en 1654. 

600. Recueil de diverses pièces, dont quelques-unes très an- 
ciennes et ori^inale^. Bulle du pape Alexandre IV, de 
1259, aux religieux de l'abbaye de Saint-Denis en France. 
Fondation du collège des Jé;»uitcs à la Flèche^ par 
Henri IV, etc. 
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FONDS DE GANGE. 

8316\ Poaillé royal de Varchevéché de Tours, avec les onze 
évêchés qui en sont suffragans. 

FONDS DE LANGELOT. 

E. 2621. Diverses pièces sur les ordres religieux de France. 
Voy. Portef. de Fontanieu, 526-531. 

8316 \ Usages et coutumes de l'église de Saint-Pierre de 
Remiremont. 

9481 ^. Histoire de l'abbaye de Saint-Etienne de Caen, ses 
abbés et leurs blazons enluminés, des Moines et leurs 
blazons, et des monumens qui y sont, le tout dessiné par 
Jacques Destouches, sous les ordres de M. Foucault. 

9483 ^ Epoque de l'église et des évêques d'Avranches, etc. 

9495 ^ Déclaration du temporel de Tabbaye de N.-D. da 
Pont-aux-Dames, diocèse de Meaux, depuis 1226. — Extrait 
original des registres de la chambre des comptes, en 1673. 

9868^-^. Histoire de l'église de Chartres, par le sieur Duparc. 

FONDS DE DUCHESNE. 

9612. A. A. Mémoires concernant les évêques et abbayes de 
France, commençant par un extrait d'un manuscrit de 
Tabbaye de Saint-Benoit d'Origny, etc. 

9642. L. Anciens statuts et autres pièces concernant l'église 
et les chanoines de l'église cathédrale de Saint-Pierre de 
Rennes. 

9612. V. Extraits de cariulaires de l'abbaye de Longoay. 
— Dans le même volume sont des titres de plusieurs mai- 
sons de Champagne, et des titres de l'échange fait entre 
Thibaut, comte de Champagne, et Hugues, comte de 
Rhetel. 

9612. X. Extrait des diyers titres, cartulaires des églises 
de France, et autres titres parmi lesquels est l'extrait du 
carlulaire de Féglise de Marchiennes. 
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FONDS DE DUCHESNE ET d'oYENART (!)• 

Les volumes qui composent ces deux fonds sont au nombre de 61 
volumes ou porte-feuilles; ils contiennent une grande quantité de 

Sieces tirées dé différons cartulaires des églises et abbayes de France, 
es chartes entières ou des extraits d'anciens manuscrits sur l'histoire 
de France, sur les églises particulières du royaume, avec plusieurs 
généalogies de nos rois et de quelques grandes maisons du royaume. 
Une partie de ces extraits et pièces se trouvent dans la collection 
des cinq premiers volumes des Historiens de France, publiés par 
Duchesne, et dans les différens volumes de généalogies qu'il a aussi 
publiés. 

4. Extraits de cartulaires de diverses abbayes de Bourgogne, 
dont plusieurs écrits delà main de Duchesne. 

7. Porte-feuille contenant des copies de beaucoup de pièces 
anciennes et de chartes tirées des anciens monastères de 
France, comme de Corbie et autres. 

8. Extraits de cartulaires de l'église d'Amiens et des Ar- 
chives de la comté d'Artois, avec un recueil de plusieurs 
pièces concernant l'histoire de France. 

12. Porte-feuille contenant des copies d'anciens titres des 
églises de Champagne et d'Artois, tome ii. 

13. Volume contenant des copies des titres de la fondation 
de plusieurs monastères, et des donations faites à diffé- 
rentes églises et abbayes. 

14. Porte-feuille contenant quelques copies de bulles et au- 
tres pièces concernant l'église de Tours. 

15. Un volume contenant des extraits de plusieurs cartu- 
laires et martyrologes des églises de Champagne, et en 



(0 Ce Recueil de manuscrits se trouve dans le cabinet des Titres 
et Généalogies; il y a été placé comme étant purement généalogique. 

Quoiqu'il contienne quantité de pièces historiques; mais on a préféré 
e le placer dans ce cabinet, à cause que cette partie y est dominante ; 
on trouve dans ce recueil une infinité de pièces qui n'ont pas encore 
été employées et qui peuvent servir utilement à ceux qui travaillent 
à l'histoire de France et à celle des églises du royaume. 

La plus grande partie des extraits faits par Oyenart, regardent le 
royaume de Navarre et le pays de Pau : il est aisé de voir, par le livre 

au*a publié ce savant auteur (Tasconia illustrataj, combien il avoit fait 
e recherches sur notre histoire, et en particulier sur celle de cef 
provinces. 



158 ESSAI HISTORIQUE 

particulier l'extrait du cartulaire de l'abbaye d'Andd 
proche Epernay diocèse de Chalons. Autre extrait 1 
cartulaire de THôtel^Dieu de Hbeims : autre extrait I 
cartulaire du prieuré de Seouc, diocèse de Rheims. (J 
talogue des évêques d'Amiens, etc. 

16. Catalogue des évêoues d'Angers, extrait d'un cartidÉj 
de l'église du Mans. Fondation du monastère de CbMp 
au fauxbourgde Poitiers. Fondation du prieuré de Mil 
beau. Copie d'une charte de 942 en faveur de réglM| 
Saint-Hilaire de Poitiers. 

17. Extraits des cartulaires de Saint-Deny» en Fraftee,! 
de celui de Saint-Loup de Troyes. ] 

18. Extraits de divers cartulaires, entr'autres de l'abbayi 4 
Saint- Jean du Jard, de celui de Sainte-Marie de Barm 
et beaucoup d'autres pièces anciennes . 

21. Extraits de quelques cartulaires, savoir, du cartulaire A 
6aint-Benigne de Dijon, etc. 

60. Volume intitulé sur le dos, Actes ecclésiastiques t R» 
cueil de plusieurs extraits de diffôrens cartulaires, cêàm 
de Moissac, Bolbonne, Mas d'Azil, etc- 



FONDS DE NOTRE-DAME DE PARIS. 

D. 6. Pouillé de bénéfices de Marmoutlers. 

E. 5. Cartulaire de l'église de Meaux, écrit sur velin, dau 
le xiv* siècle. In-fol. 

E. ^ Carttilaire du monastère de Fofgny, dans le diocèse d 
Laon, ordre de Citeaux, depuis Van 1221^ Jusqu'en Pau 
née 1300, au mois de mai, écrit sur velin en ûiSM 
tems, in-4*. 

E. *. Cartulaire du monastère de Saint-Crepin en Chaye 
diocèse de Soissons, depuis 1142, jusqu'en 1266, éàri 
sur velin, dans le xiii'' siècle, in-4<*. «--^ 11 y a un acte il 
fin concernant Chauni, de l'an 1166. 

H. ^ Cartulaire du monastère de Foigny, diocèse de l400 
ordre de Citeaux, in-8°. 

NOUVELLES ACQUISITIONS. 

i^rchevèques et évêques de France. , 
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Se eontenaDt des papiers eoncernant Tabbaye de Salnt- 
nigne de Dijon, etc. 

IBres el papiers coneemant les abbayes de Sainl-Beoigne 
^4e Dijon, du grand vicariat d'Esté, de Tabbaye de Notre- 
Dame de Breteuil, de Notre-Dame Doolas, de Saint-Pierre 
Lagny, de Saint-Etienne de Caen, de rarchevêché de 
' is, de l'abbaye de la même ville et de celle de Bon- 
fontaine. 

nrs volumes et pièces des actes du Consistoire de 
i'igiise réformée de Nismes, depuis 1560, jusqu'en 1()63| 
, in-fol. 

Mémoire concernant le prieuré de Poissy. 

Miâenrs titres, etc. , des chapitres, etc , de Saint-Severin de 
Bordeaux, prieuré de Sainte- Livrade, diocèse d'Agen, cure 
ëe Bordeaux, cure de Boureze, Sarlat, etc. 

iAfft^fe^ille concernant les communautés religieuses et les 
ptfoisses de la ville et du diocèse de Rbeims. 

Benx liasses de parchemins, contenant, l'une, des titres et 

Îapiers de l'archevêché de Rbeims, depuis 1642, jusqu'en 
701 j l'autre, trente- trois pièces et plus sur le dioc^ et 
les doyennés de Rheius, des années 1681, 1682, }683» 
1684 et 1685. 

Collection de chartes concernant la ville de Perpignan, etc. , 
partie du xiii« siècle, partie du xiv«, vol. iiHi*», parche- 
miu relié en bazane marbrée. 

FONDS DE DOAT (1). 

Rotiees dei copies collationnées des Titres, Chartes et Cartulaires, 
«i.tespar ordre aeM. Colbert, par le président Doat, d'après les titres 
onsioaux trouvés dans les Chambres des Comptes et Archives des 
vcbevdehés, évéohés, abbayes, prieurés, etc., des proviACes de 
"Uyenne, Languedoc et pays de Foix. 

1) 2. Inventaire des titres des archives du château de Pau, 

2 vol. 
^ Inventaire des titres des diocèses de Narbonne et Béziers, 

lYOl. 

^' Inventaire des titres de Carcassonne, 1 vol. 



(i) Tous les volumes qui composent le Fonds de Doat, sont de forme 
*i^^lio et presque tous reliés en maroquin aux armes.de Colbert, 
Y' Fonds do Doat. 
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5. Inventaire des titres des diocèses deTonloase, Monlauban, 
Lavaur, Mirepoix, Auch et Tarbes, 1 vol. 

6. Inventaire des titres des diocèses d'Alby et Gahors, 1 vol. 

AFFAIRES GÉNÉRALES DE FRANCE* 

7-10. Affaires de France, depuis 811 jusqu'en 1585, 4 vol. 

AFFAIRES ECCLÉSIASTIQUES EN GENERAL. 

11-15. Afflaires ecclésiastiques de France, depuis 1170, jus- 
qu'en 1584, ô volumes. 

CROISADES ET ORDRES RELIGIEUX. 

16. Croisades, depuis 1245, jusqu'en 1405. — Ordres reli- 
gieux en général, depuis 1321, jusqu'en 1553^ 1 volume. 

17. Ordres de Citeaux et Clairvaux, depuis 1088, jusqu'en 
1488. — Ordre de Cluny, en 1 182, 1262 et 1289. — Ordre 
de Grammont, en 1092 et 1317, 1 volume. 

18-19. Ordre des Freres-Prêcheurs, depuis 1225, jusqu'en 
1629. — Ordre des Frères-Mineurs, depuis 1265, jus- 
qu'en 1523. — Ordre des religieuses de l'Annonciad€ de 
Bourges et d'Alby, en 1514, 2 volumes. 

20. Ordre des Augustins, depuis 1243 jusqu'en 1565. — 
Ordre des Carmes, depuis 1267 jusqu'en 1533, 1 volume. 

MÉMOIRES, ETC., CONCERNANT LES HÉRÉTIQUES ALBIGEOIS, 

21-26. Interrogatoires et sentences, depuis 1165 jusqu'en 
1278, 6 volumes. 

27-28. Sentences des Inquisiteurs , depuis 1318, jusqu'en 
1329, 2 volumes. 

29-30. Formules des lettres, sentences et autres actes de 
l'Inquisition, 2 volumes. 

31-35. Diverses pièces concernant les hérétiques Albigeois, 
depuis 1209, jusqu'en 1635, 5 volumes. 

DIVERS TRAITÉS CONTRE LES ALBIGEOIS. 

36-37. Pièces concernant les Juifs, depuis 1242, jnsqu'ea 
1315, 2 volumes. 
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CONTRATS DE MARIAGES ET TESTAMENTS. 

38, 39. Contrats de mariages, depuis 1157, jusqu'en 1489, 
2 volumes. 

40-46, Testamens, depuis 930, jusqu'en 1634, 7 volumes. 

PROVINCES ECCLÉSIASTIQUES. 

Narbonne, 

47. Vicomte de Narbonne, hommages et sermens de fidélité 
de Narbonne, depuis 1110, jusqu'en 1432, 1 volume. 

48,49. Vicomte de Narbonne, ventes et échanges, depuis 
1035 jusqu'en 1655, 2 volumes. 

50-54. Ville de Narbonne, depuis 1166 jusqu'en 1561, 5 vo- 
lumes. 

55-56. Cathédrale de Narbonne, depuis 816, jusqu'en 1547, 
2 volumes. 

57: Eglise collégiale de Saint-Paul de Narbonne, depuis 868, 
jusqu'en 1616, 1 volume. 

58. Religieuses de la ville de Narbonne. — Prieuré de Saint- 
Benoit, Freres-Prêcheurs, Cordeliers, An^stins, abbaye 
de Cannes, ordre de Saint-Benoit, depuis 787 Jusqu'en 
1468 : vUle de Limoux, en 1226, 1318 et 1369. — Reli^ 
gieux de la milice du Temple, du diocèse de Narbonne, 
années 1258, 1259, 1260, 1261 et 1292, 1 volume. 

59. Abbaye de Fontfroide, ordre de Citeaux, depuis 1114, 
jusqu'en 1546, 1 volume. 

Beziers. 

60. Ville de Beziers, abbaye et église collégiale de Saint- 
Ambroise, depuis 1175 jusqu'en 1651. — Abbaye de Saint- 
Pierre de Joncels, ordre de Saint-Benoit, en 1135, 1321 
et 1503. — Abbaye de Viilemagne, en 1205 et 1210. — 
Freres-Prêcheurs, Carmes, Au^ustins et Cordeliers de Be- 
ziers, religieuses de Sainte-Claire, en 1260, 1 volume. 

61-63. Evêché et cathédrale de Beziers, depuis 878, jusqu'en 
1616, 3 volumes. 
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Careassomiê. 

64. Ville de Carcassone« depuis 876^ jusqu'en 1608. 
Prêcheurs, Carmes et Augustins de Carcassone. Acte 
la possession du Saint-Suaire, 1 volume. 

65. Evêché et cathédrale de Carcassonne^ depuis 926 j 
ltî07, 1 volume. 

66-68. Abbaye de la Grâce, ordre Saint-Benoit, depuis 
jusqu'en 1646, 3 volumes. 

69. Ville deMonlolieu, diocèse de Carcassonue, depuis! 
jusqu'en 1513. — Abbaye de Montolieu, ordre Saint 
noit, depuis 815 jusqu'en 1665, 1 volume. 

70. Abbaye de Villelongue, ordre de Citeaux» depuis 114l| 
jusqu'en 1428, 1 volume. ^ 

71. Abbaye de Saint-HUaire, ordre de Saint-Benoit, deM 
850 jusQu'en 1509. — Ville de Montival, depuis t310.Jli 
qu'en 1602. — Frères de la Pénitence de Montivaij I 
1264. — Collégiale de Saint- Vincent de Montivaij depil 
1317, jusqu'en 1542. — Carmes de Montivaij en 12|| 
1362 et 1590, 1 volume. 

AUTRES 8UFFBAGANS DE lYARBOPtNS, 

Agde^ Aleih, Lodeve^ Montpellier^ NiêimSf Saini^ffi 

et Usez, 

72. Ville et évèché d'Agde depuis 1214 jusqu'en 1441. « 
Eglise de Saint-Jean- Baptiste et de Saint-Jean-'rKnmt 
liste de Pezenas, diocèse d'Agde, érigée en collégiale, ei 
1600. — Abbaye de Sainte-Marie d'Aleth, en 1155 etllW. 
— Ville et évêché de Lodeve, en 1290, 1400 et 1430. - 
Ville et évêché de IVIontpellier, autrefois Maguelonnei à»* 
puis 1208 jusqu'en 1376. — Evêché de Nismes, en im 
-* Abbaye de Psalmodi, en 1248. -* Evêché de S^ 
Pons de Tommieres, depuis 1i)78 jusqu'en 1502. ^Ab- 
baye d'Aniane, diocèse de Montpellier, donation faite àPé- 
vêque d'Uzès, en 1214, 1 voL 

PROVINCE DE TOULOUSE, VILLE 'eT RELIGIEUX, 

73. Ville de Toulouse, depuis 854 jusqu'ici 1553. — Prieuré 
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i la Daurade, ordre de Saint-Benoît, depuis 1077, ius- 
'*en 1535.— Maisons des Augustins, Carmes, Frerefr*Prê- 
Burs, Frères-Mineurs et Sœurs-Mineures de Toulouse, 
jol. 

Lettres d'Alphonse, comte de Toulouse, depuis 1229, jus- 
■•enl271, 1 vol. 

.Reconnoissances des anciens comtes de Toulouse, et ho- 
iages rendus depuis 1229, jusqu'en 1303, 1 vol. 

L Abbaye de Grand-Selve, ordre de Ctteaux, depuis 
13 jusqu^en 1614. — Abbaye d'Eannes, ordre de Cî- 
Jeaux, en 1270, 5 vol. 

^* Lavuur. 

|i Ville et évêché de Lavaur, depuis 12£4, jusqu'en 1526. 
|--- Abbaye de Soreze, ordre de Saint-Benoit, château de 
ny-Laurens, en 1263, 1 vol. 

f 



Mirspoix, Montauban et CadeL 



f Têché et cathédrale de Mirepoix, depuis 1317, jusqu'en 
1553.— Ville et seigneurs de Mirepoix, depuis 1207, jus- 
qu'en 1577.— Abbaye de Saint-Michel de Cusan, ordre de 
Saint-Benoit, diocèse d'Elne, aujourd'hui Perpignan, jus- 
qu'en 1263, 1 vol, 

■M6. Abbave de Bolbonne> ordre de Citeaux , depuis 962, 
' . jusqu'en 1605, 4 vol. 

CM8. Ville de Montauban, depuis 1144, jusqu'en 1601 , 

• 2 vol. 

tMO. Abbaye de Saint-Théodard , ordre Saint-Benoît, de- 

* pois 1121, jusqu'en 1317, qu'elle fut érigée en évêché.— 
Efêché et calhédrale de Montauban, depuis 1317, jusqu'en 
1600.— Collégiale de Saint- Etienne de Tescon, depuis 
1248, jusqu'en 1523, 2 vol. 

91*92. Abbaye de Belleperche, ordre de Cileaux, dej^is 
1164, jusqu'en 1558.— Ville et prieuré de Castel-Sarrasins, 
depuis 1235, jusqu'en 1598, 2 vol. 

Pamiers, Tarascon^ etc. 

93 à 95. Ville de Pamiers, depuis 1232, jusqu'en 1546, 1 vol. 
■-Abbaye de Saint-Antonio de Pamiers depuis 1111 , jus- 
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qu'en 1294, qu'elle fut érigée en évêché. — Evêché et ca- 
thédrale de Pamiers, depuis 1294, jusqu'en 1581. —Ville 
de Tarascon en Foix, depuis 1282, jusqu'en 1468.— Bastide 
de Seron, dit Montesquieu en Foix, depuis 1252, jusqu'ea 
1427, 2 vol. 

Foix, Lectoure, etc. 

96. Ville de Foix, depuis 1244, jusqu'en 1594. —Abbaye de 
Saint-Volusien de Foix, ordre de Saint-Augustin, depois 
1144, jusqu'en 1549, 1vol. 

97. Abbaye de Saint-Ëlienne du Mas d'Azil , ordre Saint- 
Benoit, autrefois du diocèse de Toulouse, puis de Pamiers 
en 1294 , et à présent du diocèse de Rieux , depuis 1075, 
jusqu'en 1372.— Abbaye de Combelongue en Foix, ordre 
de Prémontré, diocèse de Couserans, en 1254, 1272 et 
1302.— Abbaye de Saint-Orens de la Réole> ordre Saint- 
Benoit, diocèse deTarbes, depuis 1009 jusqu'en 1494. — 
Abbaye des Filles de Salonques, ordre de Citeaux, diocèse 
de Rieux, fondée en 1353, et depuis ruinée par les héré- 
tiques.— Ville de Lectoure, depuis 1294, jusqu'en 1447, 
1 vol. 

Saint'Papoul^ Rieux. 

98 à 102. Prieuré de Proiiille, religieuses de l'ordre de Saint- 
Dominique , autrefois du diocèse de Toulouse, puis de Pa- 
miers, en 1294, et depuis 1317 de Saint-Paponl , depuis 
1207, jusqu'en 1388. — Abbaye de Saint-Pierre de Lezat, 
ordre de Cluni, autrefois du diocèse de Toulouse, et de- 
puis 1317 de celui de Rieux , depuis 726 ou environ, jus- 
qu'en 1549, 5 vol. — Abbaye du Mas d'Azil, à présent du 
diocèse de Rieux. Voyez ci-dessus n<» 97. 

PROVINCE D'aLBY. 

103-104. Ville d'Alby, depuis 1220, jusqu'en 1615, 2 vol. 

105-112. Evêché et cathédrale d'Alby, depuis 924, jusqu'en 
1608, 8 vol. 

113. Collégiale de Saint-Sauve, d'Alby, depuis 1075, jus- 
qu'en 1591. — Freres-Prêcheurs, Cordeliers et Carmes 
d'Alby.— Prieuré de Notre-Dame de Fargues d'Alby, fondé 
en 1^, et donné en 1506, aux religieuses de l'Annon- 
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c, depuis 1333, Jusqu'en 1571.— Religieuses de PAn- 
iciade établies à Rabasteens, diocèse d'Alby, en 1618, 
▼ol. 

115. Abbaye de Candeil, ordre de Giteaux, diocèse 
Alby, depuis 1153, jusqu'en 1586, 2 vol. 

|C Ville de Gaillac, depuis 1221, jusqu'en 1517.— Abbaye 
« 4e Saint-Michel de Gaillac, ordre de Saint-Benoit, depuis 
Lins, jusqu'en 1537, 1 vol. 




L«2 



. Diocèse d'Alby, Lisle et Rabasteens, jusqu'en 1434. — 

Tle et église de Castres, diocèse d'Alby, jusqu'en 1317, 

' ► évêcné jusqu'en 1533. — Abbaye des religieuses de 

emur, ordre de Gîteaux, autrefois du diocèse d'Alby, et 
présent de celui de Castres. — Evêché de Mende, trans- 

ion de Tan 1306.— Guienne et Bourdeaux, depuis 1313, 
_ qu'en 1515.— Evêché et église d'Agen, en 1270 et 1306. 
—Abbaye de Condom, ordre deCiteaux, du diocèse d'Agen, 
et puis evêché en 1317. — Eglise cathédrale de Saintes 
(province de Bourdeaux), en 1476.- Bourdeaux et Bourges 
le disputant la suprématie (elle est adjugée à l'archevêché 
ie Bonites). — Eglise de Bourges, en 1289 et 1341.— 
Prieoré de Cabrespine, ordre de Saint-Benoit, diocèse de 
Rhodez, dépendant de l'abbaye de la Chaise-Dieu de Cler- 
mont, 1290. — Abbaye de la Éhaise-Dieu, diocèse de Cler- 
monl, ordre de Saint-Benoit, en 1306 et 1402.— Abbaye 
deManlieu, ordre de Saint-Benoit, diocèse de Clermont, 
jusqu'en 1226. — Evêché et église du Puy ou Velay, de- 
puis 1080, jusqu'en 1256, 1 vol. 

Cahors^ etc. 

ltt-119. Vfflc de Cahors, depuis 1203, jusqu'en 1509, 2 vol. 

120. Eyêché et cathédrale de Cahors, depuis 1166, jusqu'en 
1621, 1 vol. 

121. Ëelises de Cahors, collège de Saint-Etienne de Rhodez, 
fondé à Cahors, par Bernard de Rhodez, archevêque de 
Miples, en 1371, jusqu'en 1601.— Augustins et Freres-Prê- 
€heare de Cahors, jusqu'en 1483, 1 vol. 

122. Université de Cahors, depuis 1332 > jusqu'en 1538. — 
Collège Pellegny, fondé à Cahors, par Raymond et Hugues 
Pdlegrini frères, depuis 1331 , jusqu'en 1530. 

VA Prieuré de Carennac, ordre de Cluny, depuis 1175, 
JQsqa'ea 1442.— Abbaye de Marcillac, ordre de Saint-Be- 
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nolt, depuis environ 1100, jasqa'en 1504. •— Prieuré des 
Filles de l'Hôpital de Beaulieu» ordre de SainUJetn de 
Jérusalem, depuis 1250, jusqu'en 1661, 1 vol. 

124. Prieuré des Filles du Val de Paradis d'ËSDAffOM, ordre 
de Saint-Augustin, depuis 1218, jusqu'en loSi. — ^Abbiye 
des Filles de Leime, autrement de la Graœ-Diett etdi 
Désert, ordre de Cileaux, depuis 1213, jusqu'en I43S. - 
Prieuré des Filles de Tlslac, tiré de l'abbaye de Leime, de- 
puis 1241, jusau'en 1493. — Prieuré de Saint-Antoain, 
ordre de Saint Augustin» diocèse de Rhodez, depub kroi 
Pepln. jusqu'en 1521, 1 vol. 

125. Ville de Figeac, depuis 1318, jusqu'en 1471.— Freres- 
Pr4cheurs et Carmes de Figeac. — Ville de Capdoeie, de- 
puis 1214. jusqu'en 1446.-* Eglise de Notre Dame-do<{lo- 
quemadour, depuis 1193, jusqu'en 1613, 1 vol. 

126. Abbaye de Saint-Sauveur de Figeac, ordre de Onny, 
depuis 755 , jusqu'en 1556. — Prieuré de Fons , ordre de 
Cluny , dépendant de l'abbaye de Figeac, depuis 059, jus- 
qu'en 1493, 1 vol, 

127. Ville de MoissaC; diocèse de Cahors, depuis 1197, jus- 
qu'en 1519, 1 vol 

128 à 13L Abbaye de Saint-Pierre de Moissac, ordre de 
Cluny, depuis 6T3, jusqu'en 1618. — Titres concernant 
TAbbaye de Campredon en Catalogne, dépendant de 
l'abbave de Moissac, depuis 1017, jusqu'en 1202, 4 vol.— 
Ville de Cajarc, diocèse de Cabors. f^oy. n° 137. 

Rodez, 

132. Ville de Rodez, depuis 1290, jusqu'en lo89. — Prieuré 
de Saint-Aurans de Rodez, depuis 1268, jusqu'en 1489.— 
Hôpital du Pas, depuis 1190, jusqu'en 1447. — Frercs- 
Prêcheurs et Cordeliers de Rodez, jusqu'en 1484.— Abbaye 
des Filles de Saint-Sernin de Rodez, ordre de Saint-Be- 
noit, depuis Louis le Débonnaire, jusqu'en 1529, 1 vol. 

133. Ëvécné et cathédrale de Rodez, depuis 1051, jusqu'en 
1567, 1 vol. 

134 à 136. Domerie ou bôpilal de Sainte-Marie d*Aubrac, 
ordre de Saint-Augustin, jusqu'en 1635.— Abbaye de Loc- 
Dieu, ordre de Clteaux, depuis 1124, jusqu'en 1532, 3 vol. 

137. Prieuré ou église collégiale de Notre-Dame de Rew* 
mont, ordre de Saint-Augustin, depuis 1240, jusqu'en 
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f607.^Prienré de» AngusUns de Saint^Geniez, jasqu'en 
1490 —r Prieuré ou église paroistiaie de Notre-Dame de 
SoBhae. -^ Ville de Gajarc, diocèse de i^ahors, jusqu'en 

um. 1 vol. 

189-199. Abbaye de Bonne-Combe, ordre de Citeaux , de- 
puis 1168, Jusqu'en 1531, 2 vol. 

140 à 142, Abbaye de Noire-Dame de Bonneval, ordre de 
CUeanx, depuis 1161, Jusqu'e» 1630, 3 vol. 

143-144. Abbaye de Sainte^Foi de Conques, ordre de Saint- 
l^noll, diocèse de Bode:;, depuis sa fondation , jusqu'en 
1571 .^Prieuré de Coulommiers en Brie, dépendant de l'ab- 
baye de Conques, depuis le temps du roi Robert, jusqu'en 
1488, 2 vol. 

1 40. Ville de Millau, diocèse de Rodez, depuis 1070, jusqu'en 
1587, t vol. 

146. ^Wle de Najac en Bouei^ie, diocèse de Rodez, depuis 
12>*), jusqu'en IMK).— Ville de Saint-Anlonln, diocèse de 
Rodez, depuis 1085, jusqu'en 1601, 1 vol. Prieuré de 
Saint-Antonin. Voy. après le Prieuré d'Espagnac. n« 124. 
— Prieuré Cabrespine. Voy, après l'église de Bourges, 
n" 117. 

147. Ville-Franche, en Rouergne, diocèse de Rodez, depuis 
1256, jusqu'en 1588, 1 vol. 

Vabrea, 

148. Evêché et église de Vabres, depiU» sa fondation, jus- 
qu'en 15tJ0, 1 vol. 

149. Ville de Sainte- Afrique, en Rouergue, depuis 1238, 
josqiren 1453. — Abbaye des Filles de Monenque, ordre 
Se Citeaux. depuis 1139, jusqu'en 1440.— Abbaye de Nant, 
ordre de Saint-Benoit, autrefois du diocèse de Rodez, à 
présent de celui de Vabres, depuis 1096, jusqu'en 1539, 
1 vol. 

150-151. Titres concernant l'abbayede Salvanés, depuis l'an 
1096, jusqu'en 1539, 2 vol. 

PROVINCES ECCLlâsiASTIQUES 

D'Auoh, d'Arles^ d'Aix et d'Avign^m, 
103, Abbaye de la Case-Dieu, ordre de Prémunirés, diocèse 
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d'Auch, depuis 1284, jusqu'en 1473. — Eglise de Saint- 
Pierre de Vie , diocèse d Auch. — Abbave de la Graw- 
Dien, ordre de Prémontrés, au diocèse d\Aix. — Abliaye 
de Combelongue, au diocèse de Gonserans. — Ville de Le^ 
toure. f^oy. après l'abbaye du Mas d'Azil, n» 96. — ^Abbçe 
de Saint-Sauveur de Bidasche, ordre de Prémontrés, dio- 
cèse de Rayonne, évêché et chapitre de Gourevans, un aete 
de l'an 1256. — Abbaye de Saint-Orens de la Réole, dio- 
cèse de Tarbes. roy. après TAbbaye du Mas d'Azil, n« 97. 
—Prieuré du Madiran, au diocèse de Tarbes , uni au ed- 
lége des Jésuites de Toulouse.— Eglise de SainteQuiterie, 
au diocèse de Tarbes, en 1324. — Freres-Prêcheurs cl reli- 
gieuses de Saint-Barthelemy d'Aix, en 1544. — Ablâye de 
Saint-Victor de Marseille, depuis 1270, jusqu'en 1533. — 
Don de la moitié de la justice de la yUle de Saint- André- 
lèz- Avignon, fait au roi saint Louis, en 1226, par l'abbé 
de Saint-André. » Ordonnances faites par les capitaines 
d'armes des Florentins, sur le fait de leur milice, en 1290, 
1 vol. 

HOMMAGES DE LANGUEDOC. 

153 à 160. Ordonnances, hommages et reconnoissances de 
Languedoc, depuis 1068 jusqu'en 1369, 8 vol. 

BRETAGNE, LORRAINE, CATALOGNE. 

161. Bretagne, depuis 1306, jusqu'en 1482. — Bar et Lor- 
raine, depuis 1409, jusqu'en 1508.—£véché, église et ab- 
baye d'Urgel en Catalogne, depuis 969, jusqu'en 1215, 
1 vol 

162. Evêché et église d'Urgel, depuis 1231, jusqu'en 1428. 
—Ville et évêché de Vie en Catalogne , depuis 1224, jus- 
qu'en 1398, 1 vol. 

CASTILLE, ARAGON, MAJORQUE. 

163. Castille, Aragon et Majorque, depuis 1178, jusqu'en 
1527, 1 vol. 

TITRES DE FOIX, 

164. Inventaires des titres du trésor de Foix et d'ArmagnaC) 
1 vol. 

165 à 240* Titres concernant les comtes de Carcassonne et 
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vicomtes de Beziers, les comtes de Foix, d'Armagnac et 
d' Albrel, et les rois de NaYarre, depuis 960, jusqu'en 1612, 
76 Tol. 

Ml. Inventaires des titres de Périgord et de Limoges, 1 v. 

S43 II 246. Titres des comtes de Perigord et vicomtes de li- 
moges, alliés depuis aux maisons de Foix et d'Albret, de* 
pais 1226» jusqu'en 1574, 5 vol. 

147. Titres des vicomtes de Lomagne et d'Auvillar, alliés aux 
maisons de Foix et d'Albret, jusqu'en 1343, 1 vol. 

S48. Titres des vicomtes de VAulrive, depuis 1181, jusqu'en 
1557.— Titres des comtes de Dreux, depuis 1180, jusqu'en 
1515, 1 vol. 

2f9 II 251. Inventaire des titres des archives de la Trésorerie 
de Toulouse, 3 vol. 

36S à 254. Inventaires des titres et archives de Carcassonne, 
3 vol. 

255 II 257. Inventaire des litres de la sénéchaussée de Nlsmes, 
3 vol. 

258. Registre des délibérations politiques de la maison con- 
sulaire de Nismes, depuis 1621, jusqu'en 1628» au mois de 
Juillet, 1 vol. 



F0?iDS DE DUFOURNT. 

Après la mort de M. Caille Dnfoumy , auditeur des comptes 
de Lorraine, homme distingué par la parfaite connoissance 
qu'il avoit des anciens titres et de toutes les pièces histori- 
ées de cette Chambre, son exécuteur testamentaire apporta, 
à la fin de 1713, à M. Tabbé de Louvois, alors bibliotliécaire 
du roi, l'inventaire des titres, papiers, actes et renseigne- 
mens des duchésde Lorraine et de Bar, fait et dressé en exé- 
cution des ordres de Sa Majesté par M. Dufourny lui-même, 
pendant les années 1697 et 1(Ô8; il étoit contenu en six 
grands porte-feuilles ou volumes avec deux autres pour les 
tables. Ce recueil joint à ceux que le roi avoit déjà, et qui 
venoient de Chantereau le Fevre et de M. de Bretonvilliers, 
ne laissoient presque rien à désirer pour la connoissance 
des afl^ires de la Lorraine ; mais d'abondantes moissons ar- 
rivées depuis environ trente ans, jointes à ce que la Biblio- 



thèque avoit déjà, firent connoitre qu'il n'y avoit alors phis 
rien à désirer sur l'histoire de cette province ; et • 



qu'on etoit 



5** 
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]Mirf enu h rénnir en titres originaux, scellés, tout ce qui pôn- 
?oit y avoir d'intéressant sur l'histoire générale et pftrticn- 
liere, tant civile, politique, qu'ecclésiastique. Ce recneil 
inappréciable dans loutes ses parties, auquel ont travaîtt 
MM. Lancelot, Dusuel et autres, contient en outre un kM 
nombre de cartulaîres, et titres originaux acellés, bien iité- 
ressaus pour beaucoup de familles Ulnstres de cette |irof ion, 
coçime fiefs, droite seigneuriftux, droits domaniaux et 
autres (1). 

ro?fBg DE L0UV01S. 

L'abbé de Louvois, mort bibliothécaire du roi, légna par 
son testament ses livres manuscrits à la Bibliothèque de Sa 
Majesté, comme une marque du désir qu'il avoit toujonrs 
eu de la perfectionner ; il ordonna qne Ton y remit aussi 
ceux d'entre ses Kvrfîs imprimés qui pourroient n'y être 
pas. Ces manu'icrits sont au nombre de 300 volumes presqne 
tons récens; iU contiennent environ 100 volumes de dépè- 
ches, mémoires et négociations, depuis 1640 jusqu'en 1660, 
un bon nombre de procès-verbaux des assemblées du dergé, 
dix volumes de Mémoires concernant les généralités dii 
royaume, 32 porte-feuilles ou boëtes remplis de papiers 
concernant les affaires d'Etat, depuis Tannée 1649 jusqu'en 
1699, plusieurs volumes des registres du Châtelet de Paris,pri- 
ginaux écrits sur velin, et plusieurs porle-feuilles et liasses 
où sont renfermés des papiers de famille et auti'es (2). 

FONDS OE LA MARE. 

Les manuscrits qui composent le fonds de la Mare, sont 
au nombre de 600 volumes et plus ; ils viennent de la sue- 



(1) Les volumes relatifs à la Lorraine et provenant de M. de Bre- 
tonvilliers sont au nombre de vingt-huit et {portent les no» 8,357, 18 i 
4i. Les neuf premiers volumes contiennent l'inventaire du trésor des 
cbartes de Lorraine. Les autres touchent aux droits et reclamatioit 
du Roi sur la Lorraine, le Barrois et Metz en particulier. 

Les travaux et portefeuilles de Chanterau-Lcfevre sont aujourd'hui 
reliés sous les nos 9, »r7, 2, 35, â6, 37, 28 et 2». 

Pour la collection de Lancelot, sur la Lorraine, elle forme environ 
QÛO portefeuilles in-fo et in-io, non reliés et placés dans les salles 
Freret et Joly de Fleury. 

Les volumes de Dufoumy sont conservés à la suite deDupuy^eo 
volumes trcs-gros, reliés. Ed. 

(a) Le fonds Letellier-Louvois est placé dans la galerie Mazariae, 
deuxième travée, entre la deuxième et la troisième fenêtre. Éd. 
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Kasion dn célèbre Philiberi de la Mare, eoDseiller au parie- 
il de Bourgogne, homme de beaucoup d'érudition et 
iu par quelques ouvrages bisloriques qu'il a donnés au 
Ile. Après sa mort^ son Ois, conseiller au même parle- 
I, Tendit cette bibliolboque à un libraire de Paris; celui- 
lit à part les manuscrits, et les avoit revendus à un li- 
Ire de Hollande. Le Récent en fut informé, et ne vou- 
l \ïdA permettre que ce recueil de manuscrits passât dans 
|Kiys étrangers, les lit arrêter par son ordre, pre&c^ue 
s rinslant même qu'on les alloit faire partir. Le dernier 
[uéreur fut remboursé de ce Qu'ils lui avoient coûté, et ils 
iDt remis à la Bibliothèque au roi en 1718. Ces différens 
luscrils sont tous très-précieux pour l'histoire de France, 
iDtiennent plusieurs traités particuliers sur l'origine des 
ges, offices et dignités de France (1). 

r- FONDS DE BâLUZE. 

^ E n 1719 le roi fit Facquisilion du précieux cabinet du cé- 

HkreBaluze, mort Tannée précédente : ce savant avoit eu la 

wreetion de la magnifique bibliothèque de M. Colbert, dès 

mRkï 1662. La passion que M. fialuze avoit nalurellemenl 

Wlfit les liyres, s'étoit reunie en lui au besoin qu'il eut de 

aire de grandes recherches pour les ouvrages qui ont rendu 

•in nom si célèbre dans la république des lettres. Il s'éloil 

fermé une bibliothèque riche en livres imprimés, rare et 

précieuse en manuscrits. Les imprimés furent vendus à l'en- 

cbère, et les manuscrits furent achetés pour la Bibliothèque 

jhi roi. M. l'abbé Bignou en conclut le marché suivant les 

itlentions et les ordres du duc d'Orléans, et les engigemens 

Vf M. l'abbé de Louvois avoit pris pour les procurer au 

rn, après que dom Bernard de Montiaucon, bénédictin, et 

k père le Long de l'Oratoire, chargés de les examiner, en 

eurent fait l'estimation. Ces manuscrits sont au nombre dé 

Bille (2), sans compter une très-grande quantité de chartes 

MijKînales, bulles et plusieurs pièces détachées, toutes Irès^ 

précieuses, parmi lesquelles on distingue : 

(1) Places daiis la galerie Mazarino, quatrième travée, du côte des 
fenêtres. Éd. 

(tj Placés dans la galerie Mazarinc, en face des fenêtres. Les chartes, 
ïitre« et documens dont on parle ensuite, composent cô qu'on appelle 
•uj(Hird*hui ies Armoireê Baluze. Elles ^nfc placées dons les chamores 
"•uies, à la suite des Fonds Monastiques. Éd. 
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1« EaYiron 258 bulles des papes. 

2f* Des chartes originales, des conciles et statuts de l'ordie 
de Cluni, au nombre de plus de 220. Des lettres concernait 
diverses autres abbayes, églises, monastères, etc., avec des 

Snittances des serrices communs dn pape et des cardinaax, 
écimes, affaires ecclésiastiques, depuis le neavieme sîèck 
Jusqu'au quinzième. 

3*" Nombre de chartes des rois de France, dont plosieon 
regardent les monnoies; ces chartes commencent à Louis 1« 
Débonnaire tf finissent à Louis XI. 

A^ Lettres, actes, titres, etc., de différens rois, comtes, 
ducs, abbés et autres, concernant la Catalogne, rArragonei 
Maillorque. 

5<» Lettres, actes, conciles, réglemens concernant le Lan- 
guedoc, donnés par des rois, ducs, seiguenrs, abbés et 
autres. 

G» Titres des maisons de la Jugie, dans laquelle il y a ea 
deux cardinaux. 

7* Un recueil de mélanges contenant lettres, décrets, or- 
donnances, testamens, délibérations, etc., des rois Philippe 
le Hardi, Louis comte de Flandres, des comtes de Forcal- 
quier, de Charles II, roi de Sicile, de l'empereur Henri VU, 
de Jean, cardinal de Qermont, de Raoul, sire de Senddar, 
trésorier d'Angleterre, de l'empereur Ferdinand au pape, de 
Galeas Marie Sforce, yicomte de Milan, des iiniYersités de 
Paris, d'Orléans, d'Avignon, de GuÛlaume d'Aurergne, 
évêque de Paris, et autres. 

8<^ Plusieurs recueils d'un grand nombre de lettres ori^- 
nales du duc d'Orléans Gaston, des cardinaux de Richehea 
et Mazarin, et de plusieurs autres ministres, agens et antres. 

9<> Onze grands rouleaux de pièces originales contenant: 

1. Des réglemens pour l'Agennois et le Quercy, faits 
par Guy, Fiucod et autres commis d'Alphonse, comte de 
Poitiers. 

2. Recette de dépense des domaines du roi, où il y a 
beaucou]^ de choses curieuses pour l'hbtoire de ce tems-là, 
en l'année 1304. 

3. Mises et dépenses pour le yoyage de Charles, comte de 
Valois, empereur de Conslantinople. 

4. Articles sur lesquels les chevaliers de l'Ordre dn Roi 
doivent être interroges par ordre du pajpe, année 1309. 

5. Interrogatoire des chevaliers templiers en Auvergne. 

6. Autre interrogatoire des Templiers, au dioc&e de 
Nismes. 
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7. Lettres de Gilles, archevêque de Narboune, de Tan 
12Ù9y touchant les bieas des Templiers, qui avoient été 
usarpés. 

8. Comptes des taxes levées sur les usuriers. 

9. Inventaire des livres du roi Charles V, qui éloient au 
Louvre, en trois chambres, fait et dressé par Gilles Mallct, 
en 1373. 

10. Griefs du maréchal de Boucicaut, seigneur de Bour- 
bon, en Provence, présentés à la reine, comtesse de Pro- 
vence, en Tannée 1394. 

10° Plusieurs gros paquets et volumes des ouvrages du 
célèbre de Marca, archevêque de Paris, dont quelques-uns 
sont écrits de la propre main de ce savant prélat. 

FONDS DE DE HESMES. 

An mois de février 1731, les manuscrits qui avoient fait 

Sirtie de la bibliothèque de M. le premier président de 
esmes, entrèrent dans celle du roi; madame la duchesse de 
Lorffe, et madame la marquise d'Ambré, filles et héritières 
de M. de Mesmes, les cédèrent au roi pour le prix auquel 
ils furent estimés par M. Tabbé Sallier, alors garde de la 
Bibliothèque du roi. Ces manuscrits, que l'on peut ranger 
sous trois classes, étoient au nombre de plus de six cents 
volmnes. Les uns contenant les traités de paix et d'alliance 
avec les différentes puissances de l'Europe; des mémoires 
SOT les forces et sur l'état de chaque nation, sur les droits et 
les prétentions du roi, des ambassadeurs ; des négociations, 
entrautres celles de l'illustre comte d'Avaux, depuis 1628 
jusqu'en 1660, avec quelques autres pièces qui ont rappoK 
aux afDiires étrangères, furent aussitôt réunis au dépôt 
des affaires étrangères. La seconde classe comprend des mo- 
numens historiques pour la France et pour les Etats voisins, 
et un recueil considérable de traités de jurisprudence, sa- 
voir, décisions des Cours souveraines, arrêts, réglemens, 
etc., pour les officiers de justice et autres; avec quelques 
étals des maisons des rois, reines, princes et princesses de 
France. C'est dans cette classe, qui est la plus nombreuse, 
que sont les 22 volumes des mémoires originaux de la Li^ue 
commençant en Taunée 1579 jusqu'en 1595. La troisième 
classe comprend les manuscrits de littérature grecque et 
latine, d'auteurs sacrés et profanes; parmi les manuscrits de 
cette dernière classe, il v en a de très-précieux par leur an- 
tiquité et rareté. Tous les différens manuscrits qui compo- 
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sent ce fonds, sont reliés en demi-reliare a?ee les dos en 
bazaue sur lesquels se voit le chiffre de M. de Mesaes : 
parmi ces manuscrits il y en a plusieurs qui sont éoib de 
la propre maiu de ce magistrat (1;. 

FONDS DE COLBERT. 

En 1732, la Bibliothèque du roi fut enrichie du fameux 
recueil des manuscrits anciens et modernes de M. CoIImtC 
Le comte de Seignelay, petit-fils de ce miiiis4re, les ar«il 
soigneusement conserVés depuis sa mort; il avoU aussi con- 
servé les imprimés de la même bibliothèque^ mais il 8*eB 
défit, et ils furent vendus à Tenchere en 1728 : quelque tems 
après, M. de Seignelay voulant se défaire aussi des manu- 
scrits. Sa Majesté fit prendre les mesures convenables ponr 
s*en assurer la possession. 

Dès le mois d'août 1728, suivant les lettres qne M le 
comte de Maui^epas écrivit à M. Tabbé Bignon, pour rinsimire 
des intentions du roi, et des mesures convenables qu'il fal- 
loit prendre pour s'assurer la possession d'un si riche tré- 
sor; M. Tabbé de Targny et M. Falconnet, médecin, furent 
choisis par Sa Majesté pour faire Veslimation de ces manu- 
scrits. M. Tabbé Sallier fut subrogé à M., de Targay, en cas 
d'absence; M. de Seignelay nomma de son côté le R. P. ëe 
Monlfaucon et M. Lancel(»t. Cette affaire, ainsi mise en mou- 
vement, paroissoit devoir être incessamment terminée; il 
en arriva autrement, les experts nommés ne s'accordèrent 
pas dans leur estimaftion; et M. de Seignelay prit le parti de 
trancher toute difficulté en s'adrcssant directement au roi, 
suppliant Sa Majesté d'accepter tous les manuscrits, tant an- 
ciens que modernes, de feu M de Colbert, et de vouloir ré- 
gler elle-même la somme qu'elle jugeroit à prot>os de loi 
donner. I^ roi, pour répondre aux vœux des gens de lettres, 
^ui depuis longtemps souhaitoient qu'un trésor si digne de 
la Bibliothèque royale, y fût enfin réuni, se détermina à en 
donner cent mille écus, sans s'arrêter à l'estimation de ses 
experts : les manuscrits furent apportes à la Bibliothèque le 
11 et 12 septembre 1732, et le recollement en fut fait sur le 
catalogue que M. Baluze en avoit dressé. 

On peut diviser la collection de ces manuscrits en trois 
liartics : la première est celle des manuscrits qu'on appelle 

(1) Ils sont aujourd'hui placés dans la salle B» en face des croisées. 

Ed. 
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de scieseeS) aa Rombre de 6,117 yolumes, dont 3,310 in- 
fol,« iMinni lesquels il s*en trouve euviron 65d d'orientaux 
et i ,000 grecs, dont la plupart sont d'une grande antiquilé. 
Parmi les lalins> françok et ceux des aulres langues, il y eh 
a d'aniques, et qu'on peut dire sans prix. Dans la seconde 
classe sont contenus les manuscrits modernes, non moins 
précieux pour notre histoire, au nombre de 7,601 volumes 
et plus, y compris 402 volumes du ministère clu cardinal Ma- 
zarin(l); le recueil de Doat (2); le recueil formé par les 
soins de M Colbert lui-même ; des titres, mémoires, instruc- 
lidfls, lettres, etc., concernant le royaume et les afibires 
ctrangeres en 624 vol. in-fol , et d'autres (3). La troisième 
partie comprend, outre 60 porte- feuilles de pièces origi- 
nales sur diverses matières, des diplômes de nos rois, en 
très-grand nombre, depuis Philippe-Auguste jusqu'à Fran- 
çois !«>', et une grande quantité d'autres chartes originales 
Sue M. Colbert avoit tirées des provinces, et priucipalemeut 
e Flandres. 

OKIGl.NË DES MANUSCRITS QU! COMPOSENT L£ FONDS 

DE COLVERT. 

M. Colbert n'épargna rien pour se former une bibliothèque 
recommandable par la rareté des livres dont il fit Tacquisi- 
lioii, il eu eut aussi beaucoup qui lui furent donnés. Vers 
l'année 1673, les consuls d'Alep et de Cypre, pour faire leur 
tour à ce ministre, s'empressèrent à lui envoyer, du Levant, 
divers manuscrits grecs et orientaux : le père Besson, jé- 
suite, alors missionnaire dans ces quartiers, fut chargé par 
ce ministre, de faire la recherche des manuscrits pour la Bi- 
bliothèque du roi et la sienne ; ce missionnaire, homme in- 
telligent, fit les plus heureuses découvertes pour ces deux 
dépôts, et les enrichit par d'importantes acquisitions. 

En 1674, M. Colbert lit acheter les manuscrits de M. Chan- 
delier, et il reçut, en 1675, ceux dont Duchesne, fils du cé- 
lèbre André Duchesne, lui fit présent : on acheta pour lui , 
au mois de juillet de la même année, tous les manuscrits qui 
se trouvèrent à l'inventaire de Claude Hardy, célèbre avocat, 

(i) Ce recueil, appelé commimément le Ministère du Cardinal Ma- 
zarin, a été porté au Louvre dans le dépôt des affaires étrangères. 

1%) Voyez ci-après à son article. 

(S) Ce recueil est conservé séparément dans la Bibliothèque du Roi, 
et porte le nom de« cinq cens de Colbert. 
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ensuite conseiller au Chàtelet; il yen avoit d'hébreux et des 
grecs, d'antres en langues orientales , d'autres en latin, et 
plusieurs originaux en langue françoise. 

Celte même année (1675), la bibliothèque de ce ministre 
fut encore enrichie des manuscrits du chapitre de Metz, en 
petit nombre à la rérité, mais infiniment précieux, n'y eét-il 
que la Bible originale de Charles le Chauve (1) et les Heu- 

(1) Les chanoines de Saint-Martin de Tours donnèrent en SM outti, 
cette fameuse bible à Charles le Chauve. Ce fut Vivien, abbé commet* 
dataire de'cette abbaye, qui lui offrit ce livre, accompagné de plusieun 
chanoines de la môme aobaye. Le P. Longueval (HUtoire ae l'egttm 
Gallicane, t. 6, p. 17), dom Calmet {Bibliothèque de Lorraine, pnf^ 
no 35, p. 9.) et le fameux Baluze {Capvt. Reg. Fr. , t. 2, p. 1573 et soiv.), 
ont prétendu que cette bible avoit été présentée à ce prince par les 
moines de Saint-Martin de Metz: mais cest une méprise corrigée par 
D. Mabillon {de re diplomaticâ, lib. 5, p. 364}, et par D. Rivet {Bittoin 
littéraire, t. 5, p. 127,) 

• A la tête de ce précieux Manuscrit, au milieu de la seconde page et 
dans les suivantes, on voit deux médailles en or avec leurs bustes. U 
première porte cette inscription : David Rex Imperator, et la seconde: 
Karolus Rex Franco. (FrancorumJ . On voit ensuite quatre pages divi- 
sées en deux colonnes renfermées dans des bandes dont le fond est 
pourpre, et les caractères sont en or. L'écriture présente un discours 
en vers adressé au roi Charlemagne, pour qui ce livre avoit été proba- 
blement fait. 

La première page de la Genèse est à deux colonnes, et les sept pre- 
mières lignes sont sur un fond pourpre. Avant Texode, le mont Suai 
est représenté. Il y a des peintures k la tète des Psaumes, du Noo- 
"veau-Testament, de l'Apocalypse, et un tableau représentant l'empe- 
reur (Charles le Chauve) sur son trône, qui reçoit d'un air affable le 
livre Qu'on lui offre : il tient un sceptre ou une haste ; à ses deux côtés 
sont deux seigneurs de sa cour ou deux comtes, qui portent un dia- 
dème, revêtus d'une courte tunique, et par dessus, (Tune chlamyde 
attachée à l'épaule droite, et chaussés à l'antique. Celui qui est adroite 
est Vivien, qui tend la main vers le livre qu'il présente au roi. Deux 
ecuyers viennent après, et sont placés un de chaque côté du trône, 
remarquables par la forme de leurs casques. L'un d'eux soutient la haste 
du roi, et son écu; l'autre, sa grande épée dans le fourreau. Charma 
sous sa chlamyde l'ancien habit militaire qui avoit passé des Grecs au 
Romains. Au haut du tableau on voit une main ouverte et étendue qui 
sort d'un nuage, les doigts de laquelle jettent des rayons de lumière 
vers la tôte de Charles. Aux deux angles d'en haut on voit deux dames 
voilées, qui tiennent d'une main une palme, et de l'autre, une courooM 
qu'elles présentent au roi. 

Les titres, les premières pages, les initiales de chaque alinéa sont 
en lettres d'or. Il est à présumer que cette bible avoit été faite pour 
Charlemagne, mais ce prince étant mort, l'abbé Vivien l'aura voulu 
offrir à Charles le Chauve, comme il est facile d'en juger par sa dédi- 
cace qu'il se trouva obligé de placer à la fin du volume, parce qu'il y 
en avoit une autre au commencement. Ce qu'il y a de certain, c'est 
qu'en général l'écriture et sur-tout la minuscule convient mieux au 
tems de Charlemagne qu'à celui de Charles le Chauve ; elle sent plus 
la fin du huitième siècle, ou le commencement du suivant que son 
milieu. 
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res (1) mêmes dont se servoit cet empereur; monuments 
précieux de la piété de nos princes de la première race. Je 
creis qu'on ne sera pas fâché de voir ici la lettre que ce cba- 

C'ire écrîTlt à ce ministre, en envoyant le livre d'Heures; 
TOid: 

Monseigneur, 

Le profond respect que nous avons pour Votre Excellence, 
et la considération du rang qu'elle tient dans le royaume. 
nous ont fait recevoir avec joie la demande qui nous a été 
faite de sa part des Heures- de Sainl-Cbarlemagne, par M. de 
Moran^s, intendant en celle province ; nous vous Voffrons, 
Monseigneur, d'autant plus volontiers, que cette pièce est 
un des plus précieux joyaux de notre trésor, et qui a son 
âoge particulier dans l'histoire des évêques , composée par 
M. de Madaure. Agréez donc, Monseigneur, ce présent que 
nous faisons à Votre Excellence de tous nos cœurs , et per* 
mettez-nous d'y joindre nos vœux pour sa prospérité et sa 
conservation, etc. 

GoDEFFROY, Secrétaire, 

A Metz, le 24 octobre 1674. 

Après la mort de M. Balesdens, de l'Académie Françoise 
(en 1676), on acheta pour la bibliothèque de M. Colbert, tous 



(1) Ce Manuscrit unique est sans prix : la couverture est enrichie de 
pierreries et de deux bas-reliefs taillés dans l'ivoire, d'un beau travaU 
et d*un fini précieux. Il y a grande apparence que Charles le Chauve 
Paroit donne à ce chapitre : ce qu'il y a de certain, c'est que ce Manu- 
scrit a été fait par ordre de ce prince et pour son usage. Dans des lita- 
nies qui s'y trouvait, parlant à la première personne, il prie Dieu de 
le conserver lui Charles et sa femme Hirmindrude ; preuve incontes- 
table que ce Manuscrit fut fait avant l'an 809 où mourut cette princesse. 
La* figure de Charles le Chauve est à la tête, du livre, il est sur une 
espèce de trône fort large, ayant sous lui un coussin qui excède cette 
lareeur; il tient de la main droite un sceptre qui est orné d'une fleur 
de lys au bout; il tient de la gauche un casque marqué d'une croix sur 
le devant. Il porte une chlamyde ou manteau, attachée à l'épaule. Sa 
couronne n'est qu'un cercle surhaussé de quelques fleurs de lys. Une 
main ouverte descend du ciel, sur sa tétc. (On prétend que de là 
pourroit venir cette main de justice que nos rois prennent à leur cou- 
ronnement; ces mains se voient aussi quelquefois sur les médailles 
des empereurs de Constantinople.) Au haut de la flgure sont deux 
vers latins, gui marquent qtie Charles, couronné de gloire, est sem- 
blable à Josias, et comparaole à Théodose. Toutes les lettres de ce 
beau Manuscrit sont en or, et parfaitement bien conservées. Ce Ma- 
Doscrit est de forme in-4o, il est renfermé dans un étui doublé de 
velours cramoisi, et couvert de maroquin rouge, aux arme^ et avec le 
çhiître de Colbert. 
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les manoscrits que ce savant aTolt ramassés {tendant toUe 
sa vie. 

L'année suivante, il vint encore à M. Colt>ert dés naao- 
scrits de toutes les sortes ; ceux de Tabbaye de Morlener; 
ceux que lui vendirent Villery et Aubouyn, libraires, et eeui 
de M. Mareste d'Aide, qui lui furent envoyés de lloueapir 
M. Pelot, premier président du parlement de Normandie. 

L'année 1678 vit entrer dans la bibliothèque du ministre, 
les manuscrits tirés des archives de l'abl ave de Moissae, pli 
M. Foucault, commissaire départi en la généralité de Mmh 
taubân, et envoyés à Paris par le m^me intendant. 

L'année suivante, madame la duchesse de Vironne donné 
à !^1. Colbert un nombre considérable de manuscrits pré- 
cieux , parmi lesquels il y avoit deux cent quarantenleot 
volumes grecs Celle même année M. Bouchu, intendant ëi 
Dauphine, et l'evêque de Saint-Malo en envoyèrent un asseï 
bon nombre, qui lui furent également donnés. 

Le sieur Bouflon, secrétaire de M. d'Aguesseau , intendlM 
de Languedoc, lit remellre en 1680, dans cette même biblio* 
theque, cent quarante manuscrits, et M. d'Aguesseau lui- 
même y envoya de Toulouse, ceux de la bibliothèque de Fou, 
au nombre d'environ trois cent cinquante. 

Parmi ces manuscrits remis dans la bibliothèque de ce 
ministre, pendant les années 1682 et 1683 , on compte ceoi 
qui ont été donnés par M. de Rignac , conseiller de la cour 
des aydes de Montpellier; ceux qui arrivent de Lille en Flan- 
dres, euvoy es par M Godefroy; ceux qui furent achetés des 
moines de l'abbave de Foucarmont, quelques autres tirés de 
l'hôtel de ville de Rouen et donnés au ministre ; ceux qà 
furent achetés de la bibliothèque de M. de Montmort, maître 
des requêtes ; ceux que le siéur Houdon envoya encore > ccul 
de M. Puget, envoyés aussi en 1682 par M. d'Aguesseau; et 
enfin ceux de l'abbaye de Donport, au nombre de vingt-sept 
manuscrits, qui y furent reunis l'année suivante. 

Ce sont là les sources d'où s'est formé cet amas précieux 
de manuscrits, l'un des plus beaux recueils qu on ait encore 
vus, et qui a tout d'un coup augmenté si considérablement 
la Bibliothèque de Sa Majesté. 

F0?iDS DE DOAT. 

M. Colbert ayant conçu le dessein de faire faire des copies 
authentiques des titres et autres monuments historiques, 
conservés dans les archives des provinces de France, u'é|MV- 
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|(iia rien pour mettre h exocntîon iin si beau dessein. M. Doal. 
présldenl de la cbamt)re des Comptes de Navarre, fui charge 
en son nom tvers Tan 1667 ^ de itii faire copier les anciens 
fllres qn'îl troaveroit en Bearn. Ceîni-ci s'étant acquitté avec 
lèle de sa commission , et ayant envoyé à Paris plusieurs 
Miots remplis de pièces curieuses et singulières Je ministre 
▼oalnt autoriser, du nom du roi les opérations du président, 
non-seulement en Languedoc et au pays de Foix, mais en- 
core dans la province de Guyenne ; il Al expédier à cet effet 
des lettres patentes (1), par lesquelIcsM. Doal lut autorisé de 
se transporter dans tous les trésors de Charles desdites pro- 
Tinces , ainsi que dans les archives des villes , dans les com* 
munautés, couvents , abbayes, prieuré, etc., etc., et généra- 
lement partout où il |e jugeroit convenable, pour (e bien de 
son travail , et de se faire représenter et délivrer tous les 
titres qu'il croiroit nécessaire, pour la conservation des droits 
de la couronne et pour Thistoire, de les faire copier, colla- 
ttonncr et signer, ensuite d'envoyer lesdites copies au garde 
de la bibliothèque du roi. 

Ontre ces lettres qui regardent le président Doal , jl y on 
eol encore pour d'autres provinces. Le sieur Alland , prési- 
dent à l'élection de Grenoble, fut chargé de visiter de Daur 
phiué ! M. Godefroy , garde des archives de Flandres, ayant 
reçu des ordres pareils, ne se borna pas à envoyer des copiesi 
mais il y Joignit encore un nombre considérable de titre» 
originaux de cette province. Celte abondante rérolte fait un 
des plus importants recueils manuscrit^ de la Bibliothèque 



(1) Ces lettres-patentes parurent imprimées dans le tems. Voici en 
•bresé ce qu'elles contiennent. 

< Nous vous commettons, est-il dit dans ces lettres, en parlant de 
» M- l>oat, ordonnons et députons, pour vous transporter dans tous 
9 les trésors de nos chartes, et dans toutes les archives des villes et 
9 lieux, archevêchés, evéchés, abbayes, prieurés, commanderies et 
» autr«d communautés ecclésiastiques et séculières et dans les 

> Archives des archevêques, evéques, abbés, prieurs, commandeur)^, 
» qui en pourroient avoir de séparées de celles do leurs chapitres, vous 
» mire représenter et délivrer tous les titres que vous jugerez néces- 

> a^irtispourla conservatiou des droits de notre couronne^ etpourser- 

> vir à L histoire, pour en faire des copies, que vous ferez collationner 
» en votre présence, par votre greffier, dont vous signerez les actes.... 
» Voulons qu'à ceteltet les gardes des trésors de nos chartes et des 
• archives de noi provinces de Guyenne, et de Languedoc et pays 

> de Foix, et tous autres qui seront chargés desdits titres, et qui les 
» auront en leur pouvoir, soient tenus de vous les représenter, et vous 

> délivrer ceux que vous aurez choisis pour en faire des coi)ies... pour 

> ee fait, esl-ii expressément ajouté, être les copies ainsi par vous 
9» extraites, envoyées au garde de notre Bibliothèque Royale. » 
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de Sa Majesté, il contient environ trois cents Yo1imies.I}ae 
coUeclion si précieuse devient pour les familles, les coou» 
nautéset abbayes des proYinces de Béam , de Languedoc, d 
autres, une source abondante, où il leur est facile deretm- 
Ter une infinité de titres qui peuyent aToir été égartey per- 
dus ou incendiés. Ces copies railes et coUationnées, enverii 
de leltres-patentes, tiennent lieu, an besoin, des titras mêONS 
sur lesquels ces copies ont élé faites. 

FONDS DE GANGE. 

Par un travail assidu d*un grand nombre d'années; M. de 
Cangé s'étoit formé depuis long-tems un cabinet, où il atoit 
tâcbé de rassembler avec cboix, presque tout ce que noire 
bistoire et notre poésie, notre littérature et nos aménités 
françoises ont de plus singulier. Il fut assez heureux pour y 
réussir, et de réunir ces difTérentes parties à un tel pomtOK 
personne avant lui ne Tavoit encore égalé : il en afbit ni 
imprimer le catalogue, dans le lems même que le roi aT0St 
ordonné de vendre les livres doubles de la bibliothèque. Li 
cour crut devoir profiler de celle circonstance, pour mettre 
dans la Bibliothèque de Sa Majesté une infinité de volumes 
imprimés rares, et qu'on ne pouvoit plus trouver, etenviroi 
deux cens volumes manuscrits également rares et précieu 
sur notre histoire et notre poésie; on traita avec M. de 
Cangé, et le roi acquit ce précieux recueil. Le marché en fol 
conclu au mois de juillet 1733, et eut son exécution dans le 
mois d'août suivant, que les livres imprimés et manuscrils 
de M. de Cangé furent transportés dans la Bibliothèque royale. 
Ces manuscrits, tant anciens que modernes, sont tous tris- 
bien conservés et proprement reliés. 

FONDS DE LANCELOT. 

La capacité et les talens de M. Lancelot lui méritèrent 11 

glace qu'il remplissoit avec honneur dans l'Académie des 
elles-lettres, et la confiance du minisire dans les emplois 
importans dont il étoit ciiar^é. M. Lancelot aimoit les livres 
et avoit amassé une riche bibliothèque : Thistoire de France 
fut l'objet principal et le triomphe de ses recherches; il par- 
vint à se former sur cette seule partie d'histoire , la plus 
riche collection qu'on eût encore vue. Quelque chère quedât 
être à M. Lancelot une collection aussi précieuse et qui loi 
avoit coûté tant d'années de travail, de recherches et ne dé- 
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penses, il ne balança pas à Toffrir au roi, dès qu'il sut que 
Sa Majesté Youloit bien l'accepter ; elle fut remise à la bi- 
bliothèque du roi, au mois de mai 1738. Ce recueil consiste 
en deux cens manuscrits ou environ, presque tous modernes, 
et en plus de cinq cens portefeuilles remplis d'une prodi- 
gieuse quantité de pièces détachées, concernant les droits du 
roi , les universités , les chartes et oftices, cours et jurisdic- 
lions, les généalogies, les ordres militaires et autres, et sur 
l'histoire de France en général et en particulier. Les porte- 
feuUles sont conservés dans le dépôt des livres imprimés, et 
distribués à leurs matières à la tin de chaque lettre. 

FONDS DE DU GANGE. 

Après la mort de M. du Gange, arrivée le 23 octobre 1688, 
ses livres et manuscrits, même ses autographes, passèrent à 
Philippe du Fresne, son fils aîné, homme instruit, et qui 
moonit quatre ans après, le 22 juin 1692, sans avoir elé 
marié. François du Fresne son frère, et deux sœurs recueil- 
lirent sa succession : la bibliotlieque fut alors vendue , et les 
manuscrils furent achetés par M. Tabbé de Camps qui n'en 
fit aucun usage. François du Fresne s'étoit réservé un exem- 

{ilaire du Yille-Hardouin, préparé pour une seconde édition, 
e manuscrit des comptes d'Amiens et des comtes de Ponthieu ; 
on porte-feuille contenant les titres de l'histoire de Picardie, 
et nombre de papiers regardés comme inutiles^ et qui restè- 
rent dans roubli jusqu'à sa mort arrivée le 15 janvier 1736. 

La mémoire de M. du Cange étoit réduite à la célébrité si 
justement méritée par ses ouvrages imprimés, lorsque Jean- 
Chartes du Fresne d'Aubigny, son arrière-neveu, parcourant 
(▼ers 1735), la bibliothèque des liistoriens de France du P. le 
Long, n? 16236, et la bibliothèque ecclésiastique de Dupin , 
iom. 111, p. 42, y trouva l'indication de plusieurs manuscrits 
de du Cange, conservés dans la bibliothèque de M. l'abbé de 
Camps et autres. 

Ces deux indications lui firent penser qu'il restoit encore 
des ourrages inconnus; il apprit t|ue les manuscrits de M. du 
Cange avoient été vendus à deux reprises. Vers 1715 ou 
1716, M. l'abbé de Camps, alors vivant, vendit à M. Miette, 
libraire , sa bibliothèque , avec une portion des manuscrits 
de M. du Cange, lesquels furent acnetés dans le moment 
même, par ordre de M. le baron de HohendorfT, pour le 

Ï»rince Eugène. Après la mort de M. l'abbé de Camps, arrivée 
e 16 d'août 1723, M. l'abbé Denison son neveu, chanoine 

6 
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de Notre-Dame, trouva dans la maison les restes de ces mt- 
nascrits : il en proposa Tacquisition au même M. Mariette, 
qui les revenditàM. d'Hozier. M. d'Aubif^i s'adressa d'aboril 
à M. d'Hozier , et après plusieurs conversations , il comprit 
que sa politesse et sa générosité l'auroient porté à lui re^ 
mettre le tout, on partie de ce qu'il possédoit de ces mmh 
scrits s'ils n'eussent été employés sur Tinventaire fait mrti 
le décès de son épouse dont il devoit compte à ses enlani. 
M. d'Aubigni obtint alors par l'intervention de M. le Chaa- 
celier, à qui M. d'Hozier remit trois volâmes da recueil de 
du Gange, marqués sur le dos des lettres C, D, E, on porte- 
feuille, valeur de deux volumes contenant une grande partie 
d'un ouvrage que M. du Cange nommoit Catalogues histo- 
riques ; plusieurs pièces détaciiées, et enûn le précieux im- 
nnscrit des Familles d'Orient. M. le Chancelier eut la boalé 
de remettre tous ces volumes à M. d'Aubigni , rassanot, 
avec cette affabilité qui lui étoit familière ^ qu'il pootoit 
Remployer sur ce sujet en toute occasion. 

L'année suivante 1736 , François du Fresne étant déoéié 
le 15 janvier, M. d'Aubigni acquit à son inventaire, panai 
les livres et les manuscrits qui s'y trouvèrent ^ tons ceux lÉ 
il aperçut de récriture de M. du Cange. 11 eut tout lieu de 
se léliciter de ses soins : car ayant emporté quantité éè 
choses qui ne semblolent mériter que le rebnt^ il en a tiré, 
après un long examen le fond d'un nobiliaire nlstoriqae de 
la France, d'un traité du droit des armoiries, et d'antres oa- 
yrages importans; même les titres domestiques de la fandHe 
de au Cange, et ceux de la famille de Rely, qui étoit le non 
de sa mère. 

Le manuscrit des comtes d'Amiens , avec le porte-léaOle 
des titres, demeura encore entre les mains du fils de FraB{oii 
dn Fresne. M. d'Aubigni informé qu'il écoutoit des propoel* 
tlons que lui faisoient des Anglois pour l'acquisition ne ee 
manuscrit, lui offrit beaucoup plus , et en argent comptaol^ 
que ce que les Anglois lui proposoient, sous condition ex- 
presse et absolue de lui remettre tout ce qu'il anroit de na- 
nuscrits et d'imprimés où se trouveroit de l'écriture de sod 
grand oncle. La proposition fut acceptée, M. du Cange renrit 
le volume en question, des comtes d'Amiens, de Ponthieo, 
le portefeuille contenant les titres pour l'histoire de Picv- 
die , de plus , une histoire des evêques d'Amiens jusqa'ea 
13ô4, une histoire de la ville d'Amiens par la Moriiere, div^ 
gée de notes et corrections de M. du Cange, deux volomei 
dn recueil alphabétique marqués des lettres M et P, plusîeon 
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liées de toute nalnre, et enfin des pâqnets de 
s et en fort mauvais ordre, mais dont la réunion 
ette grande carte généalogique dont à parlé 
jeune. M. du Gange étant mort l'année stiitante 
septembre, l'on trouva chez lui un exemplaire 
lié édition du Yilleliardoiiln, inconnue jusqu'alors, 
li en fit Tacqnisition âi son inventaire, totis ces 
Turent augmentés de trois volumes sur le Blason, 
M. Guerin, libraire, et de plusieurs morceaux 
i par M. du Gange, chanoine régulier de Saint- 
; au défunt ; il les teiioit de M. l'aobé Denisort, et 
quier, sous-bibliothécaire de Saint-Victor. Enfin 
Ils de M. du Gaiige ont soufiert une tdle disper- 
I. d'Aubîgni en a recouvré des lanibéanx uaiis 
le sa famille , tant à Paris qti'à Amiens; et malgré 
les les pliis exactes et les soifts qu'il a pris fmt 
à force d'argent ou autrement, tous les manu- 
du Gange, il est à pfésumef qii'on n'est pas Sahs 
'en recouvrer encore. 

oit à celte collection la réunion de ce qui avoit 
our le prince Eugène : M. d'Aubigni fit sur cela, 
it la guerre , des perquisitions qui ne furent pas 
apprit que cette portion de manuscrits contenant 
; passée dans la mbliotheoue impériale. Il obtint 
rerentes notices et quefoues catalogues, par 
médecin de Sa Majesté impériale la reine de Hon- 
lohême, ensuite par M. le comte de Kicfaecourt, 
: en différentes cours, et enfin par Son Eminence 
iinal Passionei, et par M. Duval , bibliothécaire 
é impériale à Florence, lequel étant allé à Vienne 
ix, pour répondre à l'empressement de M. d'Au- 
ut bien prendre la peine d'examiner ces manu- 
la bonté d'en envoyer un catalogue circonstancié. 
»la lecture de ce catalogue, que M. le Chancelier 
se détermina de faire imprimer dans le journal 
mois de déc. 1750 et janv. 1751], une notice des 
de M. du Gange, dont on a tiré séparément 
[emplalres. 

ayant reconnu, par l'examen de ces manuscrits, 
nvoient être dans la bibliothèque impériale qu'un 
ire curiosité, et que réunis à leur tout, ils en 
evenir un d'utilité universelle, M. d'Aubigni en 
n de recourir à Mgr le Ghancelier, pour engager 
tremise une négociation. Ge grand magistrat 
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chargea M. Langlois d'en conférer au plus tôt, e 
avec M. le marquis de PuLsieulx, et cette confère 
effet. Ce miiiUtre écrivit à M. le marquis de Stain 
depuis sous le nom du duc de Choiseul) au nom ( 
obtenir au moins la communication de ces manu 
marauis de StainviUe en instruisit la cour de Vien 
en réponse à peu près ce qui suit : Leurs majtst 
le$, qui sont charmées de toutes les occasions qu 
présenter d'obliger la cour où vous êies^ ont é 
que les manuscrits du célèbre du Cange fusi 
incessamment : la caiise est f^réparée , et tls d 
Itr, etc. Lorsque ces manuscrits furent arrivés, 
quis de Puisieulx et M. le comte d'àrgenson < 
compte au roi ; Sa Ms^csté entendit avec plai 
port qu'ils lui en firent, les chargea de faire p 
même canal ses remercimens à leurs majestés i 
consentit que la caisse fiit remise au neveu de Al 
Celui-ci, après avoir examiné à loisir ce que coa 
onze manuscrits et satisfait d'avoir presque tout n 
sa reconnoissauce, en les offrant au roi qui voi 
accepter pour sa bibliothèque ; en conséquence, 1 
17à6, ces différens manuscrits, au nombre de cin( 
furent remis à la bibliothèque du roi par M. du ( 
bigni, à qui Sa Msgesté accorda 3000 livres de re 
dont 1000 livres réversibles à un neveu, offici 
gardes françoises, pour le récompenser et le d 
de ce que lui avoit coûté la réunion de ces pré( 
scrits et des soins qu'il avoit pris pour y parven 

Ces manuscrit^ peuvent être divisés en trois 
première concerne l'histoire de France en gén 
conde^ l'histoire générale de la Picardie ; la troi 
ce qui se trouve n'avoir aucim rapport ni à 
France, ni à l'histoire de Picardie. L importam 
recueil nous a engagés à entrer dans ces détail 
trop longs, mais nécessaires pour connoitre tou 
diuérens manuscrits d'un des hommes les plus 
la France ail jamais eus. 

Par une lettre de M. Bigot, du 14 septemb 
apprend que M. du Cange a travaillé sur les mao 
de la bibliothèque du roi ; M. Bigot lui en parle eo 
Avez-^ous achevé le catalogue de tous les mam 
de la bibliothèque du roi ? En effet, presque toi 
scrits grecs de ce vaste dépôt sont enrichis de ii( 
de la main du célèbre du Cange. 
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FONDS DE SERILLY, 



Ces maDuscrits, au nombre de plus de 400 vol., furent ap- 
portés à la bibliothèque du roi vers l'année 1756; c'est le 
sIbs beau recueil de jurisprudence qu'il y ait peut-être en 
£arope, en raison des diflerentes collections qu'il renferme, 
parmi lesquelles sont : 

1* Soixante-six volumes extraits des registres du trésor des 
diurtes, qui sont à la Sainte-Chapelle du Palais, faits par 
Ofdre de M. Colbert. Les pièces de ce recueil sont extraites 
en entier : à Tégard du choix il a été fait relativement aux 
wes de ce ministre : on en a extrait par préférence les statuts 
iet communautés , les privilèges et exemptions accordées 
aux particuliers, aux communautés et aux villes. Ces actes 
connnencent au règne de Philippe- Auguste, et à Tannée 1202, 
et finissent au règne de Charles IX, et à l'an 1566 : à la suite 
4e ee recueil est l'inventaire en sept volumes de toutes les 

eies qui y sont comprises. Cet inventaire a été fait par 
. Dupay et Godefroy, et suit l'ordre des registres. Une 
copie de l'inventaire général des chartes dudit trésor, dressé 
par M. Godefroy, écrit de sa main en neuf volumes à la suite 
desqoelsest un volume contenant la table générale, par ordre 
dpbabétique, de toutes les charges comprises dans ledit in-^ 
▼entaire. 

. 2* Plusieurs recueils des ordonnances des rois de France, 
de la première, seconde et troisième race, avec des commen- 
taires aux édits, ordonnances qui avoient besoin d'être com- 
meulés. Ces édits, ordonnances , etc., ne sont pas rapportés 
simplement, on y a joint des tables chronologiques et des 
tables des matières. 

3* Une copie exacte des registres de la cour des Aydes, 
depuis 1514 jusqu'en 1717, avec l'inventaire et la table chro- 
nologione desdits registres (1). 

4* Plusieurs recueils de mémoires, arrêts, réglemens, etc. 
concernant ladite cour des Aydes et les chambres des comptes 



(1) Lors de rincendie du palais, les originaui sur lesquels avoient 
été faites ces copies ont été en partie brûles ou très endommagés ; de 
sorte que cette copie tient lieu maintenant des originaux; et devient, 
par ce ftineste accident, d'un prix inestimable. Il seroit à désirer 
qu'on fût encore dans Tusage de faire comme autrefois des copies, de 
las déposer dans un dépôt sûr, afin d'y avoir recours en cas d'acci» 
dent: on éviteroit par-là bien des inconvéniens funestes. 
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de Paris, de Monlpellier, ProYence, Dijon, Gay< 
et antres. 

5* Des copies des registres du conseil, des 
cliambres des comptes, présidiaux et trésoriers 
ensemble les provbions des officiers desdites cou 
rens survenus entre lesdites cours et les parlei 
très cours pour droits de préséances et autres. Ce 
arrêts et réglemens sont rangés par ordre €ii 
avec des tables des matières. 

6" Copies des registres du conseil, du pariem< 
par ordre chronologique et de matières depuis 13 
1664, et plusieurs recueils d'arrêts, édits, régi 
concernent ledit parlement, et qui y ont été enr 

7* Copies et extraits des registres secrets etauti 
arrêts, ^its, r^lemens, etc., des parlemens de 
Provence, Rouen, et autres parlemens du royai 
leur origine jusqu'en 1660. 

6° Plusieurs traités de jurisprudence, soit sur d 
tieres en général ou en particulier; avec plusieurs 
tés aussi de jurisprudence, propres ou à l'usage 
tribunaux du royaume, soit pour Tadministratioi 
tice, soit pour les droits, privilèges et fonctions 
trats qui les composent. 

6« Plusieurs mémoires et autres ouvrages eoi 
conseils du roi, et les magistrats qui les compose 
conseillers d'Ëtat, maîtres des requêtes, etc. 

lù^ Quelanes autres ouvrages sur différentes n 
Toir: les mémoires du célèbre Talon, en quatre' 
divers traités sur les finances des anciens et des 
sur les monnoies en général, et sur celles de Frai 
ticuUer ; sur l'histoire de France en général et en 
Ce fonds est sans contredit un des plus précieux 
complets qu'il y ait dans cette bibliothèque pour i 
la jurisprudence, et de la magistrature du royaumi 

MANUSCRITS DE HUET. 

Les manuscrits que M. Huet, évêque d'Avrau 
légués (avec les livres imprimés) aux jésuites de 1: 
Antoine, et qui depuis ont passé dans la bibliothe 
sont au nompre de deux cents, presque tous pi 
leur objet ; pjiivp lesquels U y en a près de moitié 
Arabe, Turaue et Grecque : une bonne partie de 
Grecs sont de {a main ^e ce savant prélat, et coj | 
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Ters fragmeos d*ouyrages de sa composition, oa Tariantes, 
coDimenlaires et annotalions d^auteurs grecs. Parmi ceux 
écrits en latin, il y ea a atis»i plusieurs de sa propre main, 
«t i|pi sont de sa composition. Entre ces dinérens ouvrages 
•pinîi : 1* l'original du fameu^i livre intitulé DemonstroHQ 
fiV0ngelioi^j imprimé à Paris, en 1690 , inrfol. ; 2° Torigi- 
pal d'nn recueil de poésies, intitulé Pétri- JJtanielis HuetU 
CarnUnaj imprimé plusieurs fois ; et plusieurs autres ourrar 
gV» t^nt en prose qu'en vers. Les manuscrits françpis sont en 
pt^ nombre, ils sont presque tous du xvii" siècle ; it y en 
a floi sont ^ussi de la composition de ce savant prélat. Parmi 
l» manuscrits écrits en cette langue, Ton remarque un rer 
CQttïk considérable de lettres adressées à cet illustre savant, 
for dîfférens points importans de littérature, entre lesquelles 
U y ea a plus de soixante-quinze du célèbre Leibniiz au reve- 
iiin)d père des Fosses de la compagnie de Jésus, et de pln-r 
ueors antres savans connus. 

Im manuscrits qui composent le fonds de M. Huet, seront 
toujours très-aisés à reconnoitre parmi ceux du roi ; outre 
qu'ils sont presque tQiis reliés avec ses armes dessus la coun 
verture, elles sont encore en dedans gravées avec cette in- 
«eripMon : 

£x libris Jnbliothecœ quam illu^tr. eccL princep$ |?, 
Pet. Daniel Hustius episcopus 4hrincensis domui professi^ 
Paris. P. P. Soc. Jesu integram viven$ àonavit anno l693* 

£t sur le frontispice du livre on lit encore cette 9utr« 
inscription : 

Ne extra hanc bibliothecam efferatur ex obedieniid. 

Dn remarque encore que lorsque ces livres manuscrits 
ft autres furent, après l'expulsion des jésuites, adjiicés, par 
•rrét du conseil d'Etat du roi, aux héiitiers de M. Huet , et 
MF conséquent remis à M. l'abbé deFontenay, déclaré son 
héritier, on eut soin d'écrire sur le premier feuillet de chacune 
TOlume manuscrit, cette disposition de l'arrêt : 

Pij^raphé au désir de V arrêt du 15 juillet IIÇIS. Signé. 
nsiviL. 

FOnnS DE FONTANIED. 

En vertu d'un 9rrêt du conseil d'Etat du roi, du 24 août 
1765 • la bibliothèque du roi fit l'aequisitioç des livres im* 
prioitf, manuscrits et estampes qui formoient celle de M. d§ 
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Fontanieu, conseiller d'Etat. Cette bibliothèque étoit eom- 
posée d'environ 6000 vol. imprimés, et de plus de 1200 yoL 
manuscrits tant anciens que modernes. 

M. de Fontanieu s'étoit appliqué à rendre sa biblîotheipR 
une des plus complettes sur Vhistoire de France, et y aroît 
réussi en partie, surtout en manuscrits: il étoit paryenoàte 
former un recueil de plus de 800 portefeuilles remplis de 
titres , sur l'histoire de France ( dont quelques-uns soit 
originaux). M. de Fontanieu avoit joint aux titres ou pieees 
beaucoup de notes ou observations, et même des diàerti- 
tions sur celles qui avoient besoin d'être discutées ou é€laî^ 
cies ; il y avoit aussi joint quelques pièces imprimées, ks- 
quelles avoient rapport à la matière contenue dans les por- 
tefeuilles. Ces différentes pièces ainsi réunies devenoieat 
d'une grande valeur ; mais on les a distraites de eteqpe 
portefeuille, pour les réunir au dépôt des livres imprifflci, 
où elles doivent se trouver actuellement. 

Ce précieux recueil contient plus de 60,000 titres et pièces 
sur l'histoire de France, et iorme la première partie des 
manuscrits du fonds de Fontanieu, que l'on peut diviser en 
quatre parties. Ce recueil est divisé lui-même en deux par- 
ties : la première consiste en une collection très-nombreuse 
de litres et pièces, tant originales que copies, sur l'histoire 
générale et particulière de France, rangées par ordre chro- 
nologique sous chaque regue de nos rois; la seconde partie 
contient des titres et pièces sur le droit public du royaume, 
rangées par ordre de matières, et chacune des matières par 
chapitres et par ordre chronologique. 

La bibliothèque du roi est la source la plus abondante dans 
laquelle a puisé M de Fontanieu; et quand il n'y auroit que 
ce quil en a tiré, sa collection seroit toiyours précieuse, 
parce qu'il a mis en ordre tous les titres et [)ieces que lui ont 
fournis les manuscrits des différens fonds qui composent cette 
immense bibliothèque. M. de Fontanieu, plein de zèle pour 
un travail si utile au public, ne s'est pas borné là, il a com- 
pulsé les titres de la chambre des comptes de Paris et deedie 
de Dauphiné, le trésor des Chartes, le cabinet de Saint-Hlir- 
tin-des-Champs, formé par dom Pernot, les manuscrits de 
l'abbé de Camps, et même les archives des pays étrangers. 

La seconde partie consiste en un recueil de 366 vol. de 
forme in-4^, composé de pièces tant manuscrites qu'impri- 
mées sur toutes les matières possibles, particulièrement sur 
ce qui peut avoir rapport à l'histoire de France : ce recneO 
précieux, par la réunion de tant de pièces, est relié en vean 
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marbré et contient une table en 4 voinmes in-4o, il a été 
rénni aux liyres imprimés. 

La troisième comprend tous les ouvrages manuscrits de 
M. de Fontanieu , tant sur l'histoire et le droit public de 
France, que sur direrses. autres matières, formant environ 
IOOtoI. tantiurfol. qn'in<-4o, y compris les papiers de ses in- 
tendances de Dauphiné et de l'armée d'Italie. On distingue 
mnni ces manuscrits : 1<> une histoire du Dauphiné, enSyol. 
in-fol.; 2* environ 100 vol. de lettres originales des secré- 
taires d'Etat et contrôleurs généraux des finances et autres 
eoncemant l'intendance de la province du Dauphiné; 3<» 12 
portefeuilles de forme in-4o contenant un cartulaire de la 
même province; 4* 5 vol. de forme in»fol. de mémoires sur 
Fadmintstration des Colonies; 5^ plusieurs Irait es de droit 
pablic , et différens mémoires sur Toridne des chaires et 
<rfBces de France; 6» plusieurs Etats de la France; 7* Vhis- 
toire et origine des parlemens du royaume ; 8<> un recueil 
d'ordonnances des rois de France des trois races. (Il y a 
dans ce recoeil plusieurs ordonnances qui ne se trouvent 
point dans le recueil dn Louvre ni autre part.) 

La quatrième est formée de tous les manuscrits particuliers 
de différens siècles, tant sur papier que sur vélin ; plusieurs 
de ces manuscrits sont antérieurs à l'imprimerie , et n'ont 
jamais été imprimés; ils sont au nombre de plus de 266 vol. 
aor diverses matières, tant in-fol. qu'in<4<> et in-12. 

MANUSCBITS DE SAUTEBEAU. 
mVENTAlRB DES TITRES DU DAUPHINÉ. 

Le 19 juin 1688, M. Pelletier, contrôleur général, adressa 
les ordres du roi à M. Sautereau , premier président de la 
ctanbre des comptes de Grenoble, pour faire travailler à 
rinventaire des titres de ladite chambre , qui comprennent 
800 r^;istres et plus de 2,000 chartes ou parchemms déta- 
diés les uns des autres. Le sieur Marcellier, maître de la 
chambre des comptes de Chamberri, et son fils, conseiller an 
parlement de Toulouse, furent chargés de ce travail, et ils 
l'entreprirent à l'aide de plusieurs commis qu'ils employè- 
rent, soit au déchiffrement, soit aux copies qu'il fut ordonné 
de faire. 

M. de Ponchartrain, qui fut depuis contrôleur général, et 
ensuite chancelier de France, ne prit pas moins d'intérêt à 
cet onrrage qoe n'en avoit pris M. Pelletier, il en pressa la 

6* 



190 ESSAI HISTORIQUE 

coDtinoation a?ec zèle : Tordre da roi portoit qu'il ieroi| 
fait deux copies de cet ioTentaire ; que 1 upé seroît dépiMic 
à la cbaïQbrie des comptfPis de Grenoble, après ayolr été Téri- 
nie gar i&s pfBcîejrs qpe la diambre coqunettroU à çel eSbl, 
è^ qw l'autriei $^o|t jwpôclie à Paris : ce4 àe^ij. copies o/^ 
dpre yingt-dem aos a lairie. L« pr(emi^r|s a éfi remife t^ 
bonne form^ él authenUiiue à la cham))re dfs compta ^ 
Grenoble ; la seconde fut apportée à Paris pà ^1X4^ sur in| 
ordre de M. Vesioaret^; fnais ài| lieu d'^fre 4^pp^ danf m 
dépii^t di) roi, où el)e ^roit dû étr^ patii^pUcmeQ^ pl^W% 
elle passa, pn ne sait comment, entre (es n)aio§ i*im pa^S- 
culier, et après sa mort, entre les njainç d'un ap^^ ce se? 
cond possesseur offrit de la céder ^ la Bi))UQtbè4uc dfi ro} 
pour la $omme de 1,^ livres, payable en upe aniféfs p^ ca 
4içux, si l'on Touiûit. 

lâ copie de la chambre des comptes de Grenoble i^'^ iff^ 
de 34 yol., celle-ci est de 35, et le dernier volpiii|s est une 
Uistriiction étendre sur les droits né^igés oii qsurjm pif 
4es particvliêrs, que le roi peut recouvrer dans ÎpeUe pro- 
vince, à la favepr des autres titres rapportés, bailfiage 
par bailliage, c^idt^llenie par châlellenie ; il y a fiqs^i beap- 
CQup 4'èc1airci§^mens sur le domaine du foi, çt ^ \-éUi 
4e$ familles (1). 

DES AUTRES FONDS EN GÉNÉRAL. 

Outre les différens fonds dont nous venons de rendre 
compte, il en existe encore plusieurs conservés séparément 
dans ce dépôt, qui sans être aussi nombreux en volumes que 
les précédens, sont néanmoins composés de quelques ma- 
nuscrits rares e|t précieux : ces fonds portent le n*" de l'an- 
cien fonds du roi, et sont : 

1^ Celui de Versailles, composé de manuscrits originaux 
sur Thistoire de Franceeten particulier du règnedeLouisXIV : 
presque tous ces manuscrits sont dédiés on ont été présentéi 
à ce monarque ; ce fonds contient aussi tous les livres de 
thèmes, versions, etc-, de Louis XV, écrits de sa main. 

2p Le fonds de l'abbé de Targny, autrefois garde de la bi- 
bliothèque, composé de manuscrits sur la théologie et sor 
diverses autres matières^ 

30 Celui de Tabbé Drouin, conseiller au parlement et doc- 

(i) Ils formenf aujpurd'biji lea noi 1* à 1^^ du supplemept fraq^oif. 
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: de Sorbonne, consistant environ en 50 vol. manusfirits 
Ags^ues et historiques, presque tous récens. 
IpEoYiron trente bo'eles contenant des matériaux disposés 
.^if^rdre chronologique, par M. Joly, pour un ciéréiQQpial 

[s, dont la table est Imprimée sous le litre d'JS'^ia» â'm 
tto/, etc. 

1.1^ manu^rits de Thistprien Mézerai, presque (onf ^r 

*^'Tê die France; on y voit son testament écrit de sa 

main. 

Ceux de M. de Boze, célèbre antiquaire, to^s récens, 

Boire histoire et notre littérature. 

Ceux de feu IHgr le duc d'Orléans , mort k Sainte-Ge- 

Fe : ces manuscrits sont au nombre d'en?iron 100 ypl. 

. Kses, conservés dans des boëtes de carton ; presque tQu$ 

1^ Bunuscrits roulent sur des matières de tliéologip , |i||0 

R partie sont écrits de la main de ce prince, 
ne partie de ceux d'Haudiquer du Chesne, tous réccps, 
Kj'bistoire de France en général. 
ff Ceux de M. Fourmont sur la langue chinoise, et un re- 
irI f inscriptions grecques, latines et autres appprl^e^ d^ 
B Voyages. 

109 L^ manuscrits de 1^1. le maréchal de Noailles. 
iP Ceux de M. Secousse, contenant un rjecueil assez com* 
et des ordonnances de nps rois des trois races, pour )a 
jice, etc., des différentes villes du royaume, jet epparticu- 
r pour la ville de Paris. 

12» Le recueil que M. Morel de Thoisy, lieutenant gêné- 
du bailliage et présidial de Troyes, remit gratuitement, 
172.S , à la Bibliothèque du roi , au nombre de plus de 
) Tolumes in-fol, in-^^' et in'12. Celle collection, qu'on dit 
e de plus de 60,000 pièces fugitives, dont le plus grand 
Dbre consiste en factums, mémoires, elp., tant imprimés 
i manuscrits, est divisée en quatre parties: la première 
arde les matières de droit, et est de 385 vol., la seconde^ 
1Ï2 vol., est pour les matières ecclésiastiques; il y a 86 
.pour les niatieres historiques, ou négociations, parmi lesr 
illes se trouvent celles de M. de Refuge. Les belles-lettres 
ment la-qualricipe partie, et contiennent 14 vol. Presque 
$ ces vplumes sont conservés dans le dépôt des livres im- 
mes et placés à la iin des lettres relatives aux matières 
lia renferment. Ce recueil est très- précieux et peu^-être 
que en ce genre. 

3» Les manuscrits de Téglise de Paris , au nombre 4e 
I et plus, acquis par le roi ep 1756, et rm\i celte même 
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année à la Bibliothèque du roi, par MM. Malherbe , biblio- 
thécairei et Thierry, chancelier de TUniversité. Les manos- 
crits qui composent ce fonds , sont tous rares , précieux et 
très-anciens ; plusieurs , entre autres, sont de la plus haute 
antiquité : tel que le fameux manuscrit de Grégoire de Tours, 
écrit sur yélin dans le yii^ ou yiii* siècle ; il est en lettres 
onciales et très-bien écrit. On croit que dom Ruinart s'est 
servi de ce manuscrit pour son édition , et que c'est cdôi 
qu'il cite sous le noni de Codex sancti Pétri Beliovacentii. 
En effet on lit au bas du folio 53, verso d'une écriture éà 
xii® siècle : {Sancli Pétri Belvacensis), 

Il y a encore un autre manuscrit de Grégoire de Tours, 
aussi écrit sur vélin, parfaitement bien conservé, d'une édî- 
ture du yiii® ou ix* siècle , que dom Ruinart a aussi eo m 
communication. On trouve à la fin de ce manuscrit des vers 
latins sur le Cantique des Cantiques ^ écrits à peu près diUDS 
le même temps» 

Dans le même fonds se trouve le manuscrit contenant le 
procès de la Pucelle d'Orléans : c'est le procès fait pour par- 
venir à la réhabilifation de sa mémoire ; la sentence de ré- 
habilitation qui est à la fin de ce manuscrit est du 7 juil. 1456, 
et a été rendue par Jean, archevêque de Reims, Guillaume, 
évêque de Paris, Richard, archevêque de Constance, et Jehan 
Brehal, jacobin. L'expédition de rinstruclion de ce procès 
est authentique et a été délivrée juridiquement par le gref- 
fier, qui a signé sur toutes les pages : ce manuscrit est en 
papier et d'une écriture du temps. 

La plus grande partie des manuscrits qui composent ce 
fonds, sont presque tous aussi précieux que ceux que nous 
venons de citer; ils sont pour la plupart du x^ ou xii« siècle, 
et d'une parfaite conservation. 

14" Un recueil de plus de 80 vol. in-fol. et in-4o de lettres 
originales de plusieurs hommes illustres dans les lettres, des 
célèbres Gassendy, Bouillaud, Porlener, Spinosa, de Thou, 
Lomenie, Peyresc, Dupuy et autres. Toutes ces lettres con- 
tiennent des éclaircissemens sur différens points de littéra- 
ture, grecque, latine et françoise. 

15o Plus de quarante bo'étes et plusieurs liasses de manus- 
crits de M. l'abbé le Grand sur l'histoire du règne de Louis XI. 

16o Les manuscrits de M, Begon cédés au roi, composés 
de manuscrits orientaux, grecs, latins et autres, avec plusieurs 
volumes d'inscriptions, poids, monnoies, et lettres sur ces 
matières. 

17<> Les manuscrits de nouvelles acquisitions, venus de 
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ys, et sur toutes les matières possibles , lesquels 

i par langues, et chaque langue par ordre des ma* 

manuscrits, survenus depuis l'impression du cata- 

t maintenant l'objet d'un supplément considérable, 

fait de manière que les ouvrages portés sur ce sup- 

épondent à la matière cl aux numéros du catalogue 

ces acquisitions Ton distingue : !<> environ 150 vol. 

its Indiens, Malabares, Siamois, Arabes, etc., venus 

lU des affaires étrangères, et acquis de MM. Scherer 

ir ; 2® plus de trois cents manuscrits Arabes, Sams- 

, etc., nouvellement acquis, parmi lesquels il y en a 

•précieux. Parmi les manuscrits françois, etc.. Ton 

ne ceux acquis à la vente des jésuites: environ 30 vol. 

Bretagne, achetés, en 1778. dans une vente; ceux don- 

iT M. de la Condamine, ennn, un grand nombre d'au- 

onnés ou acquis pour la Bibliothèque, mais dont Ténu- 

ion seroit trop longue à faire. 
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GAQiKirr DES titbe;s et géiï |^aI^ve|! 

On ne communique pas indistinctement à tout le mondp leç Tit 

Généalogies. 

Ce cabijoet est pUcé au second ét^ge, jst y pccifpe (^ 
grandes pièces, toutes garnies de tablettes propre 
recevoir les cartons et boêtes ^ans lesquels sont rf> 
fermés les titres. U contient enviroQ 5000 PoF^efefii|i^ 
ou boëtes, etc., remplis de titres généalogiques, Um 
trèfihprécieux, non-seulement pour les Faipillesd^Françe, 
mais encore pour les plus illustres de l'Europe^ 

SON ORIGINE ET SES ACCROISSEMENS. 

Le Cabinet des Titres et Généalogies commença à se 
former d'une partie de celui qui fut donné au Roi en 1711, 
par M. de Gaignieres et placé après sa mort, en 1715, 
dans la Bibliothèque de Sa Majesté : ce cabinet, composé 
d'un précieux recueil de titres originaux scellés, de 
montres militaires « manuscrits et généalogies des Mai- 
sons et Familles nobles du Royaume, parut demander on 
Garde particulier; peu de tems après il fut confié aux 
soins de M. Guiblet, alors généalogiste de la Maison 
d'Orléans, et des ordres de N-D. du Mont-Carmel et de 
St-Lazare. 

En 1717, ce même cabinet fut augmenté de celui que 
M. Charles dllozier, Juge d'Armes, Garde de rArmo- 
rial général de France, et Généalogiste de Sa Majesté, 
céda au Roi, par acte passé en présence de M. Baudry. 
maître des requêtes, nommé par le Roi pour l'accepter. 



SUR LA BIBLIOTHÈQUE. 195 

toit en son genrie le plus curieux qui fût en Europe; 
20iisistoit en Manuscrits, Généalogies, preuves de 
blesse des Pages du Roi, et des Demoiselles de St- 
r, Titres originaux, Arnioriaux^ extrail^s de titrçs, 
d)H)ires de familles, rArmorial général. Lettres d*a- 
mens^ régle?nens d'afmo jries , recherches de 
Jesse, etc., c'était le fruit d'un travail continuel de 

Kde cent ans, auquel ce savant et le célèbre Pierre 
. zier son père^ qui avoit occupé les mêmes charges, 
Soient livrés successivement, soit pour la maison du 
ri, soit pour différens princes, maisons et familles il- 
Ulres, tant |lu Royaume que des Pays étrangers. 

l'année suivante, M. de Clairembault, Généalogiste 
CB Ordres du Roi, fit. par ordre du Régent, l'inventaire 
< ce cabinet, conjointement avec M. Guiblet, et sur la 
cqaisition de M. TÂbbc de Louvois, Ribliotbécaire de 
Sa Majesté. Les Généalogies de M. de Gaignieres furent 
<»pte8 à celles de M. d'Hozier dans l'ordre alphabétique; 
xqui forma 217 boêtes in-/b{., qui sont restées depuis 
lans le même ordre. 

Vers l'année 1720, M. l'Abbé Rignon ayant succédé à 
ï. TAbbé de Louvois. obtint du Régent de partager les 
iilKrentes richesses qui composoient la Bibl. du Roi en 
nlosieurs portions; en conséquence des ordres de ce 
Wnce, îl fit distraire du dépôt des livres imprimés, et 
le celui des manuscrits de l'ancien fonds du Roi, des 
9Dds de Baluze, de Dupuy et autres, tout ce qui en étoit 
oriement généalogique, pour être joint aux Titres et 
énéalogies de Messieurs de Gaignieres et d'Hozier, et la 
irde en fut de nouveau confiée à M. Guiblet: en môme 
ins Ton y joignit les Titres gpn,é^logiques amassés par 
*an Qaudiquer de Blanconr, gendre de François Pu- 
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chesne, qui, suivant Texeinple de 8onbeaii-pere,8^< 
applique à Tétude des Généalogies. Il fut accusé d*i 
fabriqué de faux tilres, et condamné en 1701, àuiie{ 
son perpétuelle. Le Roi« par Arrêt du Conseil, du lOji 
Ieti708, disposa en faveur de sa Bibliothèque, des' 
et autres pièces précieuses que Ton trouva chez H] 
quer, lors de la levée du scellé: en 1716, en verta fi 
autre Arrêt, le Roi disposa également en faveur de stl 
bliotbeque, de cinq grands coffres remplis de Titra 
Papiers, venant du même Haudiquer, mais qu'on »d;^ 
fait mettre en dépôt au Louvre jusqu'à nouvel ordre. 

Le Roi agréa par la suite d'unir à son cabinet des Gé- 
néalogies celui que M. Guiblet s'étoit formé ; il étoit cou- 
posé de liasses, pourte- feuilles et cartons, et entr'autra 
de 105 boêtes remplies de Généalogies et mémoires na- 
ges alphabétiquement. 

Le sieur Blondeau céda à Sa Majesté, en 1754, me 
collection de 12700 Titres originaux et copies colla* 
tionnées; et quatre ans après, il céda également au Roi 
un autre recueil de 4800 Titres. 

En 1762 et 1763, M. TAbbé deGevigney remitàM.k 
Duc de la Vrilliere, pour être déposées à la Ribbotheqne 
du Roi, deux collections choisies; l'une de Testamensiffi- 
ginaux de Gentilshommes des Duchés et Comtés de Boa^ 
gogne, des xiii, xiv, etxv* siècles; l'autre de Titres con- 
cernant les Duchés et la Noblesse de Lorraine et de Bar. 

Cette dernière année, M. de la Cour, successeur de 
M. Guiblet dans les places de Garde des Titres et Gé- 
néalogies, et de Généalogiste de la Maison d*Orléao8, 
voulant s'occuper entièrement du travail immense et de 
l'ordre qu'exigeoit le dépôt qui venoit de lui être oonfiëi 
traita pour l'augmenter d'une collection de plus de 
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129600 tant Titres originaux que Généalogies et Mé- 
moires, qu'il s'étoit procurés par ses soins et par un tra* 
▼ail assidu, dont il a jusqu'à sa mort conservé Tamour 
et la louable habitude. Il se fit un devoir de contribuer 
gratuitement à l'accroissement de son dépôt, comme 
avoit fait M. Guiblet son prédécesseur, en y remettant 
ses travaux relatifs à la Maison d'Orléans, tels que les 
preuves de noblesse, des Officiers, des Pages, et celles 
des Gentilshommes admis, sur la nomination du Prince, 
dans les Séminaires de Joyeuse à Rouen, et dans le Col* 
lége de Beaumont en Auge. 

Trois ans après (en 1766), le Cabinet du Roi reçut 
encore de nouveaux accroissemens par les acquisitions 
que fit le Roi, de la collection de Généalogies de feu 
M. du Rocheret, Président en l'élection d'Epernay, et de 
celle de feu M. le Chevalier Gougnon^ composée de titres, 
extraits de titres et généalogies des Maisons et Familles 
de la Province du Berry. 

En 1770, S. M. acquit du sieur du Buisson une nom- 
breuse collection de titres, Manusc. et Généalogiques. 

En 1777, ce dépôt fut beaucoup augmenté par le cabi- 
net du sieur Jault, consistant en 142 portefeuilles de 
Titres, et par celui de feu M. Blondeau, composé de 
649 portefeuilles et boêtes de Titres, Mémoires et Gé- 
néalogies. 

En Décembre 1780, le Roi acquit encore du sieur 
Jault plus de 8000 titres originaux en parchemin, de- 
puis 1150 jusques à ce siècle, pour être réunis à ceux 
de son cabinet des titres et généalogies. 

Tant de richesses jointes à ce que S. M. avoit déjà, 
firent bientôt connoître à M. de la Cour, de quelle im- 
portance il étoit d'incorporer ces différentes acquisitions 
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de Titres, etc.» à ceux de ce Cabinet, afin 4*étalilîrj 
seul et même ordre dans cette vaste collection. 
Occupé depuis quelques années de ce travail 
désagréable, et secondé dans ses travaux par le 
Aubron son commis, aussi intelligent que versé dansi 
partie, il étoit presque parvenu au but qu'il s'étoit 
posé, lorsque tourmenté des douleurs de la pierre, ilseï 
solut à souffrir Fc^ération, dont il mourut le 7 Avril 17if||| 
il eut pour lui succéder dans la place de Garde des w 
très et Généalogies, H. TAbbé de Gevigney , Généab; 
giste ; qui eut la survivance avec adjonction en 1773. 

CLASSEMENT DES TITRES ET GÉr^EALOGIES. 

Cette immense collection est divisée en quatre dasa»; 
la première comprend les titres originaux dans Tordu 
alphabétique des noms de Familles, contenus dans envi* 
ron2500 boëtes, sur le dos desquelles on a eu soindi 
mettre les noms,surnoms, etc., des Familles dont ki 
Titres sont renfermés dans lesdites boêtes ; la seconde 
contieqt 576 boëtes de Mémoires et Généalogies rangél 
dans le même ordre ; dans la troisième est compris le 
Cabinet des Titres et Généalogies de M. d'Hozier, fo^ 
mant 217 boëtes in-fol. comme nous l'avons déjà dit; et 
la quatrième est formée d'environ 1400 volumes mano* 
scrits, dont entr'autres 80 porte-feuilles de RoUes origi- 
naux, de montres militaires, depuis 1544 jusqu'à la fin 
du xvii« siècle, et 7 volumes iu-fol. forme d'Atlas, de 
preuves originales sur vélin, des Pages de la petite écurie 
du Roi, depuis 1680 jusqu'en 1765, qui, suivant l'iB- 
tention de M. de Beringben, furent déposés aprèssa n)ort 
dans le Cabinet des Titres et Généalogies de la Biblior 
tbèquedu Roi. 
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%je prédeux Cabinet, que plusieurs particuliers se font 

eur d'enrichir, peut maintenant passer pour le plus 

de TEurope, tant par Timmeasité des Titres et au- 

Pièces qui le composi^t, que parleur ancienneté et 

ité (1). 




^ilRQCE DISTINCTE POUR CONNOITRE LES LIVRES DE LA 

RIBLIOTHEQUE DU ROI. 

Quoique les Yolumes de la Bibliothèque de Sa Majesté 
%>ient presque tous reliés aux Armes de France, et que 
l'on suive toujours cet usage, on applique encore en de- 
dans des volumes sur la première feuille ou frontispice 
dn livre, Testampille (empreinte en rouge; aussi aux Ar- 
mes de France, avec ces mots autour : Bibliothecœ Ae- 
^,et à d'autres Bibliothèque Royale. Les livres manu- 
scrits sont ordinairement estampillés au commencement 
et à la fm ; et quand il y a plusieurs pièces dans un même 
volume, on estampille chaque pièce également au com- 
mencement et à la fin. 

Dans les acquisitions de parties de Bibliothèque ou de 



(1 ) Depuis VEisai de Le Prince, le Cabinet des Titres s'est enrichi 
des Preuves pour les ordres du Roy ou du Saint-Esprit, provenant 

da Cabinet Clairembault et Chérin, et que l'on a pu sauver du feu, 
i répoqae révolutionnaire: puis des suites du Cabinet d'Hozier, 
ooDiiqiiéef p9r les héritiers du nom, depuis 1678 à 1790, et afcquises 
àu^^ les deruiâres années du gouYernement 4e Jiiillet. (^d.) 
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Bibliothèques entières, lorsqu'il se trouve des doubles,! 
que les exemplaires rendus doubles sont d'une coi 
vation plus parfaite que ceux du Roi, alors on les échi 
et au moyen d*une seomde estampille, égalemmit 
Armes de France, avec ces mots autour, double 
ou double de la Bibliothèque du Roiy que Ton aj 
sur le même feuillet du livre où se trouve rancienne,! 
livre est censé avoir été examiné, il est réputé 
ces dffférens volumes rendus ainsi doubles, sont d< 
(ainsi que les doubles d'une autre nature} à être vente 
ou échangés pour d'autres qui peuvent manquer. 

REMARQUES SUR LES DIFFERENTES RELIURES QUE L ON A 
EMPLOYÉES DEPUIS FRANÇOIS I'' JUSQU'a PRESENT. 

Pierre Duchastel, Grand Âumonier de France, et <pi 
fut BibUothécaire du Roi, fut le premier qui scmgei i 
pourvoir à la conservation des livres de la Bibliotheqie 
du Roi, en faisant relier ceux qui étoient venus en biaM 
des Pays étrangers, et ceux de l'ancien fonds qui avoient 
besoin de nouvelles reliures. 



RELIURES sous FRANÇOIS V\ 

Avant le Règne de François P'' la plupart des livres de 
la Bibliothèque du Roi étoient couverts de velours, oa 
d'autres étoffes précieuses, de toutes façons et de toutes 
couleurs. Les couvertures de cuir y étoient fort simples, 
et différentes selon les pays où les livres avoient été re< 
liés : les Relieurs de François P' n'employoient, pour 
couvrir ses livres, que des peaux de cuir ou de maro* 
quin : on remarque que tous ses manuscrits latins, ita- 
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liens et françois, excepté quelques livres de présent et 
un petit nombre de livres favoris, n*ont que des couver^ 
tores de cuir noir, peu façonnées. Quant aux manu^ 
scrits grecs, outre qu'ils sont reliés à l'orientale, ayant 
tous le dos uni et sans nerfs, leurs couvertures sont de 
maroquin de différentes couleurs ; les Armes de France 
avec les emblèmes de François I*% comme la salamandre 
et la lettre F y sont empreintes en or et en argent : le» 
Dauphins ajoutés aux salamandres, marquent que le li- 
vre a été relié du tems de François V' non pour le Roi, 
mais pour le Dauphin. 

sous HENRI n. 

Il s*en faut de beaucoup que tous les livres acquis par 
François P'ayent été reliés sous son règne. Pendant les 
premières années de Henri II, il y eut, par les ordres de 
Pierre Duchastel, un grand nombre de volumes reliés à 
neufy aux armes du fils, lesquels avoient été amassés par 
le père; c'est ce qui empêche qu'on ne démêle facilement, 
do moins pour les Manuscrits grecs , les acquisitions 
faites en ce genre par Henry II. 

Les livres reliés pour ce Prince se reconnoissent à ses 
emblèmes, ou à ses chiffres, formés des lettres H et D 
entrelacées avec des croissans, des arcs, des carquois, et 
autres symboles de la chasse -: il y a dans la Bibliothèque 
du Roi près de huit cens volumes reliés de cette sorte» 
avec beaucoup plus de propreté que ne le sont ceux de 
François I". 

sous FRANÇOIS II. 

On ne voit gueres plus de 15 volumes manuscrits re- 
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liés k la marque de François II, c'est la lettre F cotij 
ronoée et suivie du nombre II: elle est quelquefois «mf^ 
chiffre, et qudquefois accompagnée de la marque deGbiK| 
les IX, laquelle y a été ajoulée apparemment par le 
lieur, chez qui le livre étoit encore lorsque Fratiçcfis 
mourul. 

Les livres qui portent i^ur la eôuvbrture le elliff^e 
Vembl^ede Charles IX, sont en bien plus gi'ànd ta 
on en compte environ cent quarante de manoscriU m 
les imprimés, et il est aisé d^ les reconiM^tre a«x 
C renversés et entrelacés: quelques-uns ont a^ssideaV 
couronnés : mais de tous ces manuscrits il n'y en a quon 
que Ton sache certainement avoir été mis dans la Biblio- 
thèque de Fontainebleau du tems de Charles IX; cest ^' 
l'histoire de Ptmcê de du Tillèt. 

Jacques-Auguste deTbott, qui fUt Mditre de k Libfa»^ 
rié softi» Henri IT^ signalai son tdt p6pt la BrblidtbeqDd 
dtt R6i, en falstlnt relier une grande parties ée» liirres é* 
nouvelle acquisition, et une autref partie de tetsx de Ytth 
deti fonds, qui atoient besoin de reliure. Ptenqdé tdus 
les litres reliés pendant le règne dft Henri IV, sont m 
maroquin ronge, aux Armes de France, avec la lettre B 
aux quatre coins de la couverturey^ suivie dn nombre IIII; 
quelquefois sans ce nombre, éi même sans la lettre ; akrt 
les Armes de France sont d'un côté et de l'antre, ou au 
lieu des Armes cette Inscription, Henrici lUlPtUriètw^ 
trix virtuium Restitutoris. A quelques volumes la lettre H, 
le nombre IIII et Unscription se trouvent réunis. 
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SOUS LOUIS XIII ET LÉS RÉGNES èÙIVàNS. 

Sous Louis XIII et les règnes suivans, l'on s'occupa à 
faire relier les livres de nouvelle acquisition et autres ; 
mais on ne prit plus soin de distinguer les reliures par 
règnes, on se contenta seulement d'y faire mettre les 
Armes de France arec ]e chiffre du Roi et quelques fleurs 
de lys parsemées au hasard sur le dos des livres, quel- 
quefois sur toute la couverture, selon la fantaisie du re- 
lieur. On a toujours suivi cette manière. Soit pour les 
livres de nouvelle acquisition, soit pour ceux tirés de 
différens fonds du Roi qui ont hesoin de reliure ; de sorte 
qu'on ne distingue de livres reliés sous ces difrérens rè- 
gnes que ceux qui ont été donnés ou dédiés à ces lioid% 
lesquels sont ornés de leurs portraits, od richemeiit i*e- 
liés, avec leurs chiffres oii attributs. 



■m^ 
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CABINET DES ESTAMPES 

ET DES PLATSCHES GRAVÉES, SON ORIGINE ET SES 

ACCROISSEMENTS. 

Conservateur en chef : M. Achilb Dbveria. 
Consertateurs-^Joints : MM. Ddchbsne jeune. — de la Boii 
Employés i MM. Seiigënt, Delalande, Meunier, Dcplbssy.. 

Le Cabinet des Estampes est ouvert à tout le monde, les m^ 
jours et aux mêmes heures que la Bibliothèque. 



Ce cabinet est placé dans des entresols, et y o< 
plusieurs pièces décorées d'objets relatifs à TArt du 
sein et de la gravure ; c'est un des plus riches et des mi( 
composés qu'il y ait dans l'Europe; il doit son origine, 
Louis XIV. Aucun de nos Rois, avant ce Prince, n*ai 
encore songé à recueillir les productions de l'Art de 
gravure, inventé sous Louis XI, vers 1470 : Louis 
fit des dépenses vraiment royales pour se procurer tooti 
ce qui avoit paru depuis l'origine de ce bel Ai*t jusqa'à , 
son règne, et s'en forma un Cabinet qui devint bientM 
un des plus précieux en ce genre, et qui fait aujourd'hui 
l'admiration de l'Europe, par les acquisitions immenses 
dont on l'a enrichi. C'est, sans contredit, la collection h 
plus vaste et la plus précieuse qu'il y ait au monde, é,, 
tous les jours elle acquiert encore de nouvelles richesse!.^ 
Gaston, duc d'Orléans, oncle du Roi, avoit, comme nov^ 
l'avons déjà dit, légué à Sa Majesté, parmi le nombre def 
raretés de son Cabinet, une suite d'Histoire naturelle qpê 
ce Prince faisoit peindre en miniature et sur vélin, d'à- 
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près les plantes de son jardin de botanique et les animaux 
de sa ménagerie à Blois^ par le célèbre Nicolas Robert ; 
Louis XIV la fit augmenter considérablement par Jean 
Joubert et par Nicolas Aubriet, qui Tun et Tautre se ren- 
dirent les émules du fameux Robert: et sous Louis XV, 
cette collection précieuse et unique a été continuée par 
le même Âubriet et Magdeleine de Basseporte son élevé. 
L'objet du Roi est de faire peindre Terapire de la nature 
dans ses trois règnes, végétal, animal et minéral. Déjà 
soixante volumes richement reliés, in-^, renferment ces 
pdntures, partie en gouache et partie en miniature, dont 
chaque morceau a été payé dans son principe cent francs 
la pièce: cette belle collection est composée maintenant 
de plus de six mille desseins (i). 

C'est à Tusage de la broderie, qui sous Henri IV et 
Louis XIII, étoit très à la mode dans les meubles et les 
habits, qu'on doit le commencement de ce beau recueil. 
La nécessité d'avoir des modèles de belles fleurs pour les 
peindre en soie de diverses couleurs, avoit fait naître la 
curiosité de rechercher et de cultiver les plantes rares, 
sur les desseins desquelles les Brodeurs de ce tems-là 
pussent travailler. 

Ce recueil fut long-tems sous la garde de M. Marchand, 



(1) Louis XIV voulant que ce précieux trésor passât à la poslé- 
rité, trois célèbres Graveurs, savoir, N. Robert, le même qui en a 
peint une grande partie, Abr. Bosse et L. de Chatillon, gravèrent, 
pmt ordre do Roi, depuis 1670 jusqu'en 1682, plus de 300 pUnches 
seolement sur la Botanique, de la même grandeur que les origi- 
naux, et sur des desseins à la sanguine, qu'ils en avoient fait pour 
éviter tout accident; le savant M. Dodart donna la descripUon 
les 27 premières planches qui parurent sous le litre de Hémoirei 
pour ê^rvir à VmUMre des PlanUi. Imprimerie R. 1678, in4^. 

6** 
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de r Académie Royale des Sciences; mais M. Fagon, pre- 
mier médecin du Roi, voulant avoir ce précieux trésor 
sous ses yeux, engagea Louis XiV à se le faire apporter 
à Versailles; il y étoit resté tant que H. Fagon avoit Aé 
en place, et c'est de là que M. de Louvois» sur Torën 
qu'il en avoit obtenu du Régent, le fit retirer, et remit i 
la Ribliotheque ces admirables peintures : ee Ait vers l'an* 
née 1717. 

H. Colbert, informé du mérite de la collection des £§• 
tampes de M. l'Abbé de MaroUes, en fit Tacquisition pov 
le Bol en 1667 ; on la fit magnifiquement relier en 234 fo- 
lumes couverts de maroquin rouge, aux armes de France. 
M. de HaroUes, Abbé de Villeloin^ d'une Famille nobk 
de Touraine, joignoit à un goût prononcé pour les Lettres, 
qu'il a cultivées avec plus ou moins de suc-cès, la passicm 
éclairée des beaux Arts et particulièrement de la Crravur», 
dont il recueillit, à grands frais, les productions, de 1470 
à 1660. De toutes ces productions il avoit formé deux cent 
soixante-quatre Portefeuilles presque tous de la forme da 
grand Atlas, rangés sous trois divisions: la première 
contient l'origine de la Gravure, qu'il nomme Vieux- 
Maîtres et Petits-Maîtres, à cause de la petitesse de h 
planche de cuivre sur laquelle ils gravoient; la seconde 
renferme les Grands-Maîtres, c'est-à-dire, les œuvres de 
ceux qui sont les chefs de chaque école dans leur patrie, 
et de suite leurs successeurs, qui souvent les ont égalés; 
dans la troisième et dernière, les Estampes sont rangées 
méthodiquement, et subdivisées par Histoire Univondle, 
Sciences, Arts et Métiers (1). 



(1) Parmi cette précieuse colleclion, dit M. TAbbé de LnbersM 
(Dhe. sur les Hon. p. XXXtX) « ron remarque entre antreii tM 
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Vers Taonée 1670, Louis XIV augmenta encore son 
Cabinet d'Estampes d'une richesse qui n'a point d'égale; 
oe sont les planches gravées en taille-douce, dont sa Ma* 
jesté fit exécuter la majeure partie, et fit faire acquisition 
de l'autre; toutes ces planches, au nombre de plus de 
treize cens, rappellent les événemens militaires de ce 
Monarque, la magnificence des fêtes, et les vues des 
diverses Maisons Royales qu'il avoit fait bâtir ou embel- 
lir, etc.« telles sont les maisons royales, châteaux, parcs, 
jardins, fontaines, bassins, tableaux, plafonds, galeries, 
statues, vases, médailles antiques, plans de guerre, pla* 



note de la main de cet amateur et savant Abbé qui apprend qu'eii 
Ï9mnéeiW>^MA*AbbédeMaroll€s acheta seize louis d*or une 
pieee rare, composée et gravée par Lucas de Leyde, dite Ules- 
TpUgU; elle représente une scène triviale, où Ton voit une de 
ces Familles, que l'on connoit sous le nom de Bohémiens, voya- 
geant à pied, SOQS la sauve-garde de leur chien, d'un âne char-' 
gé de btgages et de leurs petits enfans dans une hotte et sur 
répaale de la mère: le prix de celte Estampe (ajoute le même 
Auteur) paroftra moins exhorbitant, lorsque l'on saura que feu 
M. Mariette possédoit une lettre du célèbre Remhraixdt^ par la- 
quelle il prie un de ses amis, vers 1630, de lui faire l'emplette 
de quatre Estampes gravées par le même Lneai de Leyde, et 
d'en donner jusqu'à seize cens florins (environ deux mille quatre 
cens livres) à la vente du Cabinet de M. le Comte de Chabannes, 
Major du Régiment des Gardes Françoises: il s'y trouva deux 
épreuves rares du portrait du Bourguemestre de Hollande, Jean 
Sixte, ami des Lettres, et Protecteur de Rembrandt, l'une im- 
primée sur papier de Chine, épreuve parfaite: l'autre moins 
beUe d*épreuve, avec des variations: elles furent adjugées pour 
cinquante louis d'or. Deux Curieux de distinction, piqués d'avoir 
laissé adjuger ces deux morceaux à un prix si modique (car on 
leur avoit eaché qu'ils étoient destinés pour le Cabinet du Roi), 
ofllrirent an Commissionnaire trente pistoles en sus, seulement 
poiv répreave U mains belle. 
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ces fortes, camps, campagnes militaires, sur terre et sur 
mer; les fêtes que sa Majesté donna, au retour de ses 
conquêtes, aux Tuileries, à Versailles et à Fontainebleau: 
ces planches sont exécutées par les plus célèbres artistes 
du tems, dont les principaux sont Edelink, Gérard Au- 
dran, Sébastien Leclerc et autres^ et forment un recneH 
connu sous le titre de Cabinet du Roi, en vingt-quatre 
grands volumes dont Sa Majesté gratifie qui il lui plalt. 

En 1699, les planches gravées de la Bibliothèque fiiurent 
tout-à-coup augmentées d'un grand nombre d'autres, qui 
rappellant les événemens militaires de Louis XIV, fai- 
soient un assortiment convenable avec celles que Ton 
a voit déjà. 

Le Chevalier de Beaulieu, brave officier, bon ingénieur 
et excellent dessinateur, ayant perdu un bras dans le 
seiTice, employa celui qui lui restoit à dessiner les ba- 
tailles, les sièges des villes, et tout ce qu'il avoit vu de 
mémorable dans les diiférentes campagnes où il avoit 
servi le Roi ; il mourut en 1674. M. des Roches, qui avoit 
épousé la nièce de M. de Beaulieu^ dessina aussi, et fit 
graver plusieurs "autres planches dans le même goût; 
apiès sa mort^ sa veuve et M. l'Abbé des Roches, son 
frère, voulurent continuer le même travail ; mais n'en 
pouvant soutenir la dépense, ils prirent le parti d'offi'ir 
au Roi tout ce qu'il y avoit de fait : ils s'adressèrent à 
M. de Pontchartrain, alors Contrôleur-général des Finan- 
ces, qui n'accepta pas toutes les planches de la Dame des 
Roches; il en retint seulement cent soixante-neuf, qu'il 
fit remettre à la Bibliothèque du Roi. Il seroit à désirer 
que le surplus de ces planches, et beaucoup d'autres, 
gravées aux dépens du Roi, fussent réunies au chef-lieu, 
c'est-à-dire, avec celles de ce recueil, comme viennent de 
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l'être depuis quelques années, les trois cens soixante* 
quatorze planches de Botanique dont il est parlé ci- 
dessus. 

En 1711, une autre collection unique et nonnioins 
précieuse que les planches gravées, fut léguée au Roi 
par M. de Gaignieres, Gentilhomme, qui avoit été Tun 
des Instituteurs des Enfans de France. Ce Savant, crai- 
gnant que son riche cabinet, qui faisoit l'admiration des 
curieux, ne fût dispersé après sa mort, crut avec raison 
que la Bibhotheque du Roi étoit le seul lieu digne de ce 
qu'il avoit rassemblé avec tant de soins et de dépenses. 
Quoique la donation soit de 1 711 , la partie concernant 
le Cabinet des Estampes, n'y fut déposée qu'en 1715. La 
France n'a presque pas d'Eglises, d'anciens Edifices, de 
Tombeaux, Tableaux, etc. , qu'il n'ait fait dessiner ou 
peindre en tout ou en partie, lorsqu'il y a trouvé quel- 
que chose de remarquable par rapport à la topographie, 
à l'Histoire, aux anciens usages, principalement aux 
habillemens, et à ce que nous appelions modes : tout en- 
troît dans son plan. Ce recueil est précieux pour notre 
Histoire, principalement pour ce qui concerne le costume 
et la manière de s'habiller dans tous les tems de la Mo- 
narchie Françoise, depuis Clovis jusques et compris le 
Règne de Louis XIV. Ce sont des dessins, partie peints 
en miniature, à gouache, et partie coloriés ou lavés à 
l'encre de Chine : ils sont conservés dans 50 portefeuilles 
ou boêtes, couverts de maroquin rouge, aux armes de 
France. Tous ces dessins ont servi au savant Dom Ber- 
nard de Montfaucon, pour son grand ouvrage des Monu- 
mens de la Monarchie Françoise, préservés de l'injure 
des tems, publié en 1715. Le savant Falconnet avoit pris 
des notices de ce précieux recueil, qui ayant été commu- 

0*** 
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niquées à feu M. Fevret de Fontette, n'ont pa« peu contri- 
bué à orner sa nouyelle édition des Historiens de Frana 
du P. le Long. 

Parmi ce nombre considérable de dessins. Ton distin- 
gue un recueil en dix portefeuilles in-folio, de plos di 
1350 portraits des Rois et Reines de France, des Prinoet 
et Princesses, Seigneurs et Dames, et <des Personnes d« 
toutes sortes de professions : ces portraits sont égalemeat 
dessinés à la main, ou peints en miniature, et pris sur 
les monumens, pour faire connottre les différons habille- 
mens de chaque règne. Ce beau recueil se trouve dans 
le Cabinet, sous le n*" 442. 

M. de Gaignieres avoit ajouté à son legs un recueil de 
portraits, gravés par divers Auteurs, qu'il avoit rasseiU' 
blés au nombre de douze mille. M. de GlairembauUi 
Généalogiste, traita de la partie des poilraits qu'il avoit 
aussi, montant environ à huit mille: ces deux parties se 
sont tellement accrues, que maintenant le nombre passe 
celui de cinquante mille Portraits, qui sont autant de 
titres honorifiques pour les familles distinguées, tant par 
leur naissance et leurs dignités, que par leur mérite dans 
les lettres et dans les arts. Ces portraits sont rangés par 
pays et par état, à commencer depuis le sceptre jusqu'à 
la houlette. 

L'année suivante, M. Clément, Garde de la Bibliothe- 
que» étant venu à mourir, légua au même Cabinet un au- 
tre recueil de portraits gravés au nombre de âix*huit 
raille, distribués dans un bel ordre, et renfermés dans 
plus de cent portefeuilles. 

En 1712, le sieur Mortain, marchand imager, ayant eu 
à un encan les vingt-neuf planches gravées du livre inti- 
tulé. Description des Invalides^ par le sieur de Boulan- 
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court (1), offrit à M. de Louvois d'en accommoder la 
Bibliothèque du Roi: ce Ministre saisit ayeo empresse- 
ment cette occasion d'augmenter encore le recueil des 
planches gravées du Cabinet du Roi et en fit payer le prix 
au Sieur Mortain. Ces 29 Planches n'étoient pas tout ce 
qui devoit composer la Description des Invalides; on 
s'apperçut dans la suite qu'il falloit encore les plans et 
profils de TEglise, en quatorze morceaux, dont on avoit 
eu à la Bibliothèque cent assortimens, en 1687, et dont 
il ne restoit plus rien depuis long-tems : c'est ce qui fait 
que tous ceux à qui le Roi a^ jusqu'à cette époque, fait 
présent du recueil de ses Estampes, il n'y en a pas un 
seul qui puisse avoir eu rassortiment entier des pièces 
qui appartiennent à la Description de l'Hôtel des Inva- 
lides, Sa Majesté, dans les premiers tems^ n'ayant donné 
que les plans et profils de TEglise, dont on n'avoit pas les 
quatorze Planches, et depuis n'ayant pu donner que la 
partie qui vient du sieur Mortain. 

En 1731, Louis XV enrichit ce cabinet en acceptant 
l'offre que fit M. TEvêque du Puy, de remettre au Roi le 
magnifique Cabinet d'Estampes de M* deBeringhen(2] son 

(1) Letieur de Bonlancourt n'est pas r Au leur de celte Descrip- 
tioB des Invalides; il Tavoit achetée avec les Discours qui accom- 
pagoent les Estampes des héritiers du sieur de la Porle^ 
Commissaire des Invalides, qui avoit fait graver les plans, les 
r^ces et les coupes de cet Hôtel, avec les explications, par ordre 
de M. de LoufOis, et aux dépens de ce Ministre: le Coomilssaire 
en avoit fait tirer cinq cens Exemplaires, et étoit mort avant que 
devoir pu Jouir du Privilège de les débiter. Boulancourt, en pos- 
session de toutes ces impressions, n'avoit Tait que mettre son 
nom à la tête du livre, avec une Kpîlre Dédicatoire. 

(2) Franc. Ch. de Beringhen, évoque du Puy, abbé de Stc-Croix 
de Bordeaux, abbé de St-Giles, etc., mort en 1742, à 50 ans (U 
éloii fils de Heory de Beringhen, premier ecuyer du Roi, de 1645 a..). 
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père. Il n'est point de curieux qui ne sache avec combien 
de soin et d'attention feu M. le Premier, grand amateur 
de cette sorte de curiosités, s'étoit appliqué à former ce 
cabinet. Après sa mort, M. TEvéque du Pny en fît impri- 
mer le catalogue, qui consiste en quatre cens SN>ixante 
articles, où les matières ne sont énoncées qu'en général, 
et sans spécifier le nombre des estampes comprises dans 
chaque article. Un si beau recueil ncpouvoit guère con- 
yenir qu'au Roi, et il sembloit en quelque façon que ce 
Seigneur eût prévu qu'un jour sa collection feroit suite à 
celle de l'Abbé de Marolles : en effet, celle de M. de Berio- 
ghen, reprend, pour ainsi dire, à l'année 1660, époque 
à laquelle l'Abbé de Marolles en étoit resté; elle renferme 
principalement des Maîtres de l'Ecole de France, jusqu'à 
l'année 1730. M. l'Abbé Bignon, instruit du dessein oà 
étoit M. l'Evèque du Puy de le vendre au Roi, et connois- 
sant la conséquence dont il étoit de joindre cette acqui* 
silion à celle que M. de Colbert avoit faite autrefois de 
l'Abbé de Marolles, pour faire des unes et des autres le 
corps le plus complet d'Estampes qu'on eût encore vu, 
sollicita vivement M. le Cardinal de Fleury et M. Orry, 
Contrôleur-général, d'être auprès du Roi favorables au 
succès de cette affaire; il y réussit. M. l'Evèque du Puy 
n'en demandoit à Sa Majesté que la somme à laquelle le 
cabinet de M. le Premier avoit été porté dans l'inven- 
taire qui avoit été fait de ses biens : c'étoit à la vérité 
beaucoup, mais la Cour ne balança pas, et au mois de 
Juillet 1731, M. le Contrôleur-général manda à M. l'Abbé 
Bignon que le Roi avoit accepté la proposition queH.TE- 
vêque du Puy avoit faite; en conséquence, le recueil de 
M. le Premier fut apporté à la Bibliothèque et déposé au 
Cabinet des Estampes, à la un de Septembre de la même 
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année. 11 consistoit en cinq cens soixante-dix-neuf vo- 
lumes, Carta maxima, le plus grand nombre reliés aux 
Armes de France et en maroquin rouge, comme les livres 
de la Bibliothèque Royale, et surtout comme ceux de la 
coUecticm des Estampes de TAbbé de Marolles, et en cinq 
grands Portefeuilles, outre quatre-vingt-dix-neuf pa- 
quets, renfermant le tout ensemble, bien au-delà de qua- 
tre vingt mille Estampes de toutes grandeurs. C'est à ce 
précieux fonds qu'appartiennent les œuvres de Callot, 
d'Abr. Bosse, d'Edelinck, Masson, Nanteuil, Le Clerc, 
Picart, etc., et de nombreux volumes d'Architecture et 
d'Antiquités. 

En 1755, le Cabinet fut enrichi de quatre-vingts vo- 
lumes d'Estampes qui avoient appartenu au Maréchal 
d'Uxelles^ et de là avoient passé à feu M. Lallemant de 
Betz, Fermier-général. Cette collection, cédée au Roi par 
échange, est divisée sous deux points de vue; le premier 
est une suite de portraits d'hommes de toutes conditions, 
rangés chronologiquement, ou à l'époque de leur mort, 
depuis les Philosophes Grecs et Latins, jusqu'au miUeu 
du règne de Louis XIV ; la seconde partie contient des 
pièces géographiques, topographiques, et le costume de 
diaqne Royaume, dans les quatre parties du monde: on 
a ajouté à ces deux parties les éloges d'André Thevet, et 
la description du monde de Pierre Davity. — En 1754, on 
fit un échange de 30,000 doubles pour procurer au Cabi- 
net 2,800 pièces qui n'étoient dans aucune des deux col* 
lections Marolles et Béringhen. 

En 1770, M. Fevret de Fontette, Conseiller du Parle- 
ment de Bourgogne, traita pour déposer dans ce Cabinet 
son recueil sur l'Histoire de France, par estampes, con- 
tenu en soixante portefeuilles , Caria maxiina^ rangées 
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par époque, commençant par le peuple Gaulms, 
Jules César, et finissant avec le Règne de Louis 
(jusqu'en 1768). Toutes ces Estampes, bien ou mal 
entées, ont servi pour ce bel ejtisemble; et si 
chose doit suppléer au manque de perfection dans le 
tail, ce qui n'eûl pas été possible autrement, en s' 
tissant à ne vouloir choisir que des Estampes su 
rement gravées, c*est que cette défectuosité ioéfi 
a été remplacée par des annotations de la main 
rédacteur. 

M. de Fontette traita également de son beau 
de portraits de François et Françoises illustres; 
coup de ces portraits sont dessinés à la main. M. k 
Fontette n'a traité que d*une partie, il a gardé presqfH. 
tous ceux qui étoient dessinés. 

Cette même année, Sa Majesté fit aussi Tacqui^tiol 
du Cabinet d'Estampes de M. Begon> Intendant de k 
marine du Roi à Dunkerque: cette collection avoitM 
formée par son aïeul, mort en 1710, connu par ses sert 
vices dans les intendances de la Rochelle et de Rochefoit^ 
et par les bienfaits qu'il aimoit à répandre sur les kt* 
très et sur les arts. Dans le nombre considérable iBVf 
lûmes que contient cette estimable collection, il en elt 
un entre autres du plus rare mérite; ce dont des oiaeaui 
peints à gouache, d'une exécution admirable par le des* 
sin, la couleur et la touche spirituelle: on ignore le nom 
de l'auteur, mais on seroit tenté de le croire de la main 
de la Virtuose Marie Sybille Merian« fille célèbre par l'uni* 
versalité de ses talens, et par son héroïsme dans le voyage 
qu'elle entreprit pour Surinam, et qui nous a produit un 
excellent livre qu'elle a dessiné, gravé, colorié et écrit 
ell^même en latin. Chaque dénomination des oiseaux do 



7. 



SDR LA BIBLIOTHÈQUE. 315 

ce Tolume est écrite par la plus belle main Hollandoise 
qui fut alors; il proyieot de rioventaire du sieur Aubriet, 
Peintre du Jardin du Roi. 

Quelques années après, vers 1775, ce Cabinet s'accrut 
encore par Tacquisition d'une partie de celui de feu H. Ma- 
riette, qui étoit dans son genre un des plus précieux qu'il 
y ait jamais eu en France: on n'en acheta que les objets 
rares et précieux qui manquoient dans celui du Roi, et on 
en acquit pour plus de 50000 livres. 

M. le comte de Caylus a aussi enrichi ce Cabinet, par 
un nombre considérable de morceaux détachés qu'il pre- 
noit plaisir d'y déposer de tems en tems; dans ce nombre 
est un volume sans prix, intitulé: Peintures antique», 
que le célèbre Piètre Santé Bartoli avoit imitées à la goua- 
die (i), pour la Reine Christine de Suéde, pendant le 
séjour qu'elle s'étoit choisi à Rome : ces peintures sont 
si précieuses, que M. le Comte de Caylus, après les avoir 
fait graver, voulut ne faire tirer de ces pkmcfaes que 
trente exemplaires, ainsi que du savant Discours impri- 
mé qu'il y joignit. Cet Ouvrage a pour titre: Recueil des 
Peintures antiques^ imitées fidèlement pour les couleurs et 
pour le trait, d'après les dessins coloriés faits par Pierre 
Santé Bartoli; par MM. le Comte de Caylus et Mariette. 
Paris, 1757, in-f*. Chacun de ces Exemplaires est si 
supérieurement enluminé, qu'ils le disputent de beauté 
aux dessins originaux. C'est peut-être, dit H. le Beau, « le 



<1) A la ffière de M. le Comte de Lignerac, aujourd'hui Due 
de Caylus, le Roi a bien voulu lui laisser la jouifisanee, sa vie 
dinraot, de ces masaifiques peiolures, que M. le Comle de Caylus 
donna au Cabinel des Eslampes du Roi, en 1764, ainsi qu'un por* 
trait dn Roi Ffau{ois I. p^t en miniature par Niecdo del Abtete. 
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» livre d'antiquités le plus singulier qui paroîtra jamais; 
» toutes les pièces en sont peintes avec une précision et 
» une pureté inimitables; c'est la vivacité, les nuances, 
» la fraîcheur du coloris qui charma les yeux des Ce- 
» sars (1) . » 

(1) Il nous paroît que les opinions sont partagées sur l'origiM 
de ces précieux dessins, et que Ton ignore encore pour qui ils 
éloienl destinés, et même le nom du peintre qui les a faits: voici 
ce qu'en rapporte M. Debure Vaîné, dans le Catalogue de M. Goo- 
tard, p. 208, d'après une note écrite de la maio de M. Mariette, 
auteur de cet ouvrage, sur Texemplaire qui lui a appartenu, et 
qui a passé après sa mort dans le beau Cabinet de Livres d'anti- 
quités et de médailles de M. d'Ënnery. 

« On ne sera pas sans doute fâché de savoir d'où sont venus les 
» dessins orignaux et coloriés dont on produit ici des copies 
» exactes : ils ont été faits à Rome, et il n'y a certainement que 
» Piètre Santé Bartoli à qui on puisse raisonnablement les attri- 
» buer. Suivant toutes les apparences, ils ont été envoyés ei 
» France pour être présentés à Louis XIV, comme un essai d'oo- 
» vrages qui, s'ils plaisoient, pourroient être portés plus loin.* 

M. de Louvois étoit alors Sur-Intendant des Bâtimens, et cet 
dessins lui étant demeurés, il les oublia bientôt, sort qu'éprouve 
ordinairement tout ce qui passe entre les mains des Grands: oi 
Chirurgien attaché à ce Ministre, et demeurant dans son Hôtel, 
profita de cette négligence, il s'en empara ; et ce ne fut qu'après 
sa mort, arrivée en 1750, que ces dessins reparurent et coumreat 
une seconde fois risque d'être perdus pour loiyours. Ses héritiers, 
gens sans connoissances, alloient en effet en faire le jouet de leurs 
enfans, si quelqu'un , par un heureux et pur hazard, ne leur eût 
suggéré de venir me trouver pour en avoir mon avis; et j'étois 
sur le point d'en faire rempletle, lorsque M. le Comte de Caylos, 
plus heureux, obtint sur moi la préférence: son intention étoit de 
les faire graver tout simplement, et d'en enrichir un 4e ses va- 
lûmes d'antiquités ; mais avant que de s'y déterminer, il crut- 
devoir me consulter et aviser ensemble s'il ne seroit pas possibto 
d'en tirer un plus grand parti. 

On n'avoit absolument rien qui pût fixer les idées sur la fiçon^ 
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i le Cabinet du Roi fût déjà porté, par tant 

ons, à ce degré de magnificence qui n*a point 

f manquoit cependant un des objets les plus 

c'éloient les différentes estampes, ou les pre- 

Dciens dislribuoient leurs couleurs; le seul George 
voit imaginé un moyen qui, lout imparfait qu'il éloil, 
quelque façon conduire à celle connoissance ; c'éloil 
seulement les contours des objets, et d'indiquer par 
de renvoi la nature des couleurs qui remplissoient ces 
|uelques-uneâ des peintures antiques qu'il produisoit. 
n'en fit imaginer un autre, il me vint alors dans l'es- 
rre le plan qu'avoit tracé Turnbull, par rapport aux 
on feroit graver, et de peindre sur ce trait les épreuves 
nches donneroient, conformément aux dessins coloriiîi^, 
l question de faire part au public. 
Ournissoit par là le moyen de connoître plus parlicu- 
>a méthode qu'avoient suivie les Anciens dans remploi 
mtion de leurs couleurs: on lui préscntoit un ouvrage 
ion genre, et qui auroit avec cela le mérite d'être très- 
H. le Comte de Caylus, qui goûta ma proposition, ne 
que le nombre d'exemplaires qui se repandroient, sur- 
i de trente ; et de mon côté je ne jugeai pas à propos 
>lus loin mes soins, M. le Comte de Caylus ayant exigé 
e je présidasse à cette opération, qui, j'ose le dire, ne 
mais exécutée si je ne m'en fusse mêlé, et qui exigeoit 
assidu de plus de quatre années. J'ajouterai que non - 
les discours qui donnent l'explication de chaque sujet 
composition, mais que le Discours en forme d'avertis- 
les précède, est pareillement un fruit de ma plume, 
serverons (dit M. Debure, Bibliogr. n^ 5904) que M. le 
Caylus, ayant fait tirer les trente exemplaires de cet 
It rompre les cuivres devant lui. 11 distribua ce petit 
des amis particuliers, et à quelques Biblioth. qui con- 
1 prendre sur leur compte les frais de l'enluminure: 
implaire fut enluminé par des personnes que M. le 
Caylus avoit choisies à cet effet, et le prix en étoit de 
Quant à la partie typographique, elle est magniflqu^ 

7 
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miers essais de la grayure en taille-douce, ttoufés, 
vaut quelques auteurs, par Masse Finiguerray ot[ém{ 
Florence, en 1460. 

L'œuvre de ce premier graveur consiste enviroiii 
soixante estampes, dont plusieurs ont été faites pour < 
ner une édition du Dante^ de 1481. Cet ouvrage 
singularité d*ètre le premier dans lequel Fart de la; 
vure en taille-douce ait été employé. 

Les autres représententlesProphètes^lesSybiUeSfi 
ce qu'il y a de singulier, c'est qu'elles ont été trouva 
achetées à Constantinople par un Amateur, qui lès iki 
portées en France ; et après sa mort, des béritiers ksi 
vendues au Cabinet du Roi, la somme de 500 livres, 
acquisition est la dernière qu'on ait faite demcmi 
pour ce Cabinet, elle est du mois de mars 1781. Geéi 
lampes qui sont de la plus grande rareté, réunies, 
ainsi dire, dans leUr sanctuaire, deviennent bien plus] 
cieuses par cette réunion. Jamais M. l'Abbé deMankl 
et M. de Beringhen ne purent se les procurer, milpi 
toutes les recherches et les dépenses qu'ils firent poar ott 

ORDRE ET ARRANGEMENT DES UVRES d'eSTAMPES. 

Ce précieux cabinet contient cinq mille volâmes etfU 

ment exécutée, et les imprimeurs (Messieurs L. GueriB,ctL f 
de la Tour) qui en Tureot chargés, n'ont rien épargné pour la ni 
dre aussi recoaimandable dans son genre, que Tétoit dans It'rii 
celle des peintures. Un de ces exemplaires^ a été vendu dovM 
ment, à l'inventaire de M. Goulard, 2272 livres. On sedi^i 
actuellemeut à donner au i^ublic une nouvelle éditiou dé «set M 
Peintures antiques, il existe un de ces exemplaires au éépUi 
livres imprimés, lettre J. n» 835. Voy* aussi D, SacUs,mÊSU\ 
XUL 
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IBp més en douze classes, ou divisions, auxquelles on a 
ipincté des chiffres ou numéros. 

estampes qui composent ces différentes classes ou 
ions, sont non-seulement précieuses par leur immen- 
I, mais encore par la beauté et le choix des épreuves, 
s'est aussi attaché à y réunir les eaux fortes, et quand 
^ a eu pour certaines estampes des marques distinc- 
pour les reconnoître, soit par rapport h la beauté 
épreuves, soit que le graveur eût quelque prétexte 
faire ces remarques, etc., on les a toutes rassem- 
;, et il est très-commun de voir dans le Cabinet du 
a, cinq à six épreuves d'une même estampoi à laquelle 
^ aperçoit des différences sensibles ; c'est ce qu'on est k 
'^^^^Qftée de remarquer dans plusieurs œuvres, entre autres 
jns l'Œuvre de Rembraût, que l'on voit dans ce Cabi- 
: c'est peut-être le mieux choisi et le plus complet 
^'il y ait en France. Ce peintre, qui étoit d'une avarice 
Vtrème, usoit de toutes sortes de ruses pour vendre fort 
dier et plusieurs fois les mêmes estampes : tantôt il les 
falsoit débiter par son fils, comme si celui-ci les avoit dé- 
robées; tantôt il feignoit de vouloir quitter la Hollande ; 
il les vendoit lorsque la planche étoit à moitié terminée, 
en tiroit un nouveau prix après qu'elle étoit finie; enfin 
û la faisoit paroitre une 3* fois, et quelquefois une 4% en 
la retouchant. Ces petites supercheries se remarquent 
presque dans chaque œuvre des grands Maîtres : et c'est de 
la réunion de ces différentes épreuves que dépend la per- 
fection et la rareté de l'œuvre de tel ou tel Maître. Voici 
la distribution des douze divisions. 

La première classe comprend les Sculpteurs, Ârchi* 
tectes, Ingénieurs, Graveurs, depuis l'origine de la gra- 
vure (en 1470) jusqu'à nos jours : ce recueil est distribué 
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par écoles, et chaque école par œuvres de Maîtres, les 
recueils d'estampes entières ou porte-feuilles relatifs aux 
arts sont aussi de cette première classe. 

Cette première classe ou division comprend aussi les 
estampes gravées sur bois. Le Cabinet des Estampes da 
Roi en possède environ 14000, que Ton nomme ordi- 
naires, et plus de 600 en clair obscur ou camayeu, toutes 
en tailles de bois : sur quelques-unes de ces estampes on 
voit le nom ou la marque de ceux qui les ont faites, ayec 
l'année: il y en a d'autres avec des marques seulement, 
que l'on ne peut appliquer à aucun graveur connu; enfin 
les plus anciennes sont sans aucunes marques quelcon- 
ques, qui puissent désigner le temps, le lieu et l'artiste qni 
les a faites : on a été par cette raison obligé de distinguer 
ces graveurs en deux classes , dont l'une contient ce 
qu'on appelle les vieux Maîtres, les uns connus, les autres 
distingués par quelques lettres initiales de leurs noms, 
ou quelques marques particulières^ comme une pelle, des 
chandeliers, une bague, une licorne^ une étoile, et autres 
ligures semblables; l'autre classe comprend les grands 
Maîtres connus par leurs noms ou leurs œuvres (1). 

(1) C'est dans cette même Classe que se voit Tocuvre de 
MM. PapiUon père et fils, célèbres Graveurs en bois, morts, Van 
en 1744, et l'autre en 1776: ce dernier, digne héritier des talensde 
son père, a donné une histoire de la gravure en bois, en 1766, 
2 vol. in-8o ; il a été long-temps attaché à l'Imprimerie Royale, en 
((ualité de Graveur en taille de bois. M. Papillon fils, qui a donné 
ce recueil au Cabinet des Estampes duKoi, a joint à l'œuvre de 
son père et au sien plusieurs morceaux d'une grande rareté, 
même uniques, et qui n'étoient pas dans le Cabinet du Roi. 
Parmi ces morceaux, l'on remarque entre autres une Estampé 
gravée en bois par Marie de Médicis, Princesse de Toscane, et en-' 
suite femme de Henri IV. Il y a deux de ces Estampes au Cabinet 
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La seconde comprend les livres d'estampes, de piété, 
de morale, emblèmes et devises sacrées. 

La troisième comprend les livres qui traitent de la 
Fable et des antiquités Grecques, Romaines, etc , etc. 

La quatrième comprend les livres qui traitent de la 
Généalogie, de la Chronologie, du Blason, des Armoiries, 
des Médailles et des Monnoies. 

du Roi, Tune donnée par M* Papillon avec son oeuvre, Tautre qui 
y étoit auparavant, mais qu'on ne savoil pas y être; ces deux 
estampes représentent le buste d'une femme coiffée à la Romaine; 
ee buste a huit pouces de haut, avec ces mots au dessous, ilfan'a 
Mgedieis B. 1587. 

Au bor^ du papier de Testampe donnée par M. Papillon, il y a 
ces mots: gravé par la Heine Marie AnhoueU^ qui ont été écrits 
d'une main ignorante. Ce buste est de profil, et le contour est 
assez correct; la gravure est au delà de ce qu'on pourroit raison- 
Bablement attendre d'une personne de cette qualité; elle est char- 
gée de contretaUles et de quelques tripletailles, à la vérité un peu 
inégales et coupées à quelques-unes de leurs croisées, mais 
eepeudant assez bien gravées pour persuader qu'elle avoit fait plu- 
sieurs autres gravures en bois, avant que d'entreprendre cette 
pièce. 

On a douté long-temps que ce buste ait été gravé par Marie de 
Médicis, mais la pareille estampe trouvée depuis dans le Cabinet 
du Roi, et qui est placée au commencement du Recueil des Ama- 
teurs Artistes, prouve bien certainement que la planche a été gra- 
vée par cette Princesse; voici la note qui est écrite au bas: 

La Planche de celte Estampe a été gravée par la Reine 
Marie de 9iédiei$, qui la donna à M. Champagne^ dam le temps 
qt^il la peignoU, lequel Champagne a écrit derrière la Planche 
ee qui mit: 

Le yendredi 22 de Février 1629, la Peine Mère, Marie de 
Médicis^ m*a trouvé digne de ce rare Présent fait de sa propre 
main. Champagne. 

Voyez Traité hist. de la Grav. en bois, par PapiUon, tom. pre^ 
mUr^ pag. 261. 



922 ESSAI HISTORIQUE' 

La cinquième comprend les estampes représentant 
des fêtes publiques, entrées de Tilles, caralcades, tott^ 
nois et carrousels, qui se sont donnés en divers pays. 

La sixième comprend les livres et estampes qui im- 
tent de la Géométrie, des Machines, des Mathématiques, 
des Exercices militaires de terre et de mer, et d'antres 
pièces touchant les Arts et Métiers. 

La septième comprend quelques Romans et porte- 
feuilles de facéties, plaisanteries et bouffbneries^ etc. 

La huitième comprend la Botanique, ou THistoire 
naturelle des Plantes, Oiseaux, Quadrupèdes, Poissons, 
Insectes, etc.» etc. (on a fait un Catalogue à part, sulfaot 
le système de Toumefort^ des volumes de Plantes peintes 
en miniature, attendu qu'ils augmentent d'année en an- 
née); TAnatomie est comprise dans cette classe. 

La neuvième comprend une suite considérable de 
portis-feuilles, de cartes géographiques les plus exactes, 
et faites par les plus savans en ce genre si utile. 

La dixième comprend une superbe collection de plus 
de 300 volumes où Ton voit les plans et les élévations 
d'un grand nombre d'édiûces anciens et modernes, sacrés 
et profanes, des palais gothiques de nos Rois, de leurs 
Châteaux, de ceux des Seigneurs contemporains, ou de 
riches particuliers, enfin des villes les plus célèbres, 
gravées ou dessinées à la main : ce corps Topographique 
contient aussi plusieurs Monumens Grecs et Romains. 

La onzième comprend une collection immense (envi- 
ron quarante mille) des portraits des hommes célèbres 
dans TEurope, de tous états, de tout sexe, divisée par 
pays, etc. ; la plus grande partie a rapport à l'Histoire 
de France. 

La douzième et dernière comprend un recueil très^pré- 
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deux de modes ou d'habillemens, coiffures, en général 
pour tout ce qui concerne le costume de chaque Royaume 
dans les quatre parties du monde, et en particulier du fa- 
meux recueil de modes, etc., delà Monarchie Françoise, 
depuis Clovis jusqu*à Louis XIV. 

Outre les livres et Porte-feuilles composés d'estampes 
seulement, ce précieux Cabinet contient encore un bon 
nombre de livres mixtes^ c'est-à-dire, qui sont nécessaires 
pour rintelligei^ce de l'ouvrage: ces livres traitent de 
THistoire sacrée et profane, des antiques, etc., et sont 
placés dans les différentes classes, selon la matière qui y 
est traitée. 

Après ces différentes classes suivent les planches gra- 
vées, (que Ton peut regarder comme celle qui doit précér 
der toutes les autres) : ces Planches sont au nombre de 
près de 2000, presque toutes gravées aux dépens du Roi ; 
elles sont également, comme les estampes de ce Cabinet^ 
divisées par Classes, et Ton a suivi dans leur arrangemenj; 
le même ordre que celui que Ton a donné au recueil des 
-Estampes: en voici Ténumération. 

ORDRE ET ARRANGEMENT DES PLANCHES GRAVEES DU C^QINET 

DU RQI. 

I. — Tableaux du Roi, 41 planches 

Représentant sept sujets de l'ancien Testament,vingt- 
deiix du nouveau, sept de la Fable, un de l'Histoire, et 
quatre allégoriques, formant le tome premier de la collec- 
tion du Cabinet du Roi. 

II. — 15 Planches 
Représentant cinq sujets de l'Histoire d'Alexandre le 
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Grand, gravées d'après M. le Brun (savoir les Batailles 
d'Alexandre), formant le tome II. 

III.— 56 Planches 

Des Médaillons antiques du Roi, gravées par de h 
Boissiere, commençant à Auguste, et finissant aux enfans 
de Constantin; et 48 Honnoies et Médailles^ gravées en 
onze Planches par Seb. le Clerc, relatives à l'Histoire de 
France, commençant à Charles YII jusqu'à Louis XllI, 
inclusivement, de différentes grandeurs (1), formant le 
tome m. 



(1) Nous apprenons par une note qui nous est tombée par hazard 
efitre les mains, que cette suite de MedaiHes et Monnaies est iin- 
proprement connue sous le titre de Médailles du Cabinet de St0- 
Geneviève; on ignore (ajoute l'Auteur de cette note) sur quelle 
autorité cette tradition peut être fondée ; ce qu'il y a de certain, 
c*est que bien loin que ces Médailles se trouvent dans le Cabinet 
de celle Bibliotbeque, les Religieux qui en ont la direction, en 
connoissent à peine les Estampes. C'est donc à tort qu'on les a 
appelltes Médailles de Ste-GenevièTe: ce sont des Monnoies an- 
ciennes de France, qui se trouvent dans le Cabinet des Médailles 
du Roi, en or, en argent ou en cuivre, telles qu'elles ont été frap- 
pées ; elles ont été dessinées et gravées par le célèbre Sébastien le 
Clerc, d'après ces originaux, aux dépens de Sa Majesté, pour quel- 
que ouvrage sur les Monnoies anciennes de France, que Von avoit 
alors en vue, et qui n'a pas eu lieu; et Ton en conserve les Planches 
gravées au Cabinet des Estampes du Roi» avec celles de la collec- 
tion de son Cabinet! 

Sans révoquer en doute ce qu'avance l'Auteur de cette note, bois 
croyons qu'il est très-possible que ces 48 Monnoies ou Médailles 
soient sorties du Cabinet de Messieurs de Ste-Geneviève, et qu'on 
leur ait toujours conservé le nom de leurs premiers propriétaires: 
voici sur quoi nous nous fondons. Il est certain que Messieurs de 
Ste-Geneviève vinrent offrir à M. Louvois plus de 300 Médailles de 
petit broHze> pour les réunir à celles que le Roi avoit d^; se 



su» LA BIBLIOTHÈQUE. 225 

IV.— 40 Planches 

Représentant les plans, élévalions, vues^ ornemens de 
peinture et de sculpture des Châteaux du Louvre et des 
Tuileries, formant le tome IV. 

V.— 29 Planches 

. Représentant les plans, élévations et vues du Château 
de Versailles^ formant le tome V. 

VI.— 89 Planches 

Représentant la Grotte^ le Labyrinthe, les Fontaines 
et Bassins de Versailles, formant le tome VI. 

Grotte,^ Vingt Planches gravées par le Paulre et 
autres. 

Labyrinthe,^ Quarante-une Planches gravées par 
Sébastien le Clerc. 

Fontaines. — Vingt-une Planches gravées par le Pautre 
et Simoneau. 

Boisins.^^ Sept Planches gravées par le Pautre. 

VIL - 48 Planches 
Des Statues antiques et modernes du Roi, gravées par 

seroit-il pas possible qu'ils y ayent joint une quarantaine d'autres 
médailles ou monnoies sur THistoire de France, dont le Cabinet 
dtt Roi étoil très-peu fourni, et dont on faisoit alors une exacte 
recherche? Il peut aussi se faire qu'on se soit contenté de fahie 
meDtioD des 300 médailles de petit bronze, et qu'on ait oublié de 
parler des 48 autres m^^dailles modernes, comme peu de chose en 
comparaison des autres, et qu'elles ayent toujours été appellées 
MiédaiUes do CoMnel de Sie-Geneviève, sans s'embarrasser d'où 
OD les avoil tirée». 

r 
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G. et J. Edelinck, G. Audran, le Pautre, Fr. Chauveau, 
Mellan et Baudet, formant le tome VII, 

Vin.— 51 Planchés 

Des Termes, Bustes, Sphinx et Vases du Roi, gravées 
par le Pautre, Mellau el Baudet^ formant le tome VllI. 

IX.— iSPlanehdf 

Des tapisseries du Roi, gravées diaprés le Brun, par 
Sébastien le Clerc, fyfmdinX le tome IX. 

K. -^ 97 Planehes 

Représentant des Carrousels, courses de tètes et de 
bagnes, formant le tome X. 

XI. —20 Planches 

Représentant les fêtes données à Versailles, formtnt 
le tome XL 

XU. — 29 Planches 

Représentant les plans, élévations, coupes et profils 
de l'Hôtel Royal des Invalides, gravées par le sieur de b 
Porte, Commissaire des Invalides, par ordre et aux dé- 
pens de M. de Louvois; ces Planches forment le douzième 
volume du Cabinet. 

XIII. — 29 Planches 

Des plans, profils, élévations et vues de différentes 
Maisons Royales, formant le tome XIII. 

XIV. — 29 Planches 

Des profils et vues de quelques iieux de remarquCf 
avec divers plans détachés des Villes, Citad^M eC Ôià^ 
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teaux, gravées par le Pautre et Audran^ formant le 
tome XIV. 

XV. — 40 Planches 

Des plans et profils appelles communément 1^ petita# 
conquêtes, servant 9 rH/sjtipjre de Louis XIV, gravées 
par le Clerc et autres, formant le tome XV. 

XVI. — 26 Planches 

De vues, marches, entrées, passages et autres sujets 
servant à l'Histoire de Louis XIV, gravées d*après Wan- 
dermeulen, formant le tome XV L 

XVII. — 30 Planches 

Des vues, entrées et autres sujets servant à l'Histoire 
de Louis XIV, gravées d'après le même, formant le 
tome XVII. 

XVni. —98 Planches 

De paysages, morceaux d'étude, etc., gravées d'après 
le même, formant le tome XVIII. 

XIX. — 28 Planches 

De plans^ profils et vues de Camps, Places, Sièges 
et Batailles, servant à l'Histoire de Louis XIV , des 
années 1643 et 1644, gravées d'après Beaulieu, par 
F. Colignon. N. Cochin, G. Perelle et autres, formant 
le tome XIX. 

XX . — 32 Planches 

Représentant aussi des plans, profils, etc , serv<int à 
l'Histoire de Louis XIV, gravées d'après le même, année 
1645, formant le tome XX. 
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XXI. — 32 Planches 

Représentant les mêmes sujets, gravées d*après le 
même, depuis Tannée 1646 jusqu'en 1648» formant le 
tome XXI. 

XXII. -^ 29 Planches 

Représentant également divers sujets de même nature, 
gravées d'après le même, pour les années 1650, 1654, 
jusques et compris 1659. 

XXIII. — 30 P/ancftc« 

Aussi de plans, profils et vues de Camps, Places, etc., 
servant à THistoire de Louis-le-Grand, et gravées dV 
près le même, pour les années 1662^ 1668, 1673, 1674, 
1676, 1677, 1684, 1685, 1688, 1691 , 1692, 1693, 
1694 et 1697. 

XXIV. — 374 Plwnches 

Représentant des Plantes de Botanique, gravées par 
ordre du Roi, par les célèbres N, Robert, Abrah. Bosse 
et L. de Chatillon ; cette collection forme trois gros ¥ol. 
iU'fol. forme d'Atlas. 

Outre ce beau recueil de Planches, que rien n'égale 
et n'égalera peut-être jamais, il en existe encore un 
grand nombre d'autres gravées par les meilleurs Maîtres; 
toutes ont été (comme nous Tavons déjà dit) gravées ou 
acquises aux dépens de S. M. 
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Description des différents morceaux peints, dessinés 

ou GRAVÉS, conservés $0US VERRE ET PLACÉS DANS CE 
PRÉQEUX CABINET, 

Première pièce. 

On remarque dans la première pièce de ce riche ca- 
binet plusieurs dessins curieux, savoir : 

Une grande Carte de TAmérique, portant ce titre • 

AmericcBy sive novi orhis nova descriptio. Florentiœ 
Pecciolen Cosmogr, A. B. 1604. 

Un dessin précieux de la mer Caspienne, mesurée par 
Tordre du Czar Pierre-)e-Grand, pendant les années 
1719, 1720 et 1721, déposé par S. M. Czarine, lors de 
son séjour en France, entre les mains de M. TAbbé 
Bignon, pour le cab. du Roi. Les anciens Géographes, 
à commencer par Ptolémée, qui florissoit sous Tempe- 
reur Marc-Aurele, Fan 176, ensuite Ismaël Abulfeds, 
Prince de Syrie, et Auteur d'un Géogr. universelle, en- 
viron Tan 1300, et de nos jours Jean Struys, tous en un 
mot avoient tant fait varier les mesures et la forme de 
cette Mer, que Pierre P' se détermina à en prendre une 
Gonnoissance exacte pour des vues savantes et utiles 
au commerce de son Empire. Ce grand Prince chargea 
de cette opération Tun de ses plus habiles Ingénieurs, 
M. Carl-von-Werden, lequel étant accompagné de Navi- 
gateurs intelligens, mit trois années pour remplir les 
intentions du Czar. 

La même Mer placée à côté (à gauche] et que Gerard- 
van-Eeulen, Hydrographe estimé, publia vers Tan 1680, 
prouve clairement qu'il étoit réservé à ce Prince sur^- 
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nommé le Grand, d*embrasser un projet si utile et si 
dispendieux. Guillaume dellsle a publié en 1731, m 
savant mémoire à ce sujet, que TAcadémie Royale des 
Sciences a publié dans le recueil de ses Mémoires. 

A droite est la magniHque Mosaïque de Palestrine, 
expliquée par M. TAbbé Barthelemi, de TAcadémie 
Royale des Inscriptions et Belles-Lettres, etc. 

Cette Mosaïque a été trouvée dans un Temple de la 
Fortune, dans la ville de Palestrine, ancienne ville 
d'Italie, dans la campagne de Rome; elle avoit dix-huit 
pieds de long, sur quatorze et quelques pouces de large. 
Vers Tan 1660, le Cardinal Barberini voulant la sous- 
traire aux accidens, la ût transporter dans le Palais des 
Princes de Palestrine, et la fit placer dans une espèce 
de niche, au fond du vestibule, en face de la porte d'en- 
trée. Les fragmens de marbre dont cette Mosaïque est 
composée, sont communément de trois à quatre lignesen 
quarré, ceux qui forment lesfig. sont encore plus petits. 

Pour faciliter à M. l'Abbé Barthelemi Texplication de 
cette Mosaïque, M. le Comte de Caylus en envoya prendre 
sur le lieu même le dessin et les couleurs. 

Au-dessous est un beau dessin représentant la Maison 
d'Autriche en 62 figures ; ce sont les premiers Souve- 
rains qui ont successivement gouverné la Bavière, pen- 
dant environ 1000 ans, depuis Norix {Noricitm) Regens 
Purg, Fondateur de Ratisbonne, et Bavarus, venus de 
l'Arménie avant Jesus-Christ. D'autres disent dans le 
cinquième siècle, jusqu'au dernier qui est Sigismond, 
Comte Palatin, Duc de Bavière, qui vivoit dans le qua- 
torzième siècle. Cette peinture k gouache a été faite vers 
Tan 1400, d'après un monument conserve à Ratisbonne: 
elle représente ces Princes dans rfaahiiiemeiit exact ap 
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eostume du temps de Charlemagne, dont parle Eginhard 
ma Historien, c'est-à-dire, en guerre avec l'armure de 
fer, le sabre, et la chaussure eu brodequin, qui depuis 
a été remplacée par la chaussure à la Poulaioe, où les 
bottines garnies d'éperons dorés et loogs ; de la cotte 
de maille et de Tarbalêtre. L*habit de Cour consijstoit 
en um robe à, la manière des Gaulois, garnie de four^ 
rure, moins lopgqe et moins ample que la toge Romaine, 
arec le sayon ^ur Tépaule; le pourpoint de peau de 
loutre par-dessus la tunique de laine, bordée ie soie, le 
tout recouvert d'une chappe très-friche, quand ils par- 
vienoieptau titre d'Empereur. Les épigraphes en rim«s 
et en vieux allemand, caractérisent le génie et les 
mœurs de ces Princes. Ce précieux morceau a douze 
pieds de longueur, il a été donoé, len 1756, au Cabinet 
des Estampes du Roi, par M. de Fontenu, Abbé Com- 
mendataire, de l'Académie Royale des Inscriptions et 
Belles-Lettres. 

Plus bas on remarque une Estampe représentant Tune 
des Maisons de Campagne de l'Empereur de Chine, aux 
environs de Pékin, gravure Chinoise, imitant le mécha- 
nisme d'un dessin qui seroit fait à la plume, et qui n'est 
décelé que par les lignes motonones formant les eaux. 

Cette Estampe a été donnée, en 1779, à ce même Ca- 
binet, par M. Beguillet le Jeune, de Dijon. 

Seconde pièce* 

Dans la seconde pièce à droite en entrant, sur un 
des pilastres de la boiserie formant le corps d'armoires 
qui reçoivent les livres d'Estampes, on voit la copie 
gravée d'un Monument en peinture, à la gloire de Fran- 
çois P" dofil l'original a été donné au Cabinet des Es- 
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tampes du Roi en 1765, par M. le Comte Caylus; ce 
tableau porte, ainsi que TEstarope^ neuf pouces de hant 
imr six pouces de large. 

François I*' y est représenté debout et embléIIlatiqQ^ 
ment^ peint en miniature par Nicolo delFAbbaie, ëm 
du Primatice. Cet Artiste a voulu, sous cinq enaUèmes 
différents^ réunir dans une seule et même figure les 
principales vertus et traits de François I«' comihe im 
les vers qui se lisent au bas, le Poète Bonsard a tenté 
d'exprimer ce que le Peintre montroit aux yeux ; ils ont 
uni leurs talens, pour mieux caractériser ce Héros, 
qui fut le Père des Lettres et des Arts en France ; voici 
les vers : 

Françoys en guerre est un Mars furieux. 
En pa3rx Minerve et Diane à la chasse, 
A bien parler, Mercure copieux, 
A bien aimer, vray amour plein de grâce. 
O France heureuse honore donc la face 
De ton grand Roy qui surpasse nature ! 
Car l'honorant, tu sers en même place 
Minei*ve, Mars, Diane, Amour, Mercure* 

Le Monarque est debout ; le casque de Minerve, orné 
de plumes blanches , couvre sa tête : il tient du bras 
droit, armé de fer, son épée la pointe en haut; son bras 
gauche est nud, dans la forme et dans le caractère de 
Tadolescence, ou du Dieu de TEloquence^ portant le 
Caducée, symbole qui désigne que le Héros s*occupoit 
des lettres, dans les momens où Mars le laissoit repo- 
ser ; il a sur la poitrine TËgide de Minerve, chargée de 
la tête de Méduse ; son habillement, à la manière de 
Diane, est négligemment agraffé sur Tépaule par un 
mufle de Lion, et retroussé sur la hanche par une cein- 
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iure ; sur Tautre épaule il porte le carquois avec un 
cornet de chasseur, et s'appuie sur un arc : ces attributs 
rappellent le goût que ce Prince avoit pour la chasse, 
plaisir digne du loisir des Rois : sa parure est de cou* 
leur rouge, soyeuse et frangée d'or; elle retombe avec 
grâce sur ses jambes chaussées de brodequins, auxquels 
sont attachées les talon nieres de Mercure, pour achever 
d*exprimer que se« qualités dominantes étoient l'activité^ 
la valeur et l'amour des Muses. 

Plus bas est un dessin à la plume, fait et donné au 
cabinet des Estampes, le 12 octobre 1773, par Ma- 
dame Clotilde de France; ce dessin représente un an- 
cien Château à tourelles, environné d'eau avec un pont 
de pierre. 

Le mardi 12 octobre 1773, Madame Clotilde de 
France, née le 23 septembre 1759, sœur de Monsei- 
gneur le Dauphin, depuis Louis XYl, étant arrivée, vers 
les deux heures après midi, de Versailles à la Bibl. du 
Roi, où cette Princesse étoit attendue, comme l'avoit 
été Madame la Dauphine huit jours auparavant^ accom- 
pagnée de Madame, Madame la Comtesse d'Artois et de 
Mesdames de France ses tantes, fut conduite par M. Bi- 
gnon. Maître des Requêtes et grand maître de la Bibl., 
aux Manusc, aux Imprimés et aux Médailles, et ensuite 
au Cabioet des Estampes. Cette Princesse étoit accom- 
pagnée de Madame Elisabeth sa sœur, de Mademoiselle 
de Bourbon Condé, de Madame de Marsan^ et d'une 
Cour nombreuse ; M. Bignon reçut des mains de Ma- 
dame ce dessin qu'elle dit être de sa composition et 
dessiné de sa main, et qu'elle donna comme un gage 
de son amour pour les Arts. 

On remar<}ue au-dessous une Estampe imprimée sur 
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de rëcorce d'arbre : singularité qui constate la manièn 
d'écrire des anciens sur le papyrus, usage qui n'est 
plus pratiqué que parmi quelques peuples barbares, 
entre autres chez les Malabares. Cette Estampe, en outre, 
offre le sceau d'une Abbaye fondée par la Maison d' An- 
triche, depuis son élévation à l'empire d'Occident et ai 
Trône d'Espagne. 

On croit ce curieux morceau de la -main de Mathiei 
Merian, aussi savant Cosroographe qu'habile Graveur, 
mort en 1650. 

On remarque encore dans les embrasures des fe- 
nêtres qui donnent sur la Cour, plusieurs morceau 
précieux, savoir: 

Le Portrait de Jean, Roi de France, surnommé le 
Bon, mort en 1364, Bïonument de peinture du 14* siècle. 
Le peu d'usage où Ton étoit dans ce temps de peindre en 
grand, a déterminé le Peintre à représenter le Roi dans 
la proportion d'un buste, de profll, et sans mains :*ce 
Prince est vêtu d'un manteau bleu foncé avec un colet 
d'hermine, la tête découverte et les cheveux fiottans; le 
champ du tableau est d'or, et le tout est peint à gouache, 
sur toile collée sur bois ; le vernis dont il a été couvert 
depuis, avoit fait penser qu'il éloit peint à l'huile. 

On ne connoît rien de plus ancien en peinture mo- 
derne que ce portrait, attribué à Jean de Bruges, que 
Charles Y, dit le Sage, fils du Roi Jean, avoit décoré 
du titre de son Peintre. Il a 22 pouces de hauteur sur 
12 pouces de largeur ; au-dessus de la tête on lit en 
caractères du temps, Jeaji Roi de France, La bordure 
paroit être du Règne de Louis XII, environ 150 ans 
après le tableau. 

Charles V, par amour pour la mémoire du Roi son 
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père, avoit placé ce Portrait parmi ses livres ; et depuis, 
ce tableau est demeuré dans la Bibliothèque dés Bois 
ses successeurs : cependant M. de Gaienieres, célèbre 
Antiquaire et possesseur d'un riche cabinet, l'avoil ob- 
tenu de M. Colbert, dont le cachet est apposé derrière, 
pour le placer au nombre de ses raretés ; mais M. de 
G^igpieres, en léguant son cabinet au Roi, fit rentrer 
^os )a Bibliothèque Royale ce reste précieux du com ^ 
meneement de la Peinture en France. 

Au-dessous de ce précieux portrait est celui de Jeanne 
d'Autriche, née à Prague en 1547, peint d'après nature; 
die étoit fîile de Ferdinand P^ Empereur, et fut mariée 
en 1 565, à François P% Grand-Duc de Toscane ; cette 
Princesse fut mère de Marie de Medicis, femme de 
Henri IV, et mourut en 1578, âgé de 32 ans. 

Celte belle miniature a été donnée le 10 juin 1765, 
au cabinet des Estampes du Roi, par M. le marquis de 
Toct, Chevalier de l'Ordre Royal et Militaire de St- 
Louis, chargé des affaires de la Cour de France en 
Crimée. (Il est le Vauban de la Cour Ottomane). 

Dans une autre embrasure de fenêtre. Ton voit le 
Portrait de l'Amiral de Coligni, assassiné par le nommé 
Besme, en 1572 (il fut la première victime de la S.-Bar- 
thelemi). Catherine de Medicis voulant noircir cet 
Homme célèbre dans l'esprit du Duc d'Alençon son fils, 
ce Prince lui répondit : Madame^ il est un homme très- 
fidèle au Bol et Irès-sélé pour r Etat, Ce précieux tableau 
a été tiré de la collection de M. de Thou (1). 

(1) Toutes ces Descriptions sont les mêmes (à quelques change- 
mens près) que eelles qu'on trouve écrites en tète de ces différens 
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APPENDICE A LA NOTICE DE LE PRINCE 

SUR LE CABINET D'eSTAMPES ET DE PLANCHES 6RAYB8S. 



L*objet prindpal de la présente pnblieatioii étant la TémpmàHÊ 
de V Essai historique de le Prince, le nouvel éditeur n'a pai en 
devoir rien modifier à ce que ditTauteurde l'ordre êtarrsm^e- 
ment des livres d'Estampes du Cabinet : bien <iue cet ordre et 
cet arrangement aient subi de grandes modifications depuis 1782, 
date de la précédente édition. — Mais tout en respectant le traYiil 
de le Prince qui nous donne Vétat ancien du Cabinet, nous nf/n- 
duisons ici un extrait de Tavertissement qui figure en tête de li 
Notice des Estampes, publiée en 1837 par M. Duchesne aînéi doit 
les nombreux amis, les artistes et le public des salles leonogn* 
phiques regrettent la mort récente (1). 



(1} M. Duchesne aîné entré à la Bibliothèque du Roi en Pan 1795, a 
passé par tous les rangs de la hiérarchie avant d'arriyer an titre de 
conservateur du Cabinet des Estampes : et sa vie entière s'est écoulée 
dans la perpétuelle préoccupation de classer, d'enrichir, d'orner le 
dépôt auquel il était attache. Les journaux ont loué à l'envi les ser- 
vices et le dévouement de M. Duchesne, et voici en quels termes en 
parloit VUnion dans son numéro du 7 mars dernier : 

« M. Duchesne aîné, conservateur du Cabinet des Estampes, vient 
de succomber, après quelques jours de maladie, dans sa soixante- 
seizième année. Tous les habitués des salles iconographiques savent 
avec quelle urbanité et quel affectueux empressement M. Duchesne 
accueilloit le public. Digne successeur de M. Joly qu'il a longtemps 
suppléé, c'est à lui qu'il faut faire honneur de l'ordre qui règne as- 
jourd'hui dans cet important dépôt : ordre incomparable, qu'on peut 
souhaiter à d'autres départemens de la Bibliothèque, et qui permet 
aux employés de satisfaire à la minute aux exigences les plus di- 
verses. Outre l'immense travail de classification et de rangement 
auquel M. Duchesne a consacré plus de cinquante années destTie 
{lisez : plus de soixante ans), on lui est redevable de nombreux ou- 
vrages qui lui ont assigné un honorable rang dans la science. Noui 
n'en citerons que deux : le Voyage d'tm iconophilef et surtout son 
Essai sur les Nielles, livre curieux qui, le premier, a ramené l'atten- 
tion des artistes sur les travaux si finis des orfèvres au xv« siècle. 
M. Duchesne aîné, qui laisse en portefeuille de précieuses recherches 
sur l'iconographie, n'étoit pas seulement un littérateur de science 
et de goût, c'étoit un homme profondément honnête et bon, d'un dés- 
intéressement rare et d'une urbanité parfaite, et dont la fin toute 
chrétienne a dignement couronné la longue et laborieuse carrière.» 
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Extrait de la Notice de» Estampes^ par M. Ddcbbsnb atnë. 

« Une aussi nombreuse collection d^estaropes etd'ou- 
Trages à figures avoit nécessairement besoin , pour être 
classée, d'une méthode claire et précise, au moyen de 
laquelle il fût fôcile de retrouver les ouvrages existans, 
et qui permit d'intercaler ceux qu'on pourroit acquérir 
par la suite. 

» M. de Heinecken avoit publié en 1771, sous le titre 
â^Idée générale d'une collection complète d^estampes, un 
système suivant lequel étoit rangé le cabinet de Dresde, 
et où les estampes et les ouvrages à figures se trouvent 
difisës en douze classes. En 1785, M. Joly père avoit 
adopté cet ordre; mais les augmentations importantes 
qui eurent lieu depuis, et celles plus considérables encore 
qai se firent depuis mon entrée à la Bibliothèque en 1795, 
nécessitèrent bientôt une nouvelle classification dans 
laquelle depuis je n'ai fait que de légers changemens. 

» Le système de M. Heinecken m'a servi de base, mais 
les classes furent portées à 24, et rangées dans un autre 
ordre : une lettre majuscule fut adoptée pour chacune 
d'elles; une lettre minuscule indiqua les sous-classes qui 
sont au nombre de 122, puis chaque ouvrage reçut un 
Duméro d'ordre pour désigner la place qu'il doit occuper 
dans la sous-classe à laquelle il appartient. 

» Nous avons pensé qu'il pouvoit être agréable de 
connaître la méthode adoptée pour la classification du 
département des estampes de la Bibliothèque royale, 
puisqu'elle peut servir également à ranger une collection 
moins nombreuse, en supprimant seulement la lettre des 
seas-dasses. Sans entrer dans aucun détail^ nous allons 
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donner les titres de chaque division, avec les lettres qui 
leur appartiennent et le nombre de Yolumes oootena 
maintenant dans chacune d'elles. 

BiSPOSmON METHODIQUE DU CABINET DÈS ESTAMPES DB U 

BIBLIOTHÈQUE ROYALE. 



A. Galeries, Cabinets et Collections des Souveram e/ 
des particuliers; Singularités de l'iirt du Dessin et à 
la Gravure, 

Yd. 

Aa Galeries 8t Cabinets de France. . . * » . . Ml 

Ab -^ d'Italie et du raidi dei'Ëurope. 181' 

Ac — d'Allemagne du Nord 117 

Àd Vitraux, Tapisseries, Singularités de rAri, et ouvrages 

diveri^ ékêcntés par des^Am^telirs 6S 

m 

£. Ecol^ d'Italie ei du Midi. 

Ba École florentine » • » k ^ . . . 69 

Bb — romaine. . • • ^^ •••••... . 63 

Bc — vénitienne 34 

Bd — lombarde 66 

Be — génoise, napolitaine, espagrible 22 



C. Écoles germaniques. 



Ca Ecole allemande . » ^ . . . . i 78 

Cb — hollandoise 84 

Ce — flamande 78 

Cd — angloise ;. 73 

D. Ecoles françoises, 

Da Ecole Françoise ancienne, depuis l'origine jusqu'à Ni- 
gaud, en 1660 .*... ^,>**à. OS 
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Vol, 

— iVaDçoise intermédiaire, depuis Antoine Coypel, 

en 1661, jusqu'à Michel Vanloo, en 1707 32 

— f^ançoise moderne, depuis Joseph-Marie Vien , en 
1710 Jusqu'à nos jours 4â3 

E. Graveurs. 

k Graveurs anciens de divers pays, nommés vieux» 

maîtres 62 

i — d'Italie 72 

B — allemands, hoUflsdois, flamands, aoglois (*).... 221 
I — françois anciens, depuis l'origine jusqu'à Drevet 

:; filsenl697 166 

• — français intermédiaires, depuis Daullé jusqu'à Co- 

chin fils, en 1715 34 

t — firançois modernes, depuis Surugue, en 1717, jus- 
qu'à nos jours 411 

F. Sculpture. 

Œuvres des Sculpteurs 39 

Recuear4e Statues *1^.^ 4^ 

— Ift'fes-Reliefs .'.\ 3i 

— de Pierres gravées 32 

G. Antiquités. 

i Collections générales 87 

^ — particulières 93 

î — Antiquités de Rome 63 

1 — de divers pays 59 

s — Médailles antiques 17 

H. Architecture, 

a Œuvres des Architectes françois 160 

b — — étrangers 90 

e Grands monumens d'Architecture 73 

(*) Les sous-lettres dans la classe des graveurs, rappelant la lettre 
8 écoles auxquelles ils appartiennent, on n'a pas cru devoir diviser 
t pays qui se trouvent compris dans la sous-classe Ec ; mais chacuâ 
mx formo une série séparée, rangée par ordre chronologique. 
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Hd Mélanges et détails d'Architecture 

1. Sciences Physico-McUhématiques. 

la Arithmétique, Géométrie, Perspective, Mécaoique 

Ib Physique et Chimie 

le Hydraulique, Navigation, Ponls-et Chaussées 

Id Art militaire 

le Histoire militaire 

J. Histoire Naturelle. 

Ja Traités généraux 

.Ib Zoologie 

Je Botanique, Collections générales • 

Jd — — particulières..... Il 

Je Minéralogie 

Jf Anatomie, Monstruosités • 

K. Arts Académiques, 

Ka EducatiqiLi^nérale, Jeux instructifs, Thèses . yj^. . . • ^\ 

Kb Principèllleriture, Caractères divers «W*" ^^ 

Kc Principes de dessin ^W.. . ^i\ 

Kd' Danse, Musique ^ 

Ke Manège, équitalion 31 

Kf Escrime, Maniement d'armes ^ 

Kg Course, Lutte, Natation, etc ^ 

Kh Jeux d'Echecs, de Cartes, etc.. ' 

L* Arts et Métiers. 

La Collection publiée par l'Académie des Sciences ^ 

Lb Agriculture, Economie ^ 

Le Métiers divers ^ 

M. Encyclopédies, 

Ma Encyclopédie par ordre alphabétique SS 

Mb Encyclopédie méthod. Sciences intellectuelles 31 

Me — — — historiques H 

Md — ^ — exactes • 

Me — — . ^ naturelles • 
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N. Portraits. 

Vol. 

Portraits de France 1Q2 

— dltalie et du midi de TËurope 52 

— d'Allemagne 66 

— d'Angleterre, da Nord et des régions loin- 
laines 41 

— reliésy Collections générales 163 

— — — particulières 122 

0. Costumes, 

Costumes de France 184 

— d'Europe 232 

— d'Ordres religieux et militaires 32 

-^ orientaux et des régions lointaines 74 

— chinois... 264 

— d'Af)rique, d'Amérique, d'Australie, etc 7 

P. Prolégomènes hisioriqties, 

TabMi^^îilConolog. et généalogiques, Cale uÉjPs 34 

MonntlBS, Médailles modernes, Sceaux . . .^ 56 

Blasons 38 

Cérémonies, Fêtes publiques 111 

Pompes funèbres 67 

Jugemens^ Exécutions, etc 1 

Q. Histoire, 

Histoire ancienne 3 

— deFrance 120 

— d'Italie et du midi de l'Europe 16 

— d'Allemagne et du Nord 26 

Livres historiques 66 

R. Hiérologie, 

Bibles 66 

Ancien-Testament 1$ 

Nouveau-Testament 39 

SainU et Saintes 62 

Uttirgfe, Histoire-Ecclésiastiqae 35 

7** 
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S. Mythologie. 

Vol. 

Sa Collection mythologique 66 

Sb Livres nytliologi<{ues ^ 39 

T. Fictions. 

Ta Poëmes 60 

Tb Théâtres, Romans 97 

Te Fables, chansons ^ tf 

Td Allégories, Icondogie 10 

Te Emblèmes mystiiiues et moraux 67 

Tf Rébus, Calemboui^s, Jeux d'Esprit, Carieatures. ..... 99 

U. Voyages. 

(la Voyages historiques 18 

Ub - pitttoresquei en Euroj^ 267 

Ue — — en Asie, Afrique, «16 KM 

V. Topographie. 

Va Topograpbto de France ^ 293 

Vb ^ '^ 4'Italie et du midi de l'Europe. . Jr^v^. . . 165 

Vc — d'Angleterre, d'Allemagne et du NOrtf. .. . 166 

Vd — d'Asie, Afrique et Amérique 24 

Ve — reliée, de France 134 

Vf — — d'Italie et du Midi 75 

Vg — — d'Allemagne et du Nord 120 

Vh — — d'Asie, etc 10 

Y. Bibliographie. 

Vol. 

Ta Histoire de l'Art et Biographie des Artistes 307 

Tb Catalogues raisonnes des Collections et des Œuvres 

d'Artistes 259 

Yc Catalogues divers et Inventaires dû cabinet des es- 
tampes 82 

Td Catalogues de ?entes d'Estampes, Dessins, Tableaux. . 3A2 

Ta Catalogues de ventes de Livres 45 

Tf livres auxiliaires, Dictionnaires, etc. 99 

. » On peut évaluer à treize cent mille le nombre des 
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estampes contenues dans plus de dix mille sept cents 
Yolumes ou portefeuilles dont nous venons de donner la 
classification. 

» Les personnes qui désireroient voir quelques volu- 
mes pourront, suivant leur goût, demander de préférence, 
dans les écoles d'Italie, les œuvres de Michel-Ange Buo- 
narroti, Raphaël d'Urbin, Jules-Romain, Tiziano Yecelli, 
Antoine Allegrl dit le Corrège, TAlbane, le Guerchin, les 
Carrache, Dominique Zampieri, Guido Reni et Pinelli : 
tu Allemagne, Albert Durer, Holbein, Lairesse, Rugen- 
das et Reinhart ; dans les Pays-Bas, Lucas de Leyde, 
Rembrandt, Rubens, Van Dyck, Berghem, Ostade> 
Wouwermans, Du Jardin et Téniers; en Angleterre, 
Hogarth, Reynolds et West; en France, Poussin, Le 
Brun, Le Sueur, Claude Lorrain, Bourdon, Mignard et 
Rigaud; parmi les modernes, David, Caries et Horace 
Vemet, (^arlet^ Victor Adam, etc. 

> Dans la classe des graveurs on distinguera surtout, 
parmi les graveurs étrangers, les œuvres de Marc-An- 
toine Raimondi, Hollar, Crispin de Pass, Goltzius, Viss« 
cher, Bloemaert, Romain de Hoogue, Pietre-Sante, La 
Belle, Horghçn et Volpato ; parmi les François, Callot, 
Hellan, Silvestre, Poilly, Nanteuil, Picart, Le Clerc> 
Edellnck, Audran, Brevet, le Ras, Wille, Moreau, Raie- 
chou, Ingouf, Audouin, Desnoyers, et Massard. 

» Dans la classe d'histoire naturelle on peut voir plu- 
sieurs ouvrages coloriés avec soin, représentant des 
oiseaux ou des plantes, parmi lesquels on distingue les 
pigeons de M"*' Knip, les oiseaux de paradis de Levail- 
lant, les fleurs dB Prévost, les liliacées et les roses de Re- 
douté. 

» Pumii les ouvrages curieux, qui pourtant ne sont 
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pas des gravures, on pourra remarquer a?ec beaucof | 
d'intérêt un recueil de poissons et de coquillages 
rins, peints d'après nature par Aubriet. Ces sujets fii^j 
rent réunis, sous Louis XIY» dans un vaste bassin i 
portait le nom de rivière de Marly; chaque semaine i 
y apportait à grands frais un approvisionnement d'( 
de mer, nécessaire pour la conservation de cette singuliM] 
ménagerie dont il n'y a pas eu d*autre exemple. 

» On pourra aussi examiner un recueil fort curie 
de quelques cartes faites avec autant de soin que de ihl 
chessepar le peintre Jacquemin Gringonneur, pour fih 
musement du malheureux roi Charles VI. 

» Les portraits, au nombre de soixante mille, sort 
divisés dans chaque pays suivant leur état ou leur pn* 
fession^ et classés par ordre chronologique lorsque kv 
rang leur assigne une date certaine dansrhistoire,etptf 
ordre alphabétique lorsque leur profession ne donneptt 
d'autre moyen de les placer. 

» Une autre collection de portraits, au nombre ée 
soixante mille, formée par MM. de Bure et acquise \ffA 
récemment, est rangée par ordre alphabétique. 

» La suite des costumes de différens pays et de difea 
siècles ne sera certainement pas vue sans intérêt, princi- 
palement ceux de France, d'Italie, de Russie, de TurquiCi 
de l'Inde ou de la Chine. L'histoire de France^ par estais- 
pes, en cent soixante vol. ou portefeuilles, et celle des 
autres pays de l'Europe, sont également curieuses. Mis 
un autre recueil que M. Joly fils a vu beaucoup augmo- 
ter est celui d'une collection mythologique, commencée 
par M. de Tralage, conseiller au parlement de Paris, qui 
fit don de sa riche collection d'estampes à Tabbaye d( 
Saint- Victor. A la suppression de^ ordres religieuxi ce 
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recueil passa à la Bibliothèque royale. On a eu soin d*y 
réunir tous les monumens antiques et les sujets moder- 
nes ayant rapport aux dieux de la fable, formant ainsi, 
en cinquante portefeuilles, une histoire du paganisme 
hellénique et des premiers temps de la Grèce. 

» La collection topographique est également très-re- 
marquable : elle se compose non-seulement de cartes de 
détail sur tous les pays, mais aussi de plans de ville, de 
plans de monumens et de maisons particulières; de vues 
géométrales et perspectives de ces mêmes monumens, 
ainsi que de tous les détails gravés ou lithographies que 
Ton a pu se procurer sur toute espèce de constructions. 
Depuis quelques années elle a pris un tel accroissement, 
que la ville de Paris qui, dans le cabinet de M. de Gai- 
gnières, ne formoit que huit portefeuilles, en occupe 
maintenant cinquante-trois. La France entière divisée 
par départemens forme deux cent-vingt volumes, tous 
reliés d'une manière uniforme. La topographie des au- 
tres pays n'est pas encore terminée; mais on a déjà fait 
relier vingt-deux vol. pour Tltalie, le royaume de Naples 
et la Sicile, vingt pour TEspagne et le Portugal, qua- 
rante-six pour l'Angleterre, vingt-trois pour la Suisse, 
et cinquante-trois pour la Belgique et la Hollande (1). » 

(1) Pour la description et Vappréciation des estampes sous verres, 
Euaguifiques d'épreuves et d'exécution, qui décorent les nouvelles 
salles du Cabinet, nous renvoyons à la nouvelle édition de la DeS' 
eription des Estampes exposées dans la galerie de la Biblio- 
thèque impériale, de feu M. Dochesne aîné, Paris, 1855. 
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CABINET 

DES 

CARTES ET COLLECTIONS GÉOGRAPHIQUES 

SOK ORIGINE BT SES ÀCCROISSEHENTS. 



Conservateur : M. Jovard, membre de llnstitut. 

Conservateurs-adjoints : MM. de Pongerville et Franck. 

EmftU>yé$ : MM. Db la Garde. — Jotan et Gortembert. 



Le Cabinet est onvertà tout le monde les mêmes jours et aux méom 
heures qu'à la Bibliothèque. 



C'est à M. de Hartignac* ministre de Charles X, qae 
revient l'honneur de la création de cet important dépôt. 
Avant lui la Bibliothèque ne possédoit pas de cartes géo- 
graphiques, ou tout au moins de division distincte, ni de 
fonds particuliers pour la formation etTaccroissementcle 
collections de ce genre. Sur les instances réitéréesdeH. Jo- 
mard, une ordonnance royale du 50 mars 1828, consacra 
le principe et décida qu'un département spécial prendrolt 
place à côté des départements des Livres^ des Manuscrits^ 
des Antiques et des Estampea, Un local lui fut assigne 
dans un emplacement contigu qu'occupoit à cette époque 
le ministère des finances, et qui ne dépendoit pas encore 
de la Bibliothèque. Rien ne manquoit à ces premières 
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mesures qu'une dotation. Puis, on le voit, et dès ce dé- 
but, nous nous faisons un devoir de reconnaissance de 
le consigner en commençant ce chapitre, près de deux 
siècles d'e£forts, de travaux et de soins vigilants prodi- 
gués par des savants et d'habiles prédécesseurs, n'avoient 
pas, comme dans les autres départemens de la Biblio- 
thèque, rendu facile la tâche du conservateur de la col* 
lection géographique ; car ici tout étoit à faire , tout étoit 
à créer ; à savoir : acquérir, classer et communiquer. 

Acquérir d'abord, c'étoit le premier point ; mais pour 
y procéder sagement, il falloit dépouiller les catalogues 
françois, allemands, anglois, italiens, espagnols, russes, 
anglo-américains, etc. , puis compulser les livres et les 
traités plus ou moins récents de la géographie; il fatloit 
ouvrir une correspondance étendue, extraire les publi- 
eations relatives à la matière chez toutes les nations, 
dans toutes les langues européennes ; il falloit surtout 
apprécier les diverses productions de la géographie, et 
en proposer l'acquisition. Puis il falloit procéder à l'en- 
registrement, au classement méthodique des pièces, à la 
tenue de toutes les écritures; puis veiller aux travaux de 
conservation, tth reliure, à Tinsertion, par ordre, dans 
les enveloppes correspondantes à chaque espèce de for- 
mat ; mettre au courant la rédaction des bulletins de 
pièces, bulletins doublés par auteur et par pays (ou par 
matière), bulletins destinés à faire un bon catalogue : et 
tous ces travaux compliqués, indispensables, urgents, 
Phabîle conservateur les fit sans retard, sans lacune, 
sans arriéré, et cela sans y être stimulé autrement que 
fwr son zèle ardent pour sa création, et secondé seule- 
ment par deux employés, dont un collaborateur digne des 
plus grands éloges pour son zèle, son dévouement infati- 
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gable et sa rare aptitude , M. Delagarde. Cependant, à 
peine créé, le dépôt des cartes vit son existence en péril: 
dès les premières années du gouvernement de juillet, 
sous prétexte d'abus à réformer dans rétablissement, 
prétexte qui ne manque jamais aux abus plus grands 
qui se veulent produire , on parla hautement de mettre 
à néant Tordonnance du 30 mars. Par une sorte de 
compromis, on consentit à laisser subsister le dépdt, 
mais à titre secondaire, et comme annexe ou dépen- 
dance du département des Estampes, et le 14 novem- 
bre 1832, une ordonnance royale vint consacrer cette 
malheureuse proposition. On le demande toutefois: 
qu'y a-t-il de commun entre les estampes et les cartes 
géographiques, entre le goût des sciences mathéma- 
tiques et celui des beaux arts, entre le domaine du posi- 
tif et celui de l'imagination ? La première conséquence 
fut d'enlever à la collection le local qui lui avait été as- 
signé comme département , et de la reléguer et confiner 
dans les deux pièces étroites de l'entresol où le public 
l'a vue durant les vingt-trois dernières années qui 
viennent de s'écouler. 

On comprend les nombreux inconvénients d'une sem- 
blable disposition , et tout ce qu*eurent à en souffrir et 
le conservateur et le public sans parler du dépôt lui- 
même ; car on ne l'ignore pas : l'air et l'espace sont né- 
cessaires à toutes les collections ; mais quelle collectioo 
en exige plus que celle des produits des études géogra- 
phiques? Autrefois toutes les cartes, celles d'une contrée 
ou d'une province étoient comme la carte du globe en- 
tier, contenues sur une seule feuille et sur une feuille 
de petite dimension. Leur mesure étoit limitée conune 
celle d'une estampe. Qn n'avoit pas entrepris ces grands 
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travaux de levées géodésiques et de dessins topographî- 
ques exécutés pour la première fois dans le xviu' siècle 
et qui en furent l'honneur , comme ils le sont du siècle 
présent ; on n'en avoit pas même conçu Tidée : alors les 
cartes, peu nombreuses, peu étendues, pouvoient se pla- 
cer^ sans grand inconvénient peut-être, à la suite des 
estampes. Elles étoient petites comme la science. La 
science a grandi et ses produits avec elle. C'est par les 
découvertes qu'elle s'est développée et en même temps 
les relations des peuples. Les connoissances géographi- 
ques, jadis dédaignées, sont devenues aujourd'hui un 
besoin immense : toutes les nations civilisées rivalisent 
d'efforts pour en reculer les limites^ pour en multiplier 
les résultats. Ces considérations, que fit chaleureuse- 
ment valoir le savant et illustre conservateur, n'arrê- 
tèrent point l'effet de la mesure inintelligente que nous 
venons de rappeler. Aussi fallut-il se résigner, et c'est ce 
que fit M. Jomard, peiné, mais non découragé. 

C'est dans ce réduit qu'aidé, comme nous l'avons dit, 
d'un seul employé^ et secouru seulement de quelques 
milliers de francs qui lui étoient alloués pour les acqui- 
sitions, le savant accadémicien, animé de la plus louable 
persévérance, poursuivit l'œuvre à laquelle il avoit at- 
taché l'honneur de sa carrière. A l'aide d'un travail in- 
cessant, d'une correspondance active et qui atteignoit 
les contrées les plus lointaines du monde civilisé, il ob* 
tenoît des dons gratuits, des hommages nombreux ; il 
enrichissoit la collection naissante, il établissoit un plaa 
d'acquisition et un système de classement scientifique 
pour toutes les productions de la géographie. Écrivant 
notes sur notes, mémoires sur mémoires, il parvint à 
flxer l'attention deç hommes parlementaires des deui 
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chambres. La tribune nationale retentit de plaintes po- 
bliques sur Tétat des collections et des études géogra- 
phiques ; les commissions des finances finirent par 
réclamer un changement , c'est-à-dire une allocation de 
fonds pour les acquisitions, et le ministère fut mis en 
demeure de faire quelque chose. Lors du vote des cham- 
bres, qui allouoit une somme de 1,300,000 francs pour 
les diverses natures de dépenses de la Bibliothèque, 
il fut réglé que de ce fonds distribué en douze annuités, 
la section des cartes prélèvcroit pour ses propres be- 
soins une somme de 75,000 francs en six à huit années. 
Dix années se sont écoulées depuis cette époque, 
mille pièces sont entrées dans le cabinet par voie d'ac- 
quisition ou à titre de dons gratuits : et ce que Ton 
conçoit difficilement » c'est qu'un matériel aussi volu- 
mineux se soit accumulé et ait été réuni dans cet obscnr 
et étroit espace affecté en 1834, comme nous l'avons dit, 
à la totalité de la collection. 

Avant de jeter un coup d'œil sur les acquisitions, les 
dons et legs qui sont venus successivement former et 
enrichir le cabinet dont nous nous occupons, disons 
quelques mots du mode suivi par M. Jomard dans le 
classement du Musée géographique. 

Disons d'abord que les pièces qui entrent dans la col- 
lection sont rangées par ordre d'entrée, de même que 
les inscriptions sur les hvres registres, et que comme ^Ues 
portent le même numéro que sur ces registres , rien 
n'est plus facile que de les trouver quand ce numéro 
est connu. Les bulletins descriptifs des pièces sont 
classés alphabétiquement, par ordre de matières ou de 
pays, de sorte qu'il est sans difficulté de retrouver le 
numéro de la pièce quand il est inconnu. Ces buDetins 
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doublés par d'autres classes , par ordre d'auteur : 
qui abrège souvent bien des recherches et mé- 
|]e temps des travailleurs. 

branches principales et distinctes composent le 

te de la science et forment autant de grandes di- 

1** La géographie-mathématique et la cosmogra* 

2* la géographie générale et la chorographie ou la 

ihie proprement dite ; Z° la géographie physique ; 

^graphie sociale, c'est-à-dire poh tique ^ civile et 

*ative ; 5° la géographie historique et toutes ses 

• 

me de ces divisions se partage elle-même en dnq 
I, savoir: la première; A, uranographie, éclipses, 

, pôles, horizons ; £, géodésie , projection des 
t; C, hypsométrie ; Z>, métrologie ; E, gnomonique. 
deuxième: A, atlas généraux, mappemondes et 

lères ; B, parties du monde ; C, contrées et Etats ; 

is et cartes topographiques; £, hydrographie 

te : courants, marées, phares, etc. 
troisième : A, atlas et cartes physiques, météor 
^climatologie, volcans, magnétisme terrestre, 
lies , rose des vents ; jB, cartes et coupes orogra- 

; C, cartes et coupes géologiques , géognosie> 
ilogie, pétrographie, etc. D, V habitat, c'est-à-dire, 
physiologiques et zoologiques, ou géographie des 

et des animaux ; £, hydrographie continentale 

»tre, c'est-à-dire les eaux intérieures du globe : 

courantes ou stagnantes, fleuves, rivières et lacs ; 

les de fleuves, lacs, chûtes^ cataractes, etc. 
quatrième : A, cartes statistiques et éthnographi- 
oartes judiciaires, cartes administratives, cartes 
lies, cartes commerciales et industrielles (mineSi. 
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usines, etc.), cartes ecclésiastiques, des congrégations et 
ordres religieux ; population, langues , degré d'instruc- 
tion, variété des races humaines ; B, cartes itinéraires, 
cartes des postes, cartes des chemins de fer, Chemins de 
fer^ navigation à la vapeur; C, cartes d'économie poli- 
tique: douanes, cadastre, impositions, cartes des fo- 
rêts ; jD, cartes des canaux ; E, cartes frontières. 

La cinquième: A, géographie biblique et sacrée; 
B, géographie ancienne et comparée (à quoi se rattache 
la géographie numismatique, et la géographie mytholo- 
gique) ; C, le théâlre des guerres : les manœuvres, les 
batailles, les sièges, les expéditions militaires, les com- 
bats de terre et de mer ; D , les cartes et atlas des 
voyages ; E , enfin les cartes du moyen âge et les mo- 
r^ numens de la géographie : cet article comprend les 
^ :. cartes anciennes, depuis le x" siècle jusques vers le rai- 

■ .^ Jpg. 

' * lieu du XVI' , époque ou Ortelius entreprit la réforme de 
la géograpine. La réunion de ces pièces a pour but d'é- 
clairer et de fixer définitivement l'histoire de la science, 
par ses productions graphiques. 

A cette dernière branche se rattachent les cartes 
orientales, lesquelles sont d'une époque plus ou moins 
ancienne , c'est-à-dire les cartes arabes, chinoises , ja- 
ponoises, turques, persanes, etc. 

Les autres espèces de caries , telles que les cartes 
et globes en relief; les cailes qui se distinguent par 
une exécution toute spéciale, comme les cartes xylogra- 
pliiques, typographiques, etc.; les cartes qui ont m 
objet particulier, comme les cartes scolaires, murales, 
ou bien les cartes symboliques, allégoriques ; les collec- 
tions diverses de cartes, telles, par exemple, que les iso- 
laires ; les cartes remarquables par leur singularité, les 
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échelles géographiques, elc, forment une branche sup-« 
plëmenlaire qui se place à la suite des cinq grandes divH 
sioDs. C'est dans cette section que prennent place les 
catalogues de certes, les dictionnaires, les traités spé- 
ciaux et officiels, les principaux recueils périodiques, 
géographiques, accompagnés de cartes, les tableaux géo- 
graphiques , les modèles topographiques pour la figure 
du terrain , pour Tarpentage, etc., et encore les objets 
matérids en métal, en bois, en pierre , qui intéressent 
la géographie et son histoire, tels que les anciens globeâ 
câestes et terrestres, astrolabes, armilles, cercles, bous- 
ades, arbalestrilles, cadrans et autres instruments d'ob- 
servation. Il faut y joindre les moddes des mesures 
linéaires de tous les peuples (bases des mesures itiné- 
raires ] et aussi quelques médailles et médaillons repré-» 
sentant des parties du globe. 

Pour revenir au mode d'inscription ou de catalogue , 
nous ajouterons que chaque carte fait l'objet d'un bul- 
letin qui contient, indiqués: 1* le sujet (contrée ou 
matière) ; 2* le format ; 3** le titre de la pièce ou la des- 
cription; 4** le lieu de la publication et l'année; 5** le 
nombre de feuilles ou de pièces; 6* le numéro d'enre- 
gistrement. Ces bulletins, ainsi que nous l'avons dit, sont 
rangés suivant l'ordre alphabétique et doublés par d'au- 
tres, classés par noms d'auteurs. — Les registres tenus 
pour l'inscription de toutes les entrées, sont : 1 " le Journal 
général j composé de dix volumes et finissant au n* 115 
de la série, — comprenant les articles acquis, reçus en 
don ou entrés par le dépôt légal, avec une description 
complète et leur provenance ou origine ; 2" le Registre 
ionmaire des dons et acquisitions , en trois volumes ; 

9* te Registre spécial du dépât légal , composé d'après 

s 




y 
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les livres tenus au ministère de l'intérieur^ avec les noms 
des déposants. 

ACQUISITIONS. 

Le progrès des sciences, le développement qu'a pris 
la géographie, ont fourni dès le principe d*immenses ma- 
tériaux à la collection naissante, que l'intelligente et 
zélée direction n'a pas manqué de recueillir. Passons e& 
revue ces richesses , et voyons d'abord ce que nous avoos 
tiré de l'étranger : 

Grande-Bretagne : La grande carte des comtés d'Ir- 
lande, au nombre de trente comtés et dix- sept cents 
feuilles , par le lieutenant Larcom et ses collaborateurs. 

Monarchie autrichienne: Carte des Etats héréditaires, 
par l'état-major général autrichien : le Tyrol et le Voral- 
berg, vingt-six feuilles ; l'Archiduché d'Autriche, trente 
feuilles; les cartes du royaume Lombard-Vénitien, qua- 
rante-trois feuilles ; la carte administrative du royaume 
d'Italie, huit feuilles; les Alpes autrichiennes, trente- 
trois feuilles ; le royaume dlllyrie, trente-sept feuilles, 
le tout publié par le dépôt impérial topographique; la 
carte topographique du Milanois et du MantouaUi par 
les astronomes de l'Observatoire de Bréra. 

Prusse : Cartes topographiques des Etats prussiens, 
par l'état-major prussien ; carte administrative du royau- 
me, publiée par le bureau du commerce, etc. 

Bussie: Carte de la Russie occidentale, publiée sous h 
direction du général Schubert, en cinquante-neuf feuilles; 
le gouvernement de St-Pétersbourg , par le dépôt mili- 
taire topographique; la partie européenne de l'empire de 
Russie, idem ; la Crimée, en dix feuilles , idem ; la fron- 
tière occidentale de l'empire russe, encent 8(Hxaate-(rois 



SUR LA BIBLIOTHEQUE. 255 

feuilles, idem ; la Russie asiatique, d'après les nouTelles 
diyisions en gouvernements et en provinces, idem. 

Bavière: Carte topographique de la Bavière, par Tétat- 
major bavarois, en cent quatre feuilles ; carte hydrogra- 
phique de la Bavière, par le même. 

Saxe : Carie topographique de la Saxe et carte 
géologique du pays, par la Chambre cadastrale. 

Danemark : Cartes publiées par Tétat-major danois et 
par les archives de la marine royale danoise (le dépôt àe 
la marine) ; carte dcT l'Islande, par le même dépôt. 

Suède: Carte de la Norvège dressée par ordre du roi. 

Hanovre : Carte du royaume de Hanovre, par Papen, 
en soixante-sept feuilles. 

Wurtemberg : Carte topograpbique du royaume , par 
le bureau topograpbique de Stuttgard , en trente-huit 
feuilles. 

Bade : Carte topographique du royaume, par le bureau 
topographique badois, en cinquante-six feuilles ; le cours 
du Rhin, de Huningue à Lauterbourg, en dix-neuf feuil- 
les, par le même. 

Hesse-Darmstadt : Le grand duché de Besse, par 
rétat-major hessois, vingt-une feuilles. 

Suisse: Nouvelle carte de la Suisse, publiée par ordre 
de la Confédération ; carte du canton de Genève , par 
ordre du canton. 

Etats-Sardes: Carte topographique des Etats de S. M. 
le roi de Sardaigne (terre-ferme), par l'état-major gélié* 
nJ sarde, six feuilles. 

Divers Etats d'Italie : Parme, Plaisance, et Guastalia, 
par le Bureau topographique impérial, en neuf feuilles. 
Ajoutons ici l'île d'Elbe et la Corse , par le dépôt de la 
gierre de France. 
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Naples : Carte topographique et hydrographiqae des 
environs de Naples à un vingt-cinq millième, en quinze 
feuilles, parle bureau topographiqne de Naples. 

Turquie d'Europe : La carie du bureau topogra-> 
phique de Saint-Pétersbourg, vingt et une feuilles; la 
Moldavie, la Valachie, etc., vingt et une feuilles. 

A ces cartes, toutes relatives à I^urope, on pourroit 
joindre un grand nbmbre de cartes importantes et 
d'une valeur presque égale à celle des cartes officielles, 
parce qu'elles sont l'ouvrage d'auteurs très-estimés: 
T Espagne et le Portugal, de Lopez, en cent deux feuilles ; 
YAllas maritime ctEspagne, de Lopez, en cent deux 
feuilles ; V Atlas m^iritime d'Espagne', par Tofino , qua- 
rante-cinq feuilles ; le Portugal^ par Jeiîerys. 

Sur V Autriche : L'Atlas de Hongrie (magyar atlas), 
Gorog, soixante-deux feuilles; la Bohême, par Kreybich, 
seize feuilles ; la Hongrie, en douze feuilles, et la Bohème, 
en vingt-cinq feuilles, par Muller ; la Dalmatie, par Max 
de Traux, neuf feuilles; la carte générale de Hongrie, de 
Lipsky, douze feuilles. 

Sur la Prusse et ses régences: la Silésie, la Pomé- 
ranie, etc., par Witz-leben, Engelhardt, Gilly, le major 
Diebitsch. 

Sur la Russie européenne et asiatique: la Pologne, la 
Finlande, la Livonie, par Piadischefif, Mdlin, Danielow, 
Plater, Engelhardt, Erman, Wrangel, général Khatoff. 

Sur Y Allemagne : le Hanovre , la Souabe , la Saxe, du- 
ché de Berg, la Westphalie , etc. , par Muller , Amman, 
Michaelis, Schlieben, Oberreit, Wiebeking, général 
Lecoq, etc. 

Sur la Suède et la Norvège : le Danemark , le Hoi^ein , 
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le Slesvig, les cartes de Herraelin, Forsell, Scliuuiachcr, 
Schreiber, Munch. 

Sur les Pays-Bas : Tatlas du royaume, d'après le ca- 
dastre, par Desterbecq ; les cartes chorographiques, par 
Debouge et Khayenboff ; les cartes de Yan Gorkum, de 
Wiebeking, etc. 

Sur la Belgique ; les cartes de Keyser et de Van der 
Maelen. ^ 

Sur la Suisse : les cartes de Weiss, Keller, Pfyffer. 

Sur la Sardaigne: la carte du général la Marmora. 

Sur la Toscane et \ Italie en général: les cartes dlnghi- 
rami, de Bordiga, de Zuccagui Orlandinl, de Litta, etc. 

Sur la Grèce : outre les cartes de la Morée, par Tétat- 
major François, les cartes deMulleretd'Aldenboven, en 
greci 

Sur la Turquie: l'empire ottoman en Europe, par 
rinstitut géographique, Munich, 1818 ; la Valachie, la 
Bulgarie^ la Rouméiie, par le général Khatoff, etc., etc. 

On peut encore ajouter à ces cartes les productions 
qui , bien qu'un peu plus anciennes et datant du 
xvin« siècle, sont cependant, par leur importance, tout 
à fait indispensables à une collection complète. 

Quant aux autres parties du mondes elles comptent 
fort peu de cartes odQcielles : on y supplée par les cartes 
les plus récentes, et surtout par les plus estimées. Il faut 
compter cependant, parmi les premières, la carte de 
rindoustan, par la compagnie des Indes, en un très- 
grand oombre de feuilles ; la carte anglo-américaine, pu* 
bliée par Tordre des Etats ; la carte de T Amérique russe, 
dePiedischeff ; la carte du Canada, la carte de Venezuela 
et quelques autres, soit sur l'Amérique, soit sur T Afrique, 
TAne ei rikétnie. La NarUoique et la Guadeloupe, pur 
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le dépôt de la marine de France, sont entrées à titra 
gratuit ; il en est de même de l'Egypte^ en cinquante- 
trois feuilles, et des cartes de FAlgérie et de Tunis. 

Les cartes dont Ténumération précède sont pan» 
ment géographiques et indépendantes de la catégorie d 
importante des cartes physiques , statistiques , histo- 
riques , qu*on s'est attaché à réunir , depuis Torigine; 
celles-ci, jointes aux pièces du dépôt légal et à toutes lu 
autres parties de la collection, forment environ soixante 
mille pièces. On comprend les cartes murales qoi ne 
peuyent entrer dans les portefeuilles. 

Celles-ci rappellent, sous un rapport, les cartes peintes 
dans la galerie géographique du Vatican et les cartes 
peintes au palais ducal de Saint-Marc, où sont retraeés 
les excursions des grands voyageurs vénitiens et les pays 
conquis par la République. Sont aussi compris dans ce 
nombre les monuments de la géographie et de l'astro- 
nomie, la plupart originavs, depuis le xi« siècle jusqu'à 
la moitié du xvi® ; les fao-^tmile sont entièrement con- 
formes aux originaux et peuvent les remplacer complet 
tement pour Tétude. 

Pour terminer cet article sur la composition du cabinet, 
il faut ajouter que, lors de sa formation, ledépartemoit 
des livres imprimés livra soixante portefeuilles, provenant 
de Saint-Victor, quatre-vingt-huit autres portefeuilles de 
cartes diverses et environ deux cents volumes. 

Les cartes sont placées dans des enveloppes ou porte* 
feuilles de leur grandeur, sans aucun pli et à plat , sur 
des tablettes mobiles ; les atlas reliés et les vcrilumes, sor 
des tablettes fixes, et les uns comme les autres sent ran- 
gés suivant l'ordre d'entrée , mais en ayant égard i la 
diversilé des formats. Ce BMNle de placement a k daaUe 
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avantage de faciliter le travail de rapprochement et de 
comparaison , et de conserver les pièces ; la relinre à 
plusieurs plis est une caase de destruction ; les cartes 
pliëes se coqpent ou se déchirent, et ce mode nuit beau* 
eoup aux recherches. 

Il nous faut mentionner aussi quelques collections 
particulières d'amateurs , dont s'est encore enrichi le 
eabinet géographique. Voici les noms des personnes dont 
m s'est procuré les suites : MM. Barbie du Bocage , l'é- 
lève de d'Anville ; Gossellin, son émule ; Abel Rémusat, 
Klaproth^ Prony , Fortia d*Urbin , de Noailles , Eyriés , 
FaoTel. On a réuni un grand nombre de cartes de Phi- 
lippe Buache, et quelques-unes de Guillaume Delisle et 
d'AaviUe, qui étoient en la possession de Baache neveu, 
^lles se sont trouvées à la vente des cabinets Gossellin^ 
Klaproth, Rémusat, Eyriès, et ont passé ainsi à la 
Bibliothèque royale. D'autres ventes ont amené l'acqui- 
sition des cartes de MM. Paccaroni^ Monteil, de Bure et 
antres. Les cartes de plusieurs généraux sont venues 
Missi enrichir le cabinet de la Bibliothèque, savoir; 
edles du gépéral Valazé, du général d'Hennin, du géné- 
ral Guilleminot. Toutes ces cartes forment plus de 
quatre-vingt-seize portefeuilles ou volumes et renferment 
huit à neuf mille pièces. 

PONS. 

Noqs ne devons pas laisser ignorer que ce qui compose 
«e chapitre est dû presqu'en totalité à la correspondance, 
au sollicitations, aux soins, incessans du conservateur, 
qui n'épargna ni temps , ni soins, ni voyages, ni dé*» 
prases , pour recommander en Europe le nouvel éta- 
bUaienieiit ai lui concilier la sympathie des savans. 
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Le premier don fait en 1830 à la collection a i 
celui de neuf grands volumes, des cartes de rAmiran 
britannique, au nombre de six cent soixante et une 
la série continuée depuis tous les ans, compte aujonr 
d'bui quinze cent vingt-neuf pièces. Elle fut bientôt su 
vie d*une autre également importante , également venue 
de la Grande-Bretagne : le don de la grande carte topo- 
graphique d'Angleterre, publiée par le bureau d*art3- 
lerie et connue sous le nom de Map ofordenance sunef 
of gréai BrUain. 

Vers le même temps , M. William Bald, Tun des in- 
génieurs qui avoient travaillé à la carte du comté de 
Mayo (Irlande), fit présent du relief de Tile Clare, chef- 
d'œuvre d'exécution comme d'exactitude , et plus tard 
de la suite des cartes gravées du comté. M. Gochelet, 
consul de France en Amérique , envoya de Guatemala 
un atlas maritime de l'Amérique du nord. Le prince 
Labanof fit don du catalogue de son cabinet géogra- 
phique et d'une carte manuscrite de la Russie orientfde. 
H. Roux de Rochelle, ministre plénipotentiaire de 
France aux Etats-Unis, des cartes des cinq Etats sui- 
vants : la Virginie, les deux Carolines, New- York, Peu- 
sylvanie. H. Klaproth , de plusieurs cartes chinoises ; 
le ministre des affaires étrangères, de l'atlas turc; 
H. Nunez Carvalho offrit le voyage de don Juan de 
Castro ; M. Wiebeking , le cours du Rhin ; le colonel 
Corabœuf, la chaîne des Pyrénées ; le Bureau topogn- 
phique de Stuttgard, une partie du cadastre de Wurtem- 
berg; M. Bessas-Lamégie fit don d'une planche gravée 
de Bebda, renfermant le plan de la Mecque ; M. Prd, 
de trente et une cartes du xvi' siècle; le duc de Suther- 
land, du comté de Sutberland , ep six feuilles ; M. Befv 
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thdot, des cartes des îles Canaries; don Ramon de la 
-Sagra, de son ouvrage sur Cuba; le capitaine James 
Boss, de son voyage aux terres polaires ; le major Pous- 
sin, de cartes sur les chemins de fer américains ; Fœuvre 
de la Propagation de la Foi, de ses annales ; FAdminis- 
tration des postes, du dictionnaire des postes ; M. Tastu^ 
de deux anciennes cartes sur parchemin; M. Faure, 
d une carte semblable du xv!!*" siècle ; M. Robinson, des 
plans tires de son voyage en Orient ; la Société royale 
géographique de Londres, de son savant Recueil pério- 
dique, que Ton fait accompagner des cartes les plus nou- 
Telles ; M. Mionnet , de son atlas numismatique ; M. de 
Caumont, de plusieurs cartes géologiques. 

En 1839 et années suivantes, l'Université de Harvard 
(Etats-Unis) fit présent de son catalogue géographique ; 
le général Yisconti, de plusieurs cartes sur Naples; 
M. Greenou^, le président de la Société géographique de 
Londres, de la grande carte géologique d'Angleterre; 
lady Rénndl Rodd, la fille du célèbre major Rennell, 
d'nne carte autographe de son père et de plusieurs de ses 
onvragfs géographiques ; M. de Saluce, de la carie des 
Etats sardes ; M. Albert Gallatin , le savant linguiste 
américain, de neuf cartes sur les Etats-Unis et FAmé- 
riqnedu Nord ; le colonel Sabine, de ses observations sur 
le magnétisme terrestre, déclinaison, intensité, etc. ; le 
pasteur SédeUn, de plusieurs cartes danoises ; M. Tassin* 
de la collection de ses cartes sur Tlndostan ; M. De* 
lessert (Adolphe), d'un voyage dans l'Inde; M. Cajigat^ 
de la carte de la république de Venezuela du colonel 
Codazzi ; le baron Humboldt, de la carte physique de Té- 
nériffe ; M. Hansteen, de son ouvrage et de son atlas sur 
le magnétinne terrestre ; M. Endlicher, de Vienne, de 

8* 
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Fatlas de Chine ; M. Francis Lavallée , de six cartes de 
rfle de Cuba ; M. le comte de Dletricbstein, alors direc- 
teur de -la Bibliothèque impériale de Vienne, du fac simih 
d'un atlas du xiv* siècle (1318) ; l'Institut du Brésil, Ai 
recueil intitulé : Revista trimensal de Mstoria ê geogrê- 
phia; le général Zareo del Yalle, directeur da corps da 
génie espagnol , d'une très-grande carte de Cuba; 
M. Rafn, secrétaire de la Société royale des antiquiirtt 
du Nord, de douze pièces sur la ScandiiiaTie; MonsigB« 
Rossi, de Naples, d'une ancienne carte catalane du musée 
Bourbonien ; enfin , Joseph Micali^ Angelo Peziam tt 
autres savants italiens, de plusieurs ouvrages sur l'his- 
toire de la géographie. 

Le roi Louis-Philippe , en 1844 , fit don de la grande 
carte chinoise récemment publiée. Nou9 citerons encore 
plusieurs autres dons faits à la collection par : Edouard 
Biot, de ses opuscules sur la Chine, etc. ; le baron de 
Prony, de cartes des Marais-Pontins ; le duc deLuynes, 
d'une grande et ancienne carte chinoise ; Reschid PacbSi 
de plusieurs cartes turques tirées d'une géographie tur- 
que; le comte de Tourguêneff, d'un théâtre delà guerre de 
Polotzk; M. de Santarem, de deux ouvrages sur Americ 
Vespuce et les découvertes des Portugais ; M. Ed. Ruppel, 
de son voyage en Abbyssinie avec atlas , M. Hodgson, 
d'une notice sur TAfrique septentrionale ; M. Pourtalès , 
de la carte du fond du lac de Neufphatel ; H. Pezzana, 
de son ouvrage sur Formaléoni; H. Osterwald, de 
i^eufchatel, de ses tableaux bypsométriquessur la Suisse; 
M. Everett , citoyen des Etats-Unis , d'une carte mariti- 
me; M. S, Morse, son compatriote, de deux atlas impri- 
més par son procédé cérographique ; M. Mollien , de 
plusieurs cartes sor Tile de Cuba; M. S. de Lmw^n^K^n, 
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de plusieurs pièces sur Christophe Colomb ai Femand 
Cortez; M. Graberg de Hemso, d'une série de ses 
travaux géographiques ; epfin M. de Steiobâcbel y é^vnq 
earte du moyen âge, et M. de Cballaye, d'une carte di| 
bombardement d'Alger par Charles^Quint 

Beaucoup de savants et voyageurs firançois ont fiiié 
tassi à la collection des libéralités qu'il seroit trop tong 
de décrire : ce sont MM. le marquis de Lagrange, ReK* 
naudi Stanislas Julien » baron Walckenaer, Guérard,. 
Bory4ain^ Vincent, Jaubert, P. Paris, leeomtedeMontn 
kiun, Leblond, Vifien , Grille, Elie de Beaumont déjii 
oité, Viquesnel, Sedillot, d'Avezac, le général Marejk 
Monge, Even, Minard, Hennin, Coulier, Mauroy, Blau« 
Bnchen, Ballin, de Laroquette, d'Orbigny, Bertbdot, 
Yattemare, le conseiller Werlauff et cent autres dona^ 
teurs dopt les libéralités attestent une heureuse sympa- 
thie en faveur de notre Musée géographique. 

Nous finirons cet article par le catalogue des priiici<« 
paux monumens offerts à la curiosité des visiteurs «I 
t|ui sont exposés aujourd'hui d&ns les différentes salles 
du Musée géographique. 



NOTIGB 



•18 OBIBTS BIP08ÉS AU HÉPAItTEinniT DES CARTES BT COLLECTIOMS 

fiiOGRAPHIQOBS. 

I^e nouveau local affecté au département des cartes 
géographiques est sans doute bien loin de suffire pour 
recevoir toutes les collections qui lui appartiennent et 
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les développer d*uiie manière complètement utile pour 
rétude ; il fournit cependant aux travailleurs un ein« 
placement plus avantageux, plus commode que parle 
passé, sauf le jour qui est insuffisant. On regrette sur- 
tout de ne pouvoir dérouler, sous les yeux du public, 
les grandes cartes [murales qu'on possède et qui sont 
d'un haut intérêt historique, avantage dont on jouit dans 
certaines collections étrangères. Les projets d'achève- 
ment de la Bibliothèque, adoptés en vertu de la loi qui h 
maintient rue de Richelieu, permettront, sans doute, on 
jour, de consacrer à ce département l'espace qui lui est 
nécessaire; en attendant, le conservateur a fait exposer 
dans les différentes salles un certain nombre de pièces 
choisies, qui peuvent donner une idée de TensemMe de 
la collection. 

Parmi les cartes encadrées on distingue : l*" les an* 
ciennes cartes manuscrites du moyen âge ou plus ré« 
centes, originales ou fac-similé, les cartes orientales et 
autres manuscrites ou imprimées; — 2* les cartes ea 
relief suspendues ou déposées sur les tables ; — 3* les 
portraits des voyageurs et des géographes célèbres ; — 
4" les dessins originaux de l'expédition d Egypte (1798) ; 
— 5<> d'anciens instruments d'observation antérieurs à 
l'usage du sextant, en métal, tels que des astrolabes 
arabes et latins, des spères célestes, cadrans, etc. 

Aux dessins originaux de FEgypte sont joints plu- 
sieurs modèles des monuraens égyptiens dout il sera 
parlé plus loin , exécutés d*après les originaux que Un- 
stitut d'Egypte avoit découverts et fait transporter des 
bords du Nil à Alexandrie, et que le sort des armes a fait 
tomber aux mains des Anglois ; une ancienne tunique 
égyptienne, rapportée des catacombes de Memphis et 
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d*aolres objets de raénie nature. La présence de ces der^ 
niers objets est une conséquence de Tordonnance royale 
qui a créé la collection géographique. Le fondateur a 
youlu que la collection des dessins, manuscrits et objets 
diyers provenant de l'expédition d'Egypte, avec les exem- 
I^ires de la description de TËgypte publiée aux frais 
du Trésor, fût le noyau du dépôt de la géographie et 
des voyages , de manière qu à Ta venir ^ tous les objets 
provenant des voyages de découvertes faits par ordre du 
gouvernement (autres que ceux qui se rapportent à This* 
Uûre naturelle), fussent préservés de la dispersion et 
réunis dans ce dépôt général. 

La collection ethnographique, dernière branche qui 
doit compléter cet ensemble, n'est encore qu'en germe et 
attend un local convenable pour y déposer un choix d'ob* 
jets de voyages, utiles pour l'étude des races humaines, 
c'est-à-dire, d'ouvrages servant à apprécier le degré de 
civilisation qu'ont atteint les populations des régions 
lointaines, restées étrangères à la civilisation de l'Eu- 
rope. Une telle collection ne sauroit être avantageuse 
pour ce genre d'études que soumise à une classification 
méthodique et scientifique au niveau des connaissances 
acquises (1). 

Ces différentes branches^ et d'autres subdivisions qu'il 
est impossible d'énumérer, sont toutes rangées sous ces 



(1) Voir la méthode de classement ethnographique daas une 
lettre étendue adressée à M. de Siebold , le célèbre voyageur au 
Japon, et qui a rapporté en Hollande une magnifique collection 
de cette espèce Çloumal de la Société de Géographie^ année 184). 
Voir aoMi plus loin le tableau général synoptique des branches 
de la géegn^. 
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tinq classes principales qai correspondenl à autant de 
parties de la science géographique (i). 

Il noos reste à donner un aperçu des objet« qui son! 
^œposéit dans les salles du département de la géographie, 
sans parler des volumes et portefmillêM^à'sMBB et cartes 
diverses qui remplissent les casiers : nous procéderom 
suivant Tordre des salles plutôt que suivant Tordre dei 
matières. Par exemple^ la salle d'entrée renferme: 1* de 
grandes cartes encadrées de plusieurs espèces; ^ des 
cartes en relief, sous verre, posées sur les tables on sas- 
pendues; 5* des objets provenant de rexpëdition d'E- 
gypte. 

Les reliefs sont de plusieurs espèces ; dans le rdief 
de rtle de Téneriffe, que l'on doit à M. Berthelot, agent 
consulaire (et ancien secrétaire général dé la société 
de géographie) , ainsi que dans la cart€ de France faite 
par Kummer de Berlin et la plupart au tiers, l'échelle 
des hauteurs excède celle des distances horizontales^ ce 
qui se justifie jusqu'à un certain point, parce qu'on a 
voulu rendre les hauteurs sensibles à l'œil, mais qui a 
l'inconvénient de déformer un peu le terrain; dans 
d'autres cartes de la collection, les deux échelles sont 
identiques ou presque pareilles, comme on le verra 
bientôt. 

Salle B. (pièce d'entrée.) 
!• Anciennes cartes manuscrites sur parchemin^ et autres. 
On remarque: !• la carte de la mer Caspienne, faite 

(1) Voir dans l'encyclopédie du xix« siècle , les articles iféo- 
graphie et cartes géographiques, et* plus loin, le tableau général 
synoptique. 
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par le czar Pierre Ii% en 1721. Cette earte est de la main 
même du czar ; il Toifrit çn 1725 à Louis XV , qui en 
fit présent à la Bibliothèque. Les légendes russes ont été 
k^duîtes en 1728, par Fabbé Gfrard. 

S* Une ancienne earte allemande , xylographiquê , 
peut-être du milieu du xv? siècle, représentant FËurope 
cMciUnale. Les positions sont jointes par des lignes de 
points équidistants ; chaque intervalle entre deux points 
représente un mille. 

^ Une carte de i^l^ représentant la Méditerranée, 
par Vesconte de Marolla. 

4* La easêettina ail' agmmna , du cabinet du marquis 
TriTulci, à Milan : c*est une boite d'argent, sur les faces 
de laquelle sont tracées plusieurs petites cartes gêné* 
raies cft particulières, au moyen de traits finement in* 
cpostéa. Elles représentent lltalie, la France, r£spa<» 
gae^ etc. (1). 

5^ Une mappemonde chinoise , du temps de Tempe- 
reur Kang-Hi, 4674; on y remarque que la couleur 
jauuê'fimcéej attribuée à la Chine, comprend tautç l'Asie^ 
Ions les pays au sud et nord de la Caspienne, horsT^lror 
bie seulement, etc. Cette carte fort régulière est Tourrage 
des jésuites. 

6» Des eifrtes manuscrites portugaises. 

7*' De grands plans de Malthe, dessinés pendant roccur 
pation françoise en Fan VIII (1799). 

2* Cartes en relief. 

Cartes où les deux échelles, verticale et bonzontale« 
sont égales entre elles. 

(I ) Ce curiçuii mopument est reproduit dans Voumge in^tulé 
les Mcmumenii de ta GéograpMe. 
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1* La Suisse Saxonne par Schusier. 

2* Vile Clare, comté de Mayo» en Irlande, relief donné 
à la Bibliothèque par Fauteur, M. Willian-Baid ; cette 
pièce est une de celles que le comte de Mayo a fait con* 
struire à ses frais^ sur des relevés topographiques très- 
exacts, tout exprès pour exécuter le dessin et la gravore 
de VMas du comté, La gravure de l'atlas a été faite à 
Paris par d'habiles artistes. L'égalité des ëchdles fait 
de ce relief un portrait si fidèle de la iiatnre que les géo- 
logues y ponrroient reoonnatU*e, par les formes, l'espèce 
des terrains. 

On trouve ici les plus anciennes cartes en rdief con- 
struite&en France, par Lartigue, et provenant de sa fille, 
qui en a fait un don général, par les mains du gendre 
de l'auteur, M. Méchain, consul général en Chypre, 
ancien membre de la commission des sciences d'Egypte; 
l'une d'elles est le golfe du Mexique, où le relief sons- 
marin est exprimé, abstraction faite des montagnes. 
Ce travail prouve que l'inventeur avoit, dès le premier 
instant, entrevu les applications les plus utiles de ee 
procédé qui rend sensibles les formes du terrain, plus 
que toutes les autres méthodes; puis le golfe de Thes- 
salonique et plusieurs autres du même genre, enfin des 
dessins, ou études , propres à être exécutés pour imiter 
le relief du terrain. 

Les cartes-reliefs de Kummer (de Berlin) , doivent 
être citées, savoir : la France, travail d'une finesse remar- 
quable ; plusieurs grandes portions du globe , avec leur 
forme sphérique, représentant l'Afrique, les deux parties 
de l'Amérique, l'Allemagne, etc. 

Les cartes de Bauerkeller, représentant la Russie, la 
France , l'Empire turc, l'Allemagne, la Suisse , l'italiet 



SUR LA BIBLIOTUËQUE. 209 

Les cartes angloises de Dobs, la Palestine et TArabie 
Pétrée, T Angleterre géologique. 

Diverses cartes allemandes telles que le Harz avec l'in- 
dicationdes différents minerais ; la carte de Wurtemberg 
et plusieurs autres sont d'un bon travail; on distingue 
surtout l'île de Ténériffe, dont on a déjà parlé , carte 
coloriée avec soin, et où sont exprimés tous les détails 
topographiques de cette ile, l'un des points, comme on 
le sait, les plus intéressants du globe. 

5" Voyage d'Egypte. — Modèles égyptiens, 

!• Tunique trouvée par le général Reynier dans les 
hypogées de Memphis, et par lui offerte à l'Institut. 

2" Statue égyptienne trouvée à Abydus , provenant 
des fouilles faites par l'Institut d'Egypte , aujourd'hui 
déposée au Musée britannique. Ce morceau et ceux qu'on 
trouve dans les autres salles étoient embarqués sur des 
vaisseaux vénitiens, pour être portés en France, lorsque 
le traité d'évacuation lésa fait passer au pouvoir de l'An- 
gleterre. M. Jomard a été chargé, en 1814, d'aller à 
Londres pour faire faire ces modèles identiques , sauf la 
matière, avec les originaux. 

Salle A, destinée aux travailleurs. 

Cette pièce est l'ancienne grande salle du cabinet des 
Estampes ; six grandes tables permettent d'y déployer 
les cartes de grands formats, sans crainte de les détério* 
rer. D'un côté sont deux globes terrestres , des sphères 
célestes et des pièces nranographiques. L'un de ces glo- 
bes, du xvii* siècle, a été dédié par le constructeur, 
J. Seneic, à Isaac Newton ; un autre globe est du ces- 
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mographe Arnold de Langren et renferme des dese 
lions géographiques , des détails sur les prodoctioDs, 
mœurs et les usages des pays, et Thistoirede découTert 
avec des flgures nombreuses. 

Un troisième globe terrestre est de Y. Gonmdi 
rappelle les fameux globes gigantesques de Marty.i 
4683, ouvrages du célèbre cosmographe de la répuMiji 
de Venise , et qui font partie du département desifÉ 
imprimés ; celui-ci n'a qu*un mètre 40 centimètreii 
diamètre. 

Les sphères célestes représentent le système de Ptdèi 
mée et celui de Copernic , et sont garnies de moumM 
destinés à faire tourner, les unes, le soleil et la luneA 
tour de la terre ; les autres, Ja terre et la lune autour à' 
soleil; il y en a une qui avoit été commencée parT» 
Coronelli , et qui a été achevée par Deuvez et Kolio 4| 
1693; elle est de h môme dimension que le globe ttt^ 
restre dont on vient de parler. 

Parmi les anciennes cartes exposées dans cette sahi 
on distingue la carte du globe par les frères Pizîgaiii 
dessinée à Venise, Tan mcgglxvu, aussi renoiarquable parti 
finesse de Texécution que par Tétat des connoissaooi 
géographiques à cette époque reculée. Les vaisseaux des 
diverses nations, vénitiens, génois, catalans, figurés sur 
les diflërcntes mers , donnent des indices curieux pour 
éclairer rhistoire des découvertes. L'original estconsené 
à Parme dans la Bibliothèque grand-ducale (i). . 



(1) On doit cette belle copie /'dc-ff'mtZtf à TobligeaDce et au sa- 
voir du célèbre auteur de Thistoire de Parme , Angelo Penaoa. 
La carte est publiée dans Touvrage intitulé les MonumwU 4i 
la Géographie, par M. Jomard, le oonserratMir du défMrteaHrt. 
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Pisans ont rivalisé avec les Vénitiens, tes Génois, 
Catalans, comme navigateurs, et ils ont formé des 
lissements sur la côte d'Afrique , dans la mer Noire 
^-■ailleurs, mais on ne connoigsoit pas de cartes qui leur 
it appartenu. H. le chevalier Joseph Micali, de Flo- 
!, correspondant de Flnstitut, en fit la recherche sur 
lande du conservateur, et il trouva, chez une an- 
[fi famille du pays, une vieille carte conservée de 
en fils, qu'il procura à la Bibliothèque. Cette carte 
sane, peut-être unique, paroit du xiv* siècle; elle 
^pne tout le littoral de la Méditerranée et on remaraue 
la côte d'Afrique Tile des Pisans, isula Pisani (1). 
s IJne carte générale , du xv* siècle, faite à Gènes , par 
^i)| Gosmographe appelé Bartolomeus de Pareto ; Tile An- 
^Dia y figure comme dans le globe de Martin Behaim ; 
^^ y voit aussi Tile mystérieuse de Saint-Brandan ; la 
^te est de Tan 1456. 

Une carte tirée d'un manuscrit de la Bibliothèque 
^ Leipzig , fort ancienne , car on la fait remonter au 
XII* siècle. 

Une carte générale , analogue à toutes celles que Ton 
connott sous le nom à'Orbis tripartibus, tirée d'un ma- 
nuscrit de l'Apocalypse de la Bibliothèque royale de 
Turin. Les Rhumbs de vent sont indiqués par les génies 
des vents , faisant sortir l'air par leurs outres gonflées. 
On doit cette gravure au savant abbé Gazzera. 

Plusieurs anciennes cartes gravées méritent d'être 
citées : la vraye et entière description du royaume de 
France, par Guillaume Postel, 1570. 

(1) Cette carte a paru dans Vouvrage précédemment cité: lei 
Monuments de la Géographie. 
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Description des Gaules, avec les confina' d^Aliemagne et 
dltalie, par JoUivet, 1570. 

La Picardie, par Olivier Teuchet » 1570, etc. 

Une petite carte allemande, de la France, Franckrekh, 
Franciœ aecurata description par Stumpfel, 1589, ca- 
rieuse par son ancienneté. 

Le planisphère connu sous le nom de Boi^ia , gravé 
d'après Toriginal sur cuivre, conservé au musée Borgiaà 
Velletri ; cette carte est remarquable par de nombreuses 
légendes latines en caractères germaniques. 

Carte gravée d'après le tableau des voyages de Marco 
Polo , peint dans la salle Dello Scudo du palais ducal à 
Venise, attenant à la Bibliothèque de Saint -Marc. On 
sait qu'il n'existe point de carte des voyages de Marco 
Polo ; le peintre qui les a retracés sur ce tableau a-t-il eu 
des matériaux authentiques , autres que la description 
même du grand voyageur, si bien nommé l'Hérodote du 
moyen âge ? 

Une carte tirée d'un manuscrit de la Laurenziana , du 
xiv* siècle, représentant l'Afrique pour cette époque re- 
culée ; ce tracé diffère entièrement de la configuration 
donnée à l'Afrique orientale par les Arabes et même par 
touilles géographes anciens, avant la découverte du cap 
de Bonne-Espérance ; il est toutefois évident que toute 
personne ayant vu une fois cette carte, en auroit conclu 
qu'il falloit s'avancer très-loin dans le Sud pour faire le 
tour de l'Afrique ; et la découverte du cap auroit pu se 
faire beaucoup plus tôt. 

Une carte italienne représentant la France et l'Es- 
pagne, datée de 1542. 

Un grand plan de Péking, carte dûnoîse* 
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Plusieurs grandes cartes du Japon , en japonois et en 
chinois. 

Pour revenir à l'indication des cartes manuscrites 
(qu'on appelle rulgairement Portœlans) , on peut citer 
une carte du globe, par Januarius Picicano, 1597, tirée 
d'un meuble espagnol conservé au Louvre. 

Surtout une carte presque microscopique delà France, 
faite pour Charles IX, par Hamon Blœsien (de Blois), 
1568, chef-d'œuvre pour la finesse et la pureté du dessin. 
Cet Hamon étoit si adroit, si habile écrivain qu'il contre- 
faisoit toutes les écritures, et qu'il a fait une mauvaise fin. 

Une autre carte non moins curieuse est celle que La- 
bourdonnaie a tracée à la Bastille , en i 750 : le malheu- 
reux prisonnier, privé d'encre et de papier , traça cette 
carte , qui devoit servir à sa défense , en employant son 
linge de corps , le marc de son café pour encre et une 
pièce de sixliards recourbée pour servir de plume, (c'est 
sans doute la première plume de fer qu'on ait fabri- 
quée). La carte représente l'Océan indien et elle est cou- 
verte de légendes. Elle a été offerte à la Bibliothèque 
par le neveu de Labourdonnaie. 

Une carte de la Russie d'Asie , donnée par le prince 
Labanoff, le possesseur d'une riche collection de cartes 
dont M. Piquet a fait le catalogue. , 

Une ancienne carte de la Méditerranée et des côtes 
occidentales de l'Europe, par don Domingo de Villa- 
roel, 1589. 

Une ancienne carte marine hollandoise , de la fin du 
XVII* siècle* 

Une carte italienne du xvi« siècle, contenant la Grèce, 
l'Asie mineure, etc. 
Une grande carte portugaise faite à Lisbonne» en 1618, 



274 X88AI HH^TOEIQUB 

par dom Sanches , carte d'ua tra?ail doigaé y enridd de 
figures. 

On a aussi commencé un reaueil de c^rieB autographes, 
ouvrage des géographes célèbres ; recueil qu'il fandroit 
compléter et qui déjà est utile pour faire reconnc^ltreles 
auteurs de certaines cartes non signées^ ni datées^ 

On toit exposées , dans la saUe A, trois cartes auto- 
graphes de Danville^ Tune faite pour l'Espagne; c^estli 
province de Quito, ouvrage où l'on admire la pureté do 
trait, la netteté et la régularité de récriture ; les adtns, 
partie de la Provence et le cours du Rhône inférieur, 
avec une étude des embouchures ^ utile pour comparer 
l'état du fleuve, à un siècle et demi d'intervalle* 

Une carte autographe de Guillaume Deliide , repré- 
sentant les Antilles. 

Deux cartes autographes du major Rennell (qu'an a 
surnommé le D'Anville de TArigleterre] ; l'une est rds- 
tive au cours du Tigre , l'autre à l'Asie Mineure : ces 
cartes se rattachent au travail de Fauteur sur la retraite 
des dix mille. 

11 y a plusieurs reliefs exposés dads cette même sidle 
A; il suffit d'en indiquer ici quelques-uns : le relief du 
Mont Blanc et des vallées environnantes, exécuté par 
Bauerkeller, ainsi que la France, la Belgique, l' Allemagne 
et les Pays-Pas. La France , par Ober-Muller, l'Europe, 
par L. Ërbe de Stuttgard ; l'Europe peinte sur une ca- 
lolte sphérique, par Lartigue. 

La collection renferme encore un choix de partraUs 
de géographes et de voyageurs célèbres, que personne 
ne trouvera déplacés dans une galerie consacrée aux 
différentes branches de la géographie ; on distingue ceux 
de Christophe Colomb, dom Juan <|e Castro, Feraioid 
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Cortez, etc. ; ceux de D'Anville, J. Rennell, Walckenaer; 
ceux de voyageurs récens comme John Franklin , J. Da- 
vidson, George Back et duL*. Bellot. Parmi les différents 
portraits de Christophe Colomb , on distingue celui que 
M. Jomard a trouvé dans la pinacothèque de Vicence, 
et qu'il a fait graver et publier dès 1845 ; c'est une pein- 
ture très-ancienne , et du temps et de l'école du Titien ^ 
que l'on suppose avoir été faite en Espagne (sur les indi- 
cations de Ferdinand Colomb), par un des élèves du 
Titien, que Charles-Quint emmena d'Italie (1) ; les autres 
portraits connus semblent tous des portraits de fantaisie. 

3** Egypte. 

La salle A renferme aussi quelques objets venant de 
Feipédition d'Egypte, tels qu'une vue de la célèbre mos- 
quée de Touloun au Caire ; les plans et coupes de la 
grande pyramide de Gyzels , le grand sarcophage égyp- 
tien, improprement appelé tombeau d'Alexandre, et qui 
mt en brèche égyptienne , matière appelée aussi breccia 
perde d'Egitto, parce que le fond de cette brèche est un 
petrosilex verdâtre ; c'est une des plus dures et des plus 
belles matières que l'on connoisse ; les fragments roulés 
4ans cette pâte verte sont de granit et de porphyre de di- 
verses espèces; une fois polie, cette brèche est du plus 
bel aspect ; malgré son extrême dureté, les Egyptiens 
l'ont travaillée parfaitement et y ont sculpté toutes sortes 
de figures. Le gisement de la roche est dans la haute 
Egypte, entre le Nil et la mer Rouge (2). 

(t) Ce portrait est entièrement semblabte, pour les traits de la 
^jr^ODoni*, à la minatieose description qu'en a faite Ferdinand 
CoiMBb dant.la vie de son • père. # 

(2) Toutes kl «afreintes en iooStt de ce magnifi<fne sare»- 
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Salle C. 

l"" On remarque dans cette troisième salle, une table 
hexagone, historiée , de marbre noir, avec guirlandes de 
fleurs en mosaïque, sur lequel sont incrustées deux map- 
pemondes, terrestre et céleste ; cette pièce, en deux par- 
,ties réunies par une charnière, vient du château de 
Versailles; elle a appartenu à Louis XVI 'et passe pour 
être son ouvrage ; ou sait qu^ goût il avoit pour la 
géographie et qu'il donna des instructions à Lapeyrousc 
pour son voyage autour du monde ; il fit faire par Buache 
et Mentelle un globe d'assez grande dimension ; il a des- 
siné de sa main plusieurs cartes qui existent e^M^ore; ces 
différons ouvrages devroient tous être réunis au dépar- 
tement des cartes de la Bibliothèque impériale. 

Un cadre renfermant seize cartes manuscrites, dessi- 
nées par J. Klaproth, d'après le grand Atlas de la Chine 
en deux cents feuilles , renfermant les pays compris 
entre Pamarund et Bou. 

2" Carieê en relief. 

Plusieurs cartes reliefs de Bauerkeller, représentant te 
Mont-Blanc, F Allemagne, les Iles britanniques^ VEspagoe, 
l'Amérique du Nord et l'Europe ; 

La Palestine, de L. Erbe de Stultgard. 



pliage ont été relevées en 1815 par les soins du conserraleor; 
elles ont servi à graver la planche exposée ici ; elles pourroient 
servir également à refaire une copie ou modèle parfait de ce beti 
monument, à Taide des matières plastiipies dont oa dispost as- 
Jourd'hui, c*esl ee que Ton n'a cessé de rédanif. 
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5" Egypte. 

Quatre portraits dessinés par Dutertre , représentant 
dirers personnages du temps de l'expédition. 

Salle D. 

Le globe de Martin Bebaim, fait à Nuremberg au 
XY« siècle. Ce globe est la copie coloriée avec les lettres 
en or, les navires et autres détails, en un mot le fac- 
similé complet, sous tous les rapports, du plus précieux 
ouvrage que Ton possède en ce genre ; il est de Tannée 
même de la découverte de TAraérique. Peu avant celte 
époque^ l'auteur s'étoit rencontré en Portugal avec 
Christophe Colomb. Ses voyages, ses connoissances géo- 
graphiques Tavoient signalé à ses compatriotes ; c'est 
à la demande des magistrats de Nuremberg qu'il fit ce 
globe remarquable ; on sait qu'il a placé l'ile i'Antillia^ 
à peu près dans ta situation des premières terres de 
l'Amérique découvertes. Le diamètre delà sphère est de 
plus de 50 centimètres. C'est à l'intervention libérale de 
M. de Martius, secrétaire perpétuel de l'Académie royale 
des sciences de Munich, que le conservateur a obtenu, 
de la famille de Behaim , la faculté de faire faire ce pré- 
deux fac-similé. 

Egypte. 

On distingue plusieurs grandes vues anciennes et mo- 
dernes de l'Egypte encadrées , des dessins faits en 
Egypte; les principales vues ^ont originaux : 

Les deux ports d'Alexandrie (peintures). 

La vue de Boulâq, port du Kaire» 
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La vue du Meranonium, rive gauche du Nil à Thèbes. 

Vue de Fobélisque de Kattkak, rive droite du Nil à 
Thèbes. 

Vue de Louqsor, rive droite. 

Vue de la grande porte de Kamak. 

Les harpes des tombeaux des rois de Thèbes, etc. 

Deux vues du temple d'Edfou. 

Deux viiëd dés grandes pyramides de H^nphis. 

Vtle du Sphinx des Pyramides. 

Deux vues générales de Philte. 

Vile de là dalle hyposhyle de Kàmâik à Thèbes. 

Vue des carrières sculptées de Seteéléh. 

Vue de Tintérieur du grand temi^ ^^ Phflœ, rm 
toutes les colonnes. 

Portraits faits en Egypte par Dutertre; etitre autres t 
Aôuràd-Bey, Moustafa-Pacha blessé (cdui qui comman* 
doit l'armée turque à la batai&e d' Aboukir) , le Cheik- 
Sadat, chef des Uléttias du Kaire, Tévèque d'Abyssiûie, 
les natifs de l'oasis de Syouah, etc. 

Le modèle de la pierre de Rosetîè, posé sur Un grand 
libcle en forme d'autel égyptien. Cette pièce a été moulée 
éti 1815 , avec le plus grand soin , sur l'original qui fait 
partie du Musée britannique, à TépôqUe de la missiott 
de M. Jomard. 

Deux des gravures de ce célèbre monument dabs b 
description de l'Egypte (Ant. vol. v), déjà faites sur les 
beaux dessins de M. Raffeneaù Delile, ont été complétées 
d'après ce fac-similé et le dessin de la troisième inscrip- 
tion. L'inscription en hiéroglyphes gravée postérieure- 
ment^ a été faite sur ce modèle. La perfection, la beauté 
de cette épreuve , permettent de lire les caractères aussi 
bien et mieux peut>étre que sur la {Meire, à tausë de la 
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couleur da Tuoe et de l'autre ; on a pris le soin de 
faire mouler toutes les parties de la pierre dans les 
trois dimensions, pour qu'on se rende bien compte c|es 
parties d'inscription qui ont disparu par l'injure du 
temps. Ce modèle exact dédommage presque entièrement 
la France de la perte qu'elle a subie, au ippins soua le 
rapport scientifique. 

Salle E. 

Ou y trpuye : f '^ Une gran4e montre renfermant les 
objets suivants : 

Astrolabes entiers , ou fragmentaires, dopt plqsjeurs 
appellent l'attention ; l'un d'eux 'est un astrolabe arabç, 
oiivnige exécuté par ordre d'un prince, fils du Calife, qui 
préféra, à la roy^iuté, la culture de l'astronomie ; la datQ 
^t d'environ 4200 de l'ère chrétienne. 

Une aiitre ^st remarquable coi^p^e époque de trans|- 
tion ; il a été exécuté en Allemagni^ et il porte qudqv^e^ 
9|ots arabes à côté des mots latins ; il seqfibk donc ap- 
partenir à l'époque où l'instrument passa des mariqs 
arabes aux marins européens. 

Un aqneau astronomiqtie ; deux cadr<ms en çuiyre 
doré avec boussole; un autre çn bois, venai^t dp Caire ; 
un petit cadran cylindrique , comme on en voit encpr^ 
dans nos paya 4e moQtagnes , dans les Pyrénées et les 
A^[H»; des boussoles chinoises ; enfin une sphère terres* 
tra en cuivre doré faite ^n Espague, vers l'année 1545. 

hà même montre renferme uuf^ boite japo^oi3e, sorte 
de mosaïque en nacre de perle , dont le couvercle repr^ 
sente un portrait exécuté d'après une gravure françoise ; 
cette boite a été donnée par M. de Siebold, le célèbre 
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voyageur au Japon , pour aider à la formation de la col- 
lection ethnographique projetée à la Bibliothèque. 

On trouve aussi dans cette montre : i<» un petit livre 
uniquement composé de cartes maritimes anciennes, qui 
paroissent avoir été à Tusage des marins bretons; 2* des 
cartes manuscrites sur parchemin, dont une carte arabe 
faite par un géographe célèbre de Tunis, d'après la 
carte d'Edrisi ; 3" un riche atlas portugais du xvi* siècle, 
provenant de la Bibliothèque de la duchesse de Berry ; 
plusieurs des anciennes éditions de la géographie de Pto- 
lémée (le département possède la collection complète 
des éditions) ; 4'' un cadre renfermant des empreintes de 
quelques médailles qui représentent des plans ou des 
cartes géographiques ; la plus ancienne est une médaille 
grecque, où est figuré un peu grossièrement, enplan^ le 
port de Messine ; on remarque le grand sceau d'AngJe- 
terre, où figure la carte des fies biitanniques au temps 
de Cromwell, avec leurs armes, les vaisseaux naviguant 
dans la Manche ; et enfin des plans de villes d'Allemagne 
et de Hollande, médailles frappées à l'occasion de la 
prise de ces villes. 

Une sphère céleste arabe en cuivre provenant de Mi- 
lan, d'une époque très-reculée et d'une entière conser- 
vation ; la position^des étoiles est pour l'année 1064 oa 
le V® siècle de l'Hégire. Le pied sur lequel repose celte 
sphère a été exécuté sur le modèle du globe publié par 
Assemani ; elle est publiée en fac-similé dans les Mdnu" 
ments de la Géographie (introduction), où est rapportée 
la description entière de ce curieux monument de l'as- 
tronomie arabe. 
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2** Cartes en relief. 

Plusieurs cartes en relief par Bauerkeller , représen- 
tant les Iles britanniques et l'Empire ottoman, par Ra- 
Tcnstein, le Taunus et une partie du cours du Rhin , de 
Cologne à Coblentz; cette pièce n'est qu'une des sections 
du cours du Rhin, exécutée par l'auteur sur le même 
plan. 

Le relief du Mont-Blanc et des environs, par Kum- 
mer , doit être signalé^ ainsi que d'autres cartes en re- 
lief du même auteur, savoir : l'Europe, l'Asie, l'Amé- 
rique méridionale. 

On doit à MM. Elie de Beaumont et Dufrenoy , le 
mont Etna et le mont Vésuve^ petites cartes en relief 
géologiques. 

Le relief de la principauté de Neufchâtel^ par un artiste 
anglois qui y a longtemps résidé, M. Ibbetson , mérite 
d'autant plus d'être signalé que les deux échelles y sont 
égales. Cette pièce est renfermée dans une boite et non 
sous verre. 

On peut encore citer l'Italie en relief, par Berg Walter, 
les environs de Stuttgard par Cari Ratb et quelques 
études. 

5* Voyage d'Egypte, 

Plusieurs modèles de monumens égyptiens sont ici, 
ainsi qtie dans la salle suivante, avec beaucoup de dessins 
originaux de l'expédition d'Egypte ; on n'en citera qu'une 
partie. 

!• La tête d'un des Sphinx gigantesques, de l'avenue 
des béliers de Karnak à Thèbes, dirigée sur la porte du 
yieux temple ; l'original est à Londres (voir plus haut) ; 

8*** 
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2"* le poignet de la statue colossale de Phil(B,deM(9ihis<! 
phis (même observation). ICc 

Les vues de le mosquée de Soultan Hassan, runetol^ 
plus grandes de la ville du Caire ; de celle de Toulott^j 
des portes de Bâb-el-Fotouh et Bâb-el-Nasr; dela4f 
des tombeaux du Caire ; de Tobélisque appelée aigQib|i| 
Cléopâtre et de la colonne dite de PoiQpée à Ale]um%| 

Enûn Ton a exposé le frontispice (dessin original) f 
la seconde éditioa de l'ouvrage intitulé, Descriftmm 
VÉgypie. 

Cette salle renferme encore une plaque de cuivre tnn; 
vée à Belida (Algérie), par un voyageur orienteliiUi 
M. Prosper Gérardin, couverte d'inscriptions ara1>es,é 
sont énumérées les quatre-vingt-dix-neuf épithètesto 
nées à Dieu, et les quatre-vingt-dix-neuf épithètes dcfi* 
nées à Mahomet ; plus la description physique de h 
personne du prophète, etc. Cette pièce a été donnée àh 
Bibliothèque par M. Bessas-Lamégie , ancien maire à 
10' arrondissement. 

Salle F, Salle 6. 

Ces salles ne sont pas encore ouvertes au public. 

La salle G, renferme : 1** Une carte murale rnam- 
scrite de Lorient et de Port-Louis, dessinée àLorient 
en 1737. 

2,*" L'uranorama de Charles Rouit ; c'est un planAaîfe 
dans lequel, à l'aide d'un mécanisme , on faisoit tounor 
autour du soleil tous les corps de notre système ; il aétJ 
dédié à Louis XVllI, en 1816, par M. Rouit à son retour 
de Russie. 

30 Un cadran avec calendrier, fait en 1650» donuant \fl 
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(leures du jour pour les différentes épqques de l'année. 

4*" Un cadran en marbre blanc , par Lemaire , à peu 
près de la même époque ; on y a gravé un bép^lspbèr^ 
terrestre sur Thorizon de Paris. 

Un artiste françois, M. Fauvel, longteinps consul k 
Athènes, d^ns le siècle dernier, ^'étoit occupé du relief 
4e YJkttique; il en a construit un très-grand qui est 
fiujourd'l^ui déposé i la Bibliothèque, salle G 4u déparr 
temeqt des c^tes, avec un plan relief particplier ^e \^ 
ville d* Athènes, et un autre plan en plâtre de Tacropole. 

La ^e G repferme aussi un modèle en bois dq la 
façade du grand teipple de Denderah, à grapde éç^ellfii 
fait par ^e^ soins de l^M. Jpllois ^t Devi^i^rs du Terrage, 
et donné au département par ce dernier. 

Enfin, Ton a déposé dans cette salle, sur des crochets, 
faute d^une élévation suffisante pour les suspendre, plus 
de deux ceqt cinquante cartes p)urales, la plupart collées 
8ur toile, qu|ne pouyoient être pliées dans des volumes ; 
un grand nombre méritef^it; une description spéciale, 
on se borne à citer ici les suivantes : 

La carte d'fldrisi, forinée de soixante-neuf cartes par- 
tielles, contenues dans un exemplaire de (a géogrsjphie 
de cet auteur, qui est conservé parmi les manuscrits ^e 
la Bibliotbèquç. Ce manuscrit provient de M. Asse}ip, 
notre ancieif çopsul au Caire. Par les soins de M. Jo- 
mard, ces soixante-neuf cartes ont été copiées ep fac- 
similé, coloriées et réunies en une seule pièce ; les noms 
arabes y ont été inscrits , de manière à donner un ep- 
semble complet de la géographie d'Edrisi (i). 

(1) Upe rédoctian de cette carte fait partie d«s M(mumenl$ cUf 
la GéogrfiggU§. 
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On ne peut citer ici toutes les cartes orientales, en 
original ou en fac-similé^ qui font partie de la collection 
géographique. 

La carte hydrographique de la province de Canton; 
cette carte chinoise a environ quatre mètres. 

Deux grandes cartes chinoises de l'empire chinois. 

Une mappemonde hoUandoise de Tan 1600, provenant 
de la cathédrale de Bourges, d'un travail extrêmement 
soigné, enrichie de figures d'un beau dessin, de la ma- 
nière italienne. 

Une carte de l'Amérique, peinte sur une grande toile, 
or et couleurs, haute de trois mètres , avec ce titre en 
grandes lettres d'or : Americœ, seu novi orbis n^m des- 
criptio. 

Une carte des environs de Corbéil , faite pour les 
chasses du roi Louis XV , à peu près de 1725 , peinte et 
richement ornée de figures, haute de cinq mètres. 

La carte de la côte de Coromandel , grand manuscrit 
autographe , de la main de D'Anville; le grand plan de 
Paris, dit de Turgot ; la Catalogne d'Aparici, manuscrite ; 
le cours du Pô, le cours du Tésin , etc. , grandes cartes 
manuscrites du cabinet de Prony ; le duché de Bour- 
gogne ; la Bavière, d'Apianus, 1566 ; la grande carte de 
rindostan , d'Arronsnuth ; la collection des départe- 
mens de la France, tirée de la carte du Dépôt de la 
guerre (1), etc., etc. 

Le nombre de ces rouleaux dépasse, comme on Ta dit, 
deux cent cinquante ; il seroit impossible d'en énumérer 



(1) Ces grandes cartes pourroient remplir, et mériteroienl une 
galerie spéciale, pour y être posées aux yeux du public, et senrir 
à Vexanusn des questions de statistique départementale^ 
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même une petite partie ; mais on en doit signaler encore 
qaelques-uns qui sont d'un intérêt scientifique : 

l*" Le fac-similé de la grande carte d'Haldingham, du 
xii' ou xni« siècle, conservée dans la cathédrale de Hère- 
ford (i); 2' celui de la carte du globe, de Juan de la 
Cosa, dessiné au port Sainte-Marie dans la dernière 
année du xv« siècle, où sont tracées les premières dé- 
couvertes de Christophe Colomb. On sait que La Cosa 
étoit le pilote du grand navigateur. L'original apparte- 
noit au baron Walckenaer : à sa vente, FEspagne Ta fait 
racheter à un prix élevé ; 3** une copie de Tatlas appelé 
la carte catalane^ qui a appartenu à Charles V ; la pré- 
sence de ce monument à Paris prouve que le duc de 
Bedford n'a pas emporté en Angleterre tous les manu- 
scrits déposés au Louvre ; on fait remonter cette carte 
à l'an 1575 ; une autre carte conservée à la Bibliothèque 
Sainte-Geneviève, portant la signature de Charles V, 
prouve également qu'il est resté à Paris des manuscrits 
au temps de l'occupation angloise ; A" une grande carte 
générale du globe, par Sébastien Cabot ^ de l'an i544, 
dédiée à Charles-Quint par ce navigateur , et accom- 
pagnée de nombreuses légendes latines : on pense que 
cet exemplaire est unique ; il est donc aussi précieux 
qu'un manuscrit. Cette carte a été procurée au cabi- 
net par M. de Martins, secrétaire perpétuel de l'Aca- 
démie royale des sciences de Munich , qui Favoit dé- 
couverte chez un curé de Bavière ; 5" enfin , les cartes 
originales des Pyrénées, par Roussel, peintes sur cinq 
grandes toiles du temps, faites pour Louis XIV. On doit 



(1) Cette carte est publiée dans les Monuments de la Géogra^ 
pMe, ain^ que les suivantes. 
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k un singulier hasard la possession ^e ces caries. Au 
temps de la reine Anne , elles tombèrent au pouvoir de 
l'Angleterre ; c'est alors que les armes royales de l'Angle- 
terre y furent ajoutées ; depuis elles sont rentrées en 
France à une époque iinconnue, mais qui paroit anté- 
rieure à 1793. Confisquées par mesure révolutionnaire, 
et, depuis^ cachées jusqu'à Tannée 1835, elles ont enfin 
revu le jour et ont été apportées à la Kbliothèque. 

Nola. Il seroit impossible de choisir parmi les atlas et cartel 
géographi(iues contenus sur des tablettes, ou dans les eardw^ 
et YOlumes , de tout format , qui remplissent les casi<^$, U^ smett 
dignes d'être cités; c'est un objet qui peut être rempli par le ca- 
talogue manuscrit, qui n'a cessé d'être parfaitement à jour. 

On trouvera dans le recueil périodique de la Société de Géo- 
graphie, une suite de rapports sur les acquisitions et les praerèi 
de la coUeclion de la Bibliothèque depuis l'origine (1S39). 
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Cabinet des médailles et antiques. 



Ccnsenateur : M. Ch. Lknormant, membre de Tlnstitut. 

Conservateur-adjoint : M. Ghàbocillbt. 

Employés : MM. Lavois, Dauban, Muret. 

Ce Cabinet n*estpas public» et Ton n'y admet pas indistinctement 
tous ceux qui demandent à le voir, mais les savants et les artistes 
y trouvent toujours un accès facile. 

DESCRIPTION DU GABINET DES MEDAILLES (1). 

Ce cabinet fait aujourd'hui une des principales curio- 
sités de la Bibliothèque du Roi ; on y entre communé- 
ment par Fescalier d'un bâtiment appartenant à Sa Ma- 
jesté, rue Çolbert : mais, pour le rendre de plain-pied 
aTec la Bibliothèque, on a voûté un grand arc en plein 
ceintre dans la rue Colbert, ce qui procure une commua 
nication de niveau à ces deux bâtimens ; et au moyen 
4*une porte percée dans la principale galerie du dépôt 
des livres imprimés, on passe dans ce superbe Cabinet. 

Cette pièce est éclairée par huit croisées, dont quatre 
donnent sur la rue de Richebeu, et quatre sur la rue Çol- 
bert; elle est décorée par un lambris enrichi de sculptu- 
reSy d'un beau travail et dont les principaux ornemens 
sont dorés. 

Dans les trumeaux et entre les portes^ à hauteur d'ap- 
pui, sont distribuées des tables de marbre en consoles, 
d'un plan chantourné, qui soutiennent de grands mé- 
dailliers ou armoires d'une belle menuiserie, enrichies de 
dorures. Chaque armoire à deux cens tiroirs^ dans les- 
quels sont rangées sur des tablettes de maroquin rouge, 

(1) Nous n'avoiis pas besoin de dire que nous reprenons ici le 
rédt de Le Prince. 



288 ESdlI RISTORIQDS 

à fleurs dr lys d'or et à fond de velours verd, les diffé- 
rentes suites de médailles d*or, d'argent, et de bronze, 
qui composent cette riche collection. 

Au-dessus de ces médailles et en divers endroits de ce 
Cabinet, sont placés de très-beaux tableaux renfermés 
dans la boiserie : ces tableaux sont, 

1* Quatre dessus de portes peints par le câebre Bou- 
cher, représentant autant de Muses. 

2"" Six tableaux en hauteur sont placés dans les tra- 
meaux, dont trois de Carie Vanloo; savoir, la Poésie 
amoureuse, ou Psyché conduite par l'Hymen ; l'Inven- 
trice de la flûte» ou Pan et Syrinx, les trois Protecteurs 
des Muses, Apollon, Mercure et Hercule Musagete.-i-Ceoi 
de M. Natoire sont Thalle, Muse de la Comédie, Terpsi- 
core qui caractérise la danse, et Calliope qui préside à 
l'Histoire. 

Aux deux extrémités de ce Cabinet, entre les portes, 
se voient deux copies d'après Rigault, l'une représentant 
Louis XIV, et l'autre Louis XV, en pied de grandeur 
naturelle, et avec tous les ornemens de la royauté. 

ORIGINE ET ACCROISSEMENT DE CE CABINET. 

Aucun de nos Rois, avant François I*"", n'avoit encore 
songé à se former un Cabinet de Médailles : ce Prince, 
si utile aux Sciences et aux Arts, en fit remettre plusieurs 
dans le garde-meuble de la Couronne ; ces Médailles, 
S(;lon le P. du Moulinet (1), étoient renfermées dans un 
certain bijou de vermeil doré; il y en avoit environ vingt 
en or, distribuées sur les côtés, et une centaine d'autres 
Médailles d'argent enchâssées dans un service aussi 

(1) Voy. J^erc. de Fr. 1719, Mai, p, 46. 
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d'argent, dans des bassins, des aiguières, des salières et 
d'autres pièces, pour y servir d'ornement. Ce Prince eu 
eut encore plusieurs, qu'il fit aussi remettre au Garde- 
meuble, excepté quelques-unes qu'il garda auprès de lui» 
Le goût que François P' fit paroitre pour les médail* 
les et antiquités, devint bientôt celui de la nation en* 
tiere : la France se trouva en peu d'années remplie de 
Curieux, et ces Curieux furent tout ce qu'il y avoit de 
grand et de distingué dans le Royaume; tous à l'envi 
l'un de l'autre formèrent des cabinets précieux en mé- 
dailles et antiquités. 

Ce goût fut également en vigueur, et même augmenta 
sous Henri II ; ce Prince acheva de perfectionner ce que 
son digne père avoit commencé, il ne laissa pas long-* 
' tems sa Bibliothèque privée d'un si bel ornement, il y 
mit celles de François I" et les siennes, et y fit bientôt 
réunir la belle collection que Catherine de Médicis avoit 
apportée en France avec les rares Manuscrits de la Bi- 
bliothèque de Florence, qu'on regardoit comme les restes 
de celle de Constantinople. Cette Princesse n'avoit pas 
peu contribué à exciter cette émulation générale; elle 
étoit d'une Maison qui s'étoit distinguée dans tous les 
tems par son amour pour les Sciences et pour les Arts» 
et il ne lui étoit pas permis de les regarder avec indifië* 
rence; aussi n'oublia-t-elle rien pour inspirer le même 
goût aux Princes ses enfans. 

Charles IX fut celui qui parut le mieux répondre à ses 
vues, il se montra partisan de l'antiquité : ayant résolu 
de donner une forme à ce qui avoit été déjà rassemblé 
précédemment, et à ce qu'il avoit lui-même recueilli en 
médailles et antiques, il destina un lieu particulier dans 
le Louvre pour les y arranger et les conserver, et créa 
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eiprès nue place de Garde partletilier de ees nédailklji 
antiques. 

Ce Prince ayant appris que le cabinet de médaihii 
célèbre Groslier^ mort en 1565, avoit Mé Urai 
Marseille pour le faire passer de là à Reme, rachettj 
en fit payer le prix à ses héritiers ; il joignit ees m 
les richesses à celles qu'il avoit déjà (1). 

Les troubles dont la France fut agitée duml 
guerres ciriles, ne permirent pas à ce Prince de fiaip^ 
qu'il avoit si heureusement commencé; ce prédeni { 
binet qui, au rapport du P, Louis Jacob^ passeit 
nne merveille du monde par ses rareUê éL 
outre ses fderreries^ fut presqu'entîerement dissipé. ! 
ces tems de malheur, il eut le chagrin de voir 
•ous ses yeux et en peu de tems, presque toutes aesi 
dailles et antiques, au moment même qu'il veauit 
leur assigner un endroit fixe. 

A peine restoit-il encore quelques vestiges de ce 
deux cabinet, lorsque Henri IV, commençant à jeôri 
ses victoires, conçut le dessein, autantpour rhonnraril,] 
l'utilité de sa Nation, que pour sa propre satisfactien, 1| 
rétablir le cabinet que les Rois ses prédécesseurs aviM 
eu intention de former: le sieur de Bagarris, GentilhoMÉ 
provençal, le plus propre par sa science profonde dUM 
les médailles et antiquités à seconder leprojet de Henri IV, 
fut choisi par ce Prince pour l'exécution de ses ertreii 
il le fit venir à sa Cour en 1608, le prit à son servkf, 
et lui accorda dans la suite le titre de Oarde de ses né» 
dailles et antiques, qu'il devoit loger dans son ChftteM 



, <1) Selon M. de Thoa, la garde en fiDt confiée à Jetii de 
Mont, nais e'esl une erreur. 
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de Fontainebleau proche sa Bibliothèque, et y réunir ceL- 
h» qu'on a?oit sauvées durant les guerres civiles. 

Baga! ris eut plusieurs entretlirns avec Henri IV, sur 
r^Ulitédes médailles : le Roi acheta presque toutes celles 
qa'îl avoit apportées avec lui, il consentit aussi d'acheter 
tout oe qu'il lui présenteroit en médailles et antiques 
propres à enrichir son nouveau cabinet. Bagsrris tra- 
vâilloit à Texécution des ordres de Sa Majesté» lorsqu'une 
mort cruelle et fatale au bonheur da la France empêcha 
Texéeution d*uo si beau projet. 

An eommencem^t du Règne de Lpui^ XHI^ B^garri^ 
fi( tout c€t qu'il put pour faire réussir ce que D^nri IV 
avpit projeté; mais la grande jeunesse dii Boi, son peu 
de goût pour l'étude des médailles, et les guerres de re- 
ligion qui survinrent, ne lui permirent pas de s'en occu- 
per. Bagarris, voyant qu'il ne pouvoit réussir, repartit 
pour la Provence avec les pierres gravées et une partie 
dfg médailles qu'il avoit apportées avec lui. 

L'heureax rétablissement de ce cabinet étoit réservé 
k liOuis XIV, dqnt le Règne devoit être marqué par des 
^v^aemens glorieux en tout genre. Ce Prince fit réunir 
au Louvre tout ce qu*ily avoit de médailles et d'antiqui- 
téa éparses (i et là dans ses Maisons Boyales, et s'en 
forma un cabinet qui devint bientôt l'un des plus pré- 
cieux de l'I^urope, par le don que lui fit J. B* Gaston, 
Doc d'Orléans» oncle de ce Monarque, de celui qu'il s'é- 
toit fait un plaisir da former pendant sa retraite à Blois. 
Ce cabinet étoit non-selement composé de médailles pré- 
cieuses, mais encore d^ livres tant imprimés que manus- 
crits, do miniatures, d'estampes et de toutes sortes ie 
raretés. Ce Prince étant mort vers la fin de février 1660, 
M. de Louvois écrivit dès le 4 mars & VAiM Bruneau, 
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Bibliothécaire du Duc d'Orléans, pour lui ordonner de 
la part du Roi de veiller soigneusement à la conserratien 
de tout ce qu*il avoit en sa gar^, et d*en envoyer m 
inventaire exact. Sa fidélité et son zèle lui mérit^^nt (i] 
la place d'intendant du cabinet des médailles et antiques, 
vacante en 1664^ par la retraite de Jean de Cliaumont, 
Conseiller d*État> qui en avoit été pourvu après que Ba- 
garris se fut retiré. 

L'Abbé Bruneau ayant été assassiné dans le Loune 
par un voleur, au mois de novembre 1666» rintendanœ 
du cabinet des médailles fut réunie à la charge de Garde 
de la Librairie qu'avoit alors Nicolas Colbert, qui de 
rÉvêché de Luçon avoit passé à celui d' Auxerre, et les 
clefs furent remises à M. de Carcavi, Commis à la garde. 

Le genre de mort de TAbbé Bruneau fît penser i 
M. de Carcavi que le cabinet des Médailles n'étoit pas en 
sûreté où il étoit, et qu'il seroit mieux dans la nouvelle 
Bibliothèque, c'est-à-dire, dans la Bibliothèque du Roi, 
nouvellement transférée dans la rue Vivienne. M. Col- 
bert à qui il en écrivit^ lui répondit qu'il en avoit parié 

au Roi, et que S. M. n^avoit pas voulu que ses médailles 
et antiquités sortissent du Louvre, mais qu'il en parle- 
roit encore. Il paroît que Louis XIV se rendit aux raisons 
du Ministre, et les médailles avec le tombeau de Childe* 
ne et quelques autres antiquités qui étoient au Louvre 
en 1667, furent transportées dans la Bibliothèque .'celles 
de Gaston d'Orléans, avec ses livres et raretés, y furent 
également placées. 

M. Colbert, satisfait d'avoir réuni à la Bibliothèque le 
cabinet des Médailles^ ne négligea rien pour le rendre di- 

(I) Voy.EmiHist. p. 51. 
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gne de la grandeur du Roi, qui de tems en tems se plai- 
soit à consulter ces restes de l'antiquité savante : ce 
Ministre, pour répondre et satisfaire un goût si hono^ 
rable aux Lettres, Tenrichit en peu de tems par des ac« 
qaisitions immenses, qui le rendirent bientôt le plus 
célèbre deTEurope. 

M. de Monceaux fut envoyé, en 1667, dans le Levant, 
pour y rassembler des Manuscrits avec ordre d*y recher- 
cber aussi des médailles. Tous ceux qui entreprirent de 
semblables voyages, reçurent de pareils t)rdres, et pas 
un n'en est revenu sans en apporter de rares et pré* 
eieuses. 

M. Colbert, informé du mérite de M. Vaillant dans la 
connoissance.des médailles, engagea ce savant à aller 
en Italie, en Sicile et en Grèce, pour en faire la recher* 
che, et y acheter toutes celles qu'il croiroit les plus 
propres à enrichir la suite que feu M. le Duc d'Orléans 
avoit donnée au Roi : M. Vaillant, ravi de pouvoir satis- 
faire son goût par une semblable recherche, et flatté du 
choix qu'on avoit fait de lui, partit et revint au bout de 
quelques années, chargé d'une abondante moisson; le 
nouveau cabinet du Roi en fut presque augmenté de 
moitié, et se trouva dès-lors au-dessus de tous ceux que 
Ton connoissoit en Europe. 

Les cabinets particuliers se ressentirent aussi des 
soins de M. Vaillant, et se remplirent à son retour d'une 
inGnité de médailles qu'on n'avoit pas encore vues, ou 
que l'on croyoit uniques. 

Le Ministre, persuadé que M. Vaillant feroit toujours 
dans ses voyages d'importantes découvertes, le déter- 
mina une seconde fuis à passer la mer ; il partit de Pa- 
ris en octobre 1674, et alla s'embarquer à Marseille; 
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mais oe célèbre Antiquaire fut moins beureax dans tt 
derûiei*, ayant été pria par daa Algériena, qui ne lui ren- 
dirent la liberté qu'après quatre ttioie d'emlatage : il ne 
rapporta de ce fuileste voyage qu'une TÎtigtaine de m^ 
dailiei d'or qu'l>n loi rendit en partant^ et revint à Paris 
après avoir couru plusieurs autres dangers, qui le porte» 
reot à àvaller les médailles qu'on lui atoit restituées, de 
crainte qu'elles ne lui fussent enlevées de nouveau, s'il 
venoit à êtf« repris. 

Après quelque séjour à Paris^ ayant pris de nouvelles 
instructions^ il en repartit et fit un voy âge .des plus hea^ 
reux ; il pénétra dans le fond de TÉgypte et de la Perse, 
où il trouva tout ce qui pouvoit récompenser les peines 
d'un Antiquaire et le dédommager de ses fatigues. 

Les nouveaux trésors qu'il en rapporta, enridiirent 
tellement le cabinet du Roi, qu'à toir cet amas prodi- 
gieux de médailles, on eût dit que la terre y avoit exprès 
restitué tous ces dépôts en faveur d*un Prince qui se 
plaisoit à consulter ces restes vénérables de l'antiquité 
savante. Parmi le nombre immense de médailles remises 
au cabinet du Roi par M. Vaillant, on remarque une 
Titiana femme de Pertinax, en moyen brodze^ et un 
jetton d*argent le plus rare de la collection des jettons, 
c*est celui de la ligue du Duc de Mayenne^ qui a pour 
inscription, Vacante Lillo^ me têgii Dux opUmus. 

Tandis que M. Vaillant enricbissoit ainsi par ses 
voyages le cabinet du Roi, Messieurs Vansleb, Petisde 
la Croix, Antoine Galland, de Nointel, Ambassadebf de 
France à Constantinople, et autres, avoient paiement 
ordre de rechercher dans leui*s voyages tout ce qu'ils 
pourroient se procurer en médailles pour le cabinet de 
S. M. Le célèbre Paul Lucas, chargé des mêmes ordres, 
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Fenrichit aussi de plusieurs médailles rares ei antiquités 
précieuses (i). 

L*attention de M. Colbert à perfectionner la collection 
des médailles du Roi, ne se borna pas à faire faire des 
recherches chez rétranger, il donna ordre à M de Ca^- 
cayi d en acquérir le plus qu'il pourroit ; le nouTeau 
Garde seconda en cela le zèle du Ministre, et accrut 
en peu de teins te cabinet de plusieurs belles suiti^ 
de médailles, acquises après la mort de personnes cu*- 
rieosea. 

1* Les premières furent celles amassées par M. Se* 
gHin (9), Doyen de Saint-Germain-rAuxerrois ; eUés 
étoient au nombre de plus de 5000 médailles, et fureiit 
Tendues 48000 litres* Il y en aToit beaucoup en or et en 
argent, de grand et moyen bronze^ plusieurs grecques, 
et un assez bon nombre d^ime grande rareté. 

^ Celtes qui furent trouvées après la mort de M. Tài^^ 
dieti. Lieutenant-général, et que M. Ferrier son beatt- 
frere ayoit amassées^ entrefëât dans la collection du Rot; 
parttii ces médailles étoit le Pesêënmus Niger eti grand 
broiixe^ et plusieurs aussi d'une grande rareté. 

S» Le fâmetix cabinet de M; de Sere^ Gorisèillèr d'Etat, 
composé de médailles rares et précieuses, entre lesquelles 
il y en avoit beaucoup en or et de grand bronze, ftit 
acquis pour celui du Roi après ssi mdrt. 

4* La suite de moyen bronze qu^avèit M. le Cotnte de 
Brieiine^ passa après sa retraite aux P. dé TOratoire, 
dans le même cabinet i ôètte sUite était ùbtnbreuse et 
très-siugtiliérei 

(1) Voy. Voyateêdt Paul JLueitf, in-12. 

(2) Vey. JTnc. 4$ France, 1719, Mai, p. 51. 
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5* La suite des médailles d'argent fût tout-à-conp 
augmentée par celles de M. le Charron, Auditeur d^ 
Comptes : on en acquit encore d'autres de plusieurs pa^ 
ticuliers, soit par argoit ou par édiange de médaÛles 
doubles. 

6** Un particulier de qualité voulant bien dépouiller 
son cabinet *d*une cinquantaine de médaillons extrême- 
ment rares, les fit remettre danst^lui du Roi ; et chaque 
médaillon lui fut payé 50 livres pièce. 

7« La mort de deux curieux, M. le Charron (dool 
nous venons de parler) et M. de Trouenne, Intendant de 
M. d'Ëpernon, fournirent l'occasion d'enrichir considé- 
rablement la collection desjettons et médailles modernes, 
que M. le Duc d*Orléans n*avoit point été cuneux dV 
masser. La collection de M. le Charron consistoit en une 
très-belle suite de médailles des Papes, et beaucoup de 
jettons d'argent; celle de M. de Trouenne étoit toute' 
composée de médailles et jettons aussi d'argent, des Rois 
de France et d'autres Princes étrangers. 

Ces deux acquisitions, que l'on peut regarder comme 
le premier fondement des médailles modernes du cabinet 
du Roi, furent par la suite augmentées par M. de Car- 
cavi, qui avoit ordre d'en acheter à mesure qu'il 8*eo 
présentoit. 

On ne négligea pas non plus l'augmentation des aga- 
thés; on réunit aux 24 boêtes de M. le Duc d'Oriéans, 
dont la plupart étoient en reUef, celles qu'avoit amassées 
M. le Procureur-général de Harlay, qui s'en priva vdon- 
tiers pour enrichir le cabinet du Roi ; on y ajouta aussi 
celles de M. Oursel^premierCommisdeM. delaVrilliere, 
et celles de Messieurs le Comte et le Cointe. 

Les guerres de Hollande et de Flandres étant sunre- 
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nues» M. Colbert fit suspendre pour quelques années les 
dépenses extraordinaires , tant de la Bibliothèque que 
du cabinet des Médailles, devenu par tant d*acquisitions 
Tadmiration de la France et de l'Europe; il resta sans 
recevoir aucune augmentation jusqu'à la mort de ce Mi • 
nistre, arrivée en septembre 4683. 

H. de Louvois, ayant été pourvu de la charge de Sur- 
Intendant des Bâlimens , prit d'abord connoissance de 
Fétat du cabinet des Médailles, et le fit Tannée suivante, 
conformément aux ordres du Roi, transférer à Versailles, 
sous la conduite de M. Rainssant, Antiquaire, à qui on en 
donna la garde, à la place de M. de Carcavi que ses infir- 
mités et son grand âge mettoient hors d'état de pouvoir 
la remplir : on plaça ces Médailles dans un magnifique 
cabinet près de l'appartement de S. M. 

M. Rainssant, voyant qu*il y avoit beaucoup à travail- 
ler, tant à l'arrangement des suites de médailles dans le 
nouveau cabinet, que pour en faire des Catalogues, s'at- 
tacha M. Oudinet son parent, et engagea M. Vaillant à 
lui aider à les mettre en ordre sur les tablettes qu'on 
avoit faites exprès dans le nouveau cabinet. 

Pendant qu'on arrangeoit ainsi ces médailles dans 
leurs tablettes, le Roi prenoil plaisir à venir presque tous 
les jours, au sortir de la Messe, dans ce cabinet, pour 
les voir arranger, et témoignoit la plus grande satisfac- 
tion à les étudier et à les admirer : comme autrefois Au- 
guste, ce Monarque aimoit à contempler l'antiquité 
dans ces restes précieux, rassemblés par ses ordres, de 
de l'Italie, de la Grèce et des extrémités de l'Orient. 

Sa Majesté ordonna à M. Morel, Suisse de nation, qui 
dessinoit les médailles parfaitement bien, de dessiner 
toutes celles de son cabinet, sur des cartons ajustés aux 

9 
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tablettes ; M . Rainssant eut ordre en même tèflid d'«i fain 
les explications, à quoi il travailla sans relâche at ec an 
de ses amis, et fit tout le grand bronse, toiit l'or et h 
plus grande partie des médailles : le lloi lut presque le 
tout, et témoigna à M» Rainssant et à son ntni combien il 
étoit flatté de ce qu'ils atoieni fait pour lui plaire« 

M . de Lotttois, voyant que le Rni prenoit plaisii* à eette 
savante curiosité y seconda ses indinations^ et recom- 
manda de chercher de tous cAiés dés médailles propres â 
enrichir celles du cabinet dé Si M. Il écstirii même à 
tous les Ambassadeurs et à tous Ifes Réèidens auprès Aeê 
Princes étrangers, pour les engager à en rechercher 2 plu- 
sieurs sa vans voyagèrent aux dépens de ce Monarque pour 
en faire aussi la recherche. 

Ce Ministre, pour avoir une entière autorité sur la 
Bibliothèque et sur le cabinet des Médailles» traita de 
Tintendance de ce cabinet avec Louis Colbert, qui en 
avoit été revêtu après la mort de TEvêque d'Auxerrre 
son oncle; il en fit expédier les provisions eh 1684, en 
faveur de Camille le Tellier, depuis Abbé de Louvois. 
alors âgé de neuf ans. 

Messieurs de Ste-Geneviève, pour seconder Ira Tuesde 
M. de Louvois, tirèrent de leur cabinet plus de 300 mé- 
dailles presque toutes de petit bronze^ et les lui offrirent 
généreusement pour être jointes à celles de Sa Majesté : on 
est aussi redevableàM.deJïd^Jay, Procureur-général, de 
200 pièces de monnoies très-rares et très-singuheres/ 

M. de Camps, Abbé de Signy, connu par son goût pour 
les médailles et antiquités, étoit dans l'usage d'offrir tous 
les ans au Roi des étrennes assez singulières; c'étoient 
quelques médailles qui pouvoient manquer dans le tabi^ 
net de S. M. qui les recevoit avec plaisir. 
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Outre les diffërentes moisàons qui arrivoient de tems 
en tems des pays étrangers, toutes très-propres à enri*^ 
chir le cabinet du Boi^ M. de Louvois n'en saisissoit pas 
moins les difierentes occasions qui se préseuloient dans 
le Royaume, et ce fut par ses soins que le Roi fit les 
acquisitions suivantes. 

1* Celle du cabinet de H. le Duc de Vèrneuil, composé 
d'une très-belie suite de médailles en bronze et en or. 

■ » i 

M"" de Verneiiil voulut avoir Thonneur de présenter au 
Roi la plus belle et la plus rare : cette médaille étoit d'or, 
à quatre têtes de Posthumes, pesant six louis d*or. 

2^" D^une belle suite de 200 médailles des Rois de 
Syrie, estimée Tunique qui étoit alors en Europe Cette 
belle 3uite a servi au célèbre Vaillant pour en composer 
Tbistoire, qu'il a publiée, avec des gravures. 

S*" La collection des médailles d'or amassées par M. de 
Monjoux, ia plus belle et la plus rare qui fût alors en 
France, fut réunie à celle du Roi. M. Vaillant fut chargé 
de dresser un Catalogue particulier de toutes ces belles 
suites. 

Malgré tant d^acquisitions, et un grand nombre d*aii- 
ires, que la nature de ce petit ouvrage ne nous permet 
pas de détailler, le cabinet ne se trouvoit que médiocre- 
ment fourni de médailles modernes : H. 1 Abbé Bizot, 
qui se connoissoit le mieux en cette partie de médailles, 
et (jui avoit le plus de correspondances dans les pays 
étrangers, fut chargé par M. de Louvois d'en faire la re- 
cherche ; les soins an'il apporta à se conformer aux 
ordres du Ministre, ne furent pas infructueux, et il pro- 
cura en peu de tems au Cabinet^ presque tout ce qu'il 
étoit possible de désil*er datis cette daSâe. 

Le peu de tems que M, Rainssànt eut la garde des înë- 
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daines, ne lui permit pas de donner à ce «lii»*»*^^ 
Tordre qu'il s'étoit proposé de lui donner : sepromeiiiV' . 
un jour dans le Parc de Versailles, le long de b{MM[^^ 
d'eau qu'on appelle la Pièce des Suisses^ il y tomba fld^f^^ 
heureusement et s'y noya, le 7 juin 1689. 1 

M. Oudinet, qui n'avoit point cessé de lui être attadiii- 
alla dans le moment reporter les defsdu cabinetàLh 
LouYois; mais ce Ministre, dont il etoit déjà fort cobbi^ I 
lui dit de les garder, ajoutant qu'il saToit qu'elles éttHOl'l 
en de très-bonnes mains, et il ne fut pas long-temssw 1 
lui procurer l'agrément du Roi pour cette place. 1 

Il n'est gueres possible de rendre compte de tout œ 
que M. Oudinet y a fait pendant 22 ans qu'il en a euh 
garde, il faudroit pour cela comparer l'état où il a trooiè 
le cabinet à celui où il le laissa; encore ne jugeroit-on 
que très-imparfaitement de Tordre qu'il y a mis, et des 
découvertes qu'il y a faites. Ce fut sous sa garde qu'on 
fit par ordre de M. de Louvois les Inventaires ou Cata- 
logues de ce grand amas de médailles modernes, aux- 
quels travaillèrent M. TAbbé Bizot et le P. D. M. Ils en 
formèrent six volumes in-fol., contenant leurs descrip- 
tions, inscriptions et explications (1). 

Le Roi, à qui le mérite, Texactitude et l'application 
de M. Oudinet étoient connus, et pour recompenser ses 
travaux, ajouta à ses appointemens ordinaires xine p^ 
sion de 500 écus. 

(1) Le P. D. M. fit les trois premiers yoL: savoir les médailles, 
lo de la France, 2o des Papes, 3o des Cardinaux et des Princes 
d'iUIie, et M. l'Abbé Bizot fil celles, !<> de FEmpire et de FEsimh 
gne, des Electeurs et des Princes d'Allemagne, 2» des Rois di 
Nord, de la Pologne, de la Suéde, du Danemarck et même des 
TAngleterre, 30 des Etats de Hollande, 
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Un jour que S. M. faisoit voir elle-même son cabinet 
des Médailles à Jacques II, Roi d'Angleterre, ce Prince 
lui demanda si l'emploi de M. Oudinet n'étoit pas une 
charge des plus considérables à la Cour. Ce n'en est pas 
une^ répondit le Roi, en montrant M. Oùdinet, mais, 
une place distinguée qui ne se donne qu'au vrai mérite. 
M. Oudinet, étant mort en janvier 1712, fut remplacé 
par M. Simon, habile Antiquaire, homme d'un grand 
mérite : cette place ne pou voit être en de meilleures mains, 
mais une mort prompte ne lui laissa pas le tems de faire 
pour le cabinet du Roi ce que son amour pour les belles 
choses lui eût fait entreprendre ; il mourut au mois de 
décembre 1719, peu de tems après H. de Louvois son 
illustre Protecteur. 

M. deBoze, l'un de plus grands hommes qu'il y ait eu 
pour la connoissance des médailles, fut choisi pour rem« 
placer M. Simon dans ce poste important. 

Le nouveau Garde, à l'exemple du célèbre Abbé Bi-> 
gnon, qui venoit de succéder à M. de Louvois, se défit 
des suites de médailles qu'il avoit formées avec tant de 
peines et de succès, pour se livrer tout entier au dépôt 
dont on venoit de lui confier la garde. 11 les vendit au 
Maréchal d'Ëstrées, après la mort duquel il les fit entrer 
dans le cabinet du Roi : elles en sont encore aujourd'hui 
l'un des principaux ornemens, aussi bien que celles de 
grand bronze du Marquis deBeauveau, acquises vers 1746, 
pour le Roi, par H. le comte d'Argenson. Ce dépôt s'ac- 
crut presque du double entre les mains de ce Savant 
Antiquaire; il n'a cessé pendant 54 ans de l'enrichir par 
des augmentations successives que lui procuroieut ses 
correspondances, soit dans l'intérieur du Royaume, soit 
avec les étrangers ; quelques-unes de ces augmentations 
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ne sont même dues qu*à restitué personnelle dont ilio&is- 
8oit< Le câebre M< Mead^ premier Médecin du Roi d'An- 
gleterre, lui ayant fait présent de plusieurs médailki 
singulières^ que leur rareté rendoit précieuses, eairt 
autres, d*un Ailedus en or, d'une Heiem de môme mé* 
tal, qu'on chercheroit peut-être en vain dans les ploi 
célèbres cabinets de France, et d'un CaratisîtM en argent, 
dont le revers paroit représenter la femme de ce Prince, 
médaille inconnue jusqu'alors. M. de Boze aussi désinté- 
ressé que son ami, se montra digne de pareils dons« en ne 
les acceptant que pour les placer dans le eabinelda Roi. 
L'accroissement produit par tant d'acquisitions^ lui fit 
bientôt sentir la nécessité de travailler à un nouvel In- 
ventaire ou Catalogue ; il le commença presque aussitôt 
que le cabinet du Roi fut transféré, par ordre de S. M. 
de Versailles à Paris, pour être placé dans un salon at- 
tenant à la Bibliothèque, et il eut la satisfaction de le 
voir finir avant sa mort. 

Ses soins n'étoient pas moindres pour la partie des 
antiques, et ce fut sur ses représentations réitérées qu on 
acheta la nombreuse suite de figures, de bustes, de 
vases, d'instrumens pour les sacrifices^ et d'autre mo- 
numens en tout genre, que M. Mahudel avoit rassemblés. 

Ce dernier trait prouvera combien M. de Bozeafoit à 
cœur de compléter le cabinet du Roi, et de le rendre 
le plus riche qu'il y eût en Europe. Ayant acheté le cabi- 
net de M. Foucault, celui^i excepta de la vente deux fi- 
gures d'une grande rareté, l'une la Déesse /sis, et l'autre 
un Nain d'Auguste, et les légua par son testament à 
M. de Boze. Ce dernier, dans le sien, supplia le Roi de 
les accepter pour son cabinet^ où elles sont encore au- 
jourd'hui. 
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M. de Boztt moUrut eu Septembre 1754, dans la 
74* année de son âge. Il fut remplacé par M. TAbbé Bar- 
tbeiemii de rAcadémie des Inscriptions , que sa grande 
connoissance dans la science des médailles, et une érudi- 
tion profonde appelloient naturellement à une place que 
plusieurs années de travail dans ce cabinet lui avoient 
bien niéritée. 

M. TAbbé Barthelemi cbercba toutes les occasions de 
procurer au cabinet du Roi de nouvelles richesses : en- 
viron un an après sa nomination à la place de Garde, il 
eut ordre d'aller en Italie pour y faire des recherches 
sur les médailles qui manquoient au cabinet du Roi;' il 
partit en Août 1755^ et se rendit à Rome, où le crédit 
dont jouissoit M. le Comte d'Estainville, qui étoit alors 
Ambassadeur de France auprès du St-Siége, et qui pre- 
noit le plus vif intérêt à un voyage dont il avoit eu la 
première idée, et dont il avoit facilité l'exécution^ lui 
rendit tous les cabinets accessibles^ et lui procura les 
moyens de faire des acquisitions pour celui du Roi. 

Ce savant acheta, pendant son séjour à Rome, près 
de trois cens médailles, la plupart précieuses par leur 
rareté ; de ce nombre eloient trois médaillons d'or, Tud 
de Gallien^ l'autre de Constance^ le troisième du jeune 
Constantin; plusieurs médailles impériales en or, et 
entre autres celle de Vetranio qui manquoit non-seule- 
ment au cabinet du tloi, mais encore dans presque tous 
les cabinets du monde; quantité de médailles impériales 
en bronze, dont les unes très-propres à éclaircir des points 
de Chronologie, et les autres à remplir plusieurs lacunes 
dans les suites du Roi : on y remarque sur-tout deux mé- 
dailles d'AwHta Faustina, troisième femme de l'Empe- 
reur Elugabale : ou n'avoit alors de cette Princesse, au 
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cabinet, qu*nne médaille si mal conservée, qu'on y dis- 
tinguoit à peine les traits du visage. 

Le Roi acquit, il y a quelques années (vers 1776), et 
réunit à son cabinet la collection formée par H. Pellerin, 
célèbre Antiquaire. Cette collection composée de plus de 
trente mille médailles, étoit une des plus belles que Ton 
connût : celle du Roi, qui étoit déjà la plus distinguée 
de l'Europe, a été portée par cette augmentation à un 
degré de perfection et de magnificence, que toutes les 
autres, prises ensemble, ne pourroient peut-être pas at- 
teindre. L'attention de M. l'Abbé Barthelemi à veillera 
l'enricbissement et à la conservation de ce précieux tré- 
sor, est digne des plus grands éloges. 

II n'est pas possible de voir ce superbe cabinet sans 
être pénétré d'admiration à la vue de tout ce que nos Rois 
ont fait pour le porter au degré de perfection et de ma- 
gnificence où il est aujourd'hui, et sans se rappeler tout 
ce que le zèle des Ministres leur a inspiré pour secon- 
der de si nobles vues par des acquisitions nombreuses, 
et par des voyages au Levant, en Italie, en Angleterre, etc., 
entrepris sous les ordres des Colbert, Louvois, Fleury, 
Haurepas, d'Argenson, Choiseul, noms précieux aux 
Lettres, dont ils partageront à jamais la reconnoissance. 

ORDRE ET ARRANGEMENT DES MEDAILLES. 

Cette immense collection est divisée en deux classes 
principale, l'antique et la moderne. La première com- 
prend plusieurs suites particulières, celle des Rois, celle 
des Villes grecques, celle des Familles Romaines, cdle 
des Empereurs, et quelques-unes de ces suites se subdi- 
visent en d'autres relativement à la grandeur des iné* 
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dailles et au métal : c'est ainsi que des médaille», des 
Empereurs on a formé deux suites de médaillons et 
de médailles en or ; deux autres de médaillons et de mé* 
dailles en argent; une cinquième de médaillons en 
bronze, une sixième de médailles de grand bronze» une 
septième de celle de moyen bronze, une huitième enfin 
de médailles de petit bronze. La moderne est distribuée 
en trois classes, Tune contient les médailles frappées 
dans les dififérens Etats de l'Europe, l'autre^ les monnoies 
qui ont cours dans presque tous les Pays du monde^ et 
la troisième, les jettons. Chacune de ces suites, soit dans 
la moderne, soit dans l'antique, par la conservation, le 
nombre et la rareté des médailles, monnoies, eta, 
qu'elles contiennent^ forment par leur réunion un dépôt 
inestimable, digne de la magnificence du Roi et de la cu- 
riosité des Amateurs. C'est dans ce précieux Trésor, 
ouvert à tous les savans de l'Europe, que les Vaillant, 
les Morel, les Spanheim et presque tout ceux qui ont 
travaillé sur les médailles, ont puisé la plus grande par- 
tie des connoissances répandues dans leurs ouvrages. 

CABINET DES ANTIQUES. 

Au-dessus du cabinet des médailles est celui des anti- 
ques, qui, au rapport du P. Louis Jacob (comme nous 
l'avons déjà dit) passoit, du tems de Charles IX, pour 
une merveille du monde, tant pour ses raretés que pour 
ses antiquités, outre ses pierreries. C'est dans ce cabi- 
net que l'on voit un très-grand nombre de figures, de 
bustes, de vases, d'instrumens de sacrifices, de marbres 
chargés d'Inscriptions^ et enfin tous les monumens de 
cette espèce qu'on a pu rassembler avec choix et avec 
goût. 
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Feu M. le Guiiite de CayltiSi si côniiii par Mû «Hiobr 
pour les Arts el pour le bien public^ s*ést pld à etiriohir 
€6 superbe eiibioei d'un grand lu^mbre d^aiitiqditfc 
Egyptiennes^ Ethisques^ Grecques et Rdmàines. eë 
bronze^ qu'il sroit rassëmblëes avee beàdcotip de sois 
et de peine, et dont il a doiiné au Publie iin reéùeSeofi* 
tenant 26 Plancbe*^ sans les vignettes et culs de lampes. 
Ge recueil eSt aeconipagné de dissertations et dé os* 
les d'un style dair^ et d^une émditiM trè&Kprofdndë. 

HBSGRfPlnON HtSTOUlQUE fiË PlG^BtMtS MEDAILLES RAftfcS R 
CURtÊUSES Ut CAËtKEt Ut ftOi. 

On ne peut disconvenir que les différentes suites qoi 
composent la collection des Médailles du Roi, ne soient 
également précieuses et intéressantes, en quelque genre 
que ce soit ; il n'est même pas possible d'en voir de plus 
complètes. C'est dans ce précieux trésor que se trou?t 
exactement rassemblé ce qu'il y a de plus rare et de 
mieux conservé dans les différentes parties de la science 
numismatique. Les suites des Médailles grecques et ro- 
maines surtout, y sont àuâgi immenses que bien choi- 
sies: enfin les richesses que renferme ce Cabinet, sont si 
précieuses, qu'il n'en existe pas un dans le monde qui 
puisse lui être comparé. 

Chez les Antiques^ les Médailles des Rois, celles des 
Républiques et des Villes servent au développement oo 
au débrouillement des Arts, et aux recherches sur la 
Mythologie, la Géographie, la Chronologie et l'Histoire; 
elles procurent des secours que la lecture seble des au- 
teurs anciens, malgré la sagacité de leurs interprète!) ne 
sauroit procurer : chez les modernes, les Médailles ier- 
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vent à fixer ou à constater TépoqUe de rétablissement 
des Empires^ leur acoroissemént* leurs alltanoes^ en un 
mot à nous retracer d'uœ manière simple et ingénieuse 
ces événemens qui firent alors tant d'âclat^ et qui serTH 
rent à distinguer du reste des hommes tant de grands 
personnages. 

Afin de ne pas confondre ce qu*on entend par Mé- 
dailles, il est essentiel de savoir en quoi elles consistoient 
et à quel usage on les destinoit alors; car excepté quel- 
ques pièces qui sont depuis long4ems de la plus grande 
rareté, et d'une grandeur remarquable, tout ce que ndud 
appelions Médailles étoit monnoies chez les Anciens. Ces 
monnaies étoient également en usage de règne en règne, 
et jamais Prince on Magistrat ne s'avisa d*en interrom*" 
pre le cours. Comme Ton n'employoit dans ce tems^là 
aucun autre moyen pour trànsit)etlre à la postérité les 
événenfens remarquables qu'en les faisant graver sur les 
moDnoies4 en arrêter le cours eût été les livrer ft l'oubli | 
par oe moyen aucun Prince ni Magistrat n'eut garde dé 
supprinler telle ou telle monnoie frappée sous ses prédë^ 
cesseurs^ de crainte qu*il n'arrivât que celui qui lui 
suoeéderoit ne fît la même chose à Tégard de/celles qu'il 
auroit fait frapper sous son règne et à sa gloire^ etc. 

Il n'en est pas de même des médailles et des monnôieli 
modernes; ces dernières ne sont en usagé que dàUs-le 
commerce, on se contente seulement d'indiquer sous 
quel Prince et dans qtiel pays elles ont été fabriquées ; 
elles reçoivent ou sont sujettes à toutes les lois qu'on leur 
impose, et cèdent, par cette yariation, l'honneur aux 
premières d'instruire le monde des événemens remar- 
quables qui peuvent l'intéresser. 

Comme le plan de cet ouvrage ne nous permet pas 
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d'entrer dans un plus grand détail dur cette matière, 
nous nous contenterons de donner la description histo- 
rique de plusieurs Médailles rares et singulières, prises 
parmi celles appellées Médailles impérides antiques, soit 
en or ou en argent et autres, dont la plupart sont 
uniques, et ne se volent que dans le riche cabinet du 
Roi. 

MÉDAILUBS DE CESAR. 

Tant que la R^ublique exista, touteis les monnoies 
dédiées aux Dieux de la Patrie ne portèrent l'effigie d'au- 
cun de ses magistrats; mais après que €ésar eut asseni 
le monde, admis au rang des Dieux, il participa à tous 
leurs honneurs, et entre autres à odui de faire graver sa 
tète sur les monnoies ; s'étant apperçu de quelle consé* 
quence il étoit pour lui de ne pas trop effaroucher ses 
concitoyens par cette marque de la souveraine puissance, 
il n'en usa qu'avec modération. Les pièces de monnoie 
avec la tête de César étant devenues très-rares, Trajan 
lui en restitua (1) quelques-unes: malgré la précaution 
de cet Empereur, il est très-difficile d'en trouver. 

Il y a des Médailles de ce Prince en or, en argent, etc. , 
elles sont très-rares avec la tète de Marc* Antoine au re« 
vers, ainsi que celles restituées par Trajan avec une 
Victoire au revers. 

Celles également restituées, qui ont au revers la figure 
de Vénus, sont les plus rares de toutes ; on les estime 
au-delà de 300 livres. 



(1) Les Antiquaires appellent Médailles resliluées toutes les 
pièces de monnoies, qui, frappées sous tel ou tel Prince, portent 
au revers Tempreinte de l'un de ses prédécesseurs. 
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M. J. BRUTUS. 

Après la mort de César^ M. J. Brutus, Tun de ses as- 
sassins, fit graver sa tête sur une monnoie qui porté au 
revers celle de L. J. Brutus. premier Consul , faisant 
par-là entendre qu'à l'exemple de son aïeul il cherchoit 
à détruire la tyrannie. 

Cette Médaille est de la plus grande rareté, sa valeur 
est de plus de 500 livres. 

MARC-ANTOINE PERE. 

Parmi les pièces, toutes très-curieuses, frappées soua 
Maro^Ântoine, celles qui portent la tète de Cléopâtre^ 
sont surtout remarquables, mais on n'y distingue aucun 
de ces traits dignes de captiver les maîtres de l'Univers^ 
Entre les autres Médailles ou Pièces de ce Prince qui 
sont au Cabinet du Roi, les plus remarquables sont 
cdQes des Légions, de la 1 9*, en or, une autre également 
en or des Cohortes Prétoriennes, et celles d'Octavie 
quatrième femme de Maro-Antoine, les unes frappées à 
Pella, à Tbessalonique, et les autres fabriquées en Afri-. 
que et à Tyr: ces dernières et celles des Cohortes^ 
viennent du Cabinet de M. Pellerin. 

MARC- ANTOINE LE FILS ET POLEHON l". 

Marc-Antoine le fils fit frapper des Médailles ; celle qui 
est au revers de son père, est de la plus grande rareté, 
elle est en or, on ne la voit que dans le Cabinet du Roi et 
dans celui de Vienne ; elle est estimée plus de 600 livres : 
celles qui sont en argent et en bronze n'ont pas le même 
revers. 

Les Médailles du Roi Pplémon P' font naturellement 



suite à celles d* Antoine, puisque la tête de cet Empereur 
se voit au revers des Médailles de ce Triumvir: leKoi 
en possède plusieurs en or avec des revers différens; 
elles sont toutes très-rares, et viennent da Cabinet de 
M. Pellerin. 

AUGUSTE. 

Tout le monde tait led grands avantages que romiefflit 
Auguste de la comète qui parut è la mort d« Jaka-Césfar 
son grand-oncle, qui l'avoit fait son héritier et adopté 
pour son fils ; aussi voulut-il éterniser sa reconnoissance 
en faisant graver sur ses Médailles ce corps hranneiiz et 
bienfaisant. 

Cette Monn^e ou Médaille est trèe-rare i elle porte en 
or: Cmar Augustuê. La tète d'Auguste eouronuéede 
laurier: (au revers) DivusJulius, une comète. 

Elle porte en argent : 

M, Sanguinius III Vir, Une tète naturelle coaronnëe 
de laurier, au«dessus de laquelle est une Comète ou un 
asire; pu révère. Auffust. Di»i F. Indos Sae. On Salicii 
debout tient de la main droite un caducée ailé , et de la 
gauche un bouclier. 

Parmi les Médailles en or frappées par Auguste, on 
distingue celles qui portent : 

1» Augustus Divi F. la tète d'Auguste sans couronne, 
au revers, Imp. X. SieiL Diane debout en habit de 
chasse, tenant de la droite une lance et de la gauche un 
arc, un chien est à ses pieds. 

t^ Imp, XII SiciL autre Médaille à peu près du mène 
type. 

Z" La tête d*Auguste couronnée de laurier, Imp. Xlh 
ÀiU, au revers, Apollon ^d^oot en habit de femme, tour- 
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aë de Tautre eùié tient deU main droite une panthère, 
et de la gauche sa lyre. 

4^ Divus 4ugu$lui. La tète d'Auguste aree une cou- 
ronne rayonnée, au rererst 

Hispanm, une Temme debout en habit court« tient de 
la Boain droite des ^is, et de b gauche des javelots. 

f^ La tète d'Auguste couronnée de feuilles de chèné 
•aaa légende^ au revers. Forc- Bêd, Cas. Aug. S. P, Q. 
R, écrit sur un autel. 

6* La même Médaille, la tête tournée de l'autre côté. 

7** Atigustus Divi F. la tête d'Auguste couronnée de 
laurier, au revers. 

Imp. XIIIL On Parthe qui offre un enfant qu'il tient 
de ses deux mains en Tair à Auguste, il est assis sur une 
tribune, et lui tend la main. 

8*" Augustus. La tête d'Auguste sans couronne. 

Armenia capta. Une Victoire pose le genouil sur un 
Taureau abbatu qu'elle tient par les cornes. 

Un Sphinx sans légende, 

Armenia capta. Un Sphinx, 

9*" Cœsar. Din. F. Pat, Pat. La tète d'Auguste Hn$ 
légende, au revers. 

Vota publica. Cinq Qgures pour le sacrifice ; Auguste 
voilé sacrifie aur un ti'epied ; un jeune homme est devant 
lui, et deux Auteurs derrière le jeune homme, à côté est 
le victimaîre, prè(; à assommer un taureau. 

IQ^ Auguêtus. Divi, f, La tète d'Auguste couronnée 
de laurier, au revers. 

Ir. Pot. XVII Une Victoire assise sur un Globe. 

il* Cmsar. Augustuê. Divi F. Pater Pairiœ. La iêle 
d'Auguste pmirwioée de laurier, au revers. 
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Tî. CcBsarAug, F. ir. Pat. XV. L'Empereur dans vu 
char de triomphe tiré par quatre chevaux. 

M. Pdlerin possédoit une Médaille d'Auguste, repré- 
sentant d'un côté sa tète rayonnée, avec cette légende 
IHvo Auguêto^ et au revers la Déesse Jnnon dans un 
Temple de forme ronde, avec cette légende, Junoni Jfor- 
iiali. Cette Médaille, que Ton voit maintenant dans le 
cabinet du Roi, a. été trouvée en Bretagne il y a quelques 
années. 

JUUE. 

Parmi les Médailles frappées pour Julie fille d'Auguste 
et de Scribonie, troisième femme de cet Empereur, on 
en remarque en moyen bronze, dont les légendes sont 
en caractères africains. 

NÉRON, A6RIPP1NE. 

Les Médailles servent ordinairement à reclîBer l'His- 
toire, mais sous TEmpereur Néron ce n'est plus cela ; 
elles induisent au contraire à l'erreur : presque toutes 
portent l'emblème de la liberté et de la libéralité, tandis 
que Favarice et la cruauté de ce tyran réduisoient les 
peuples au plus honteux esclavage. 

Quelques unes des Médailles de cet Empereur ont pour 
légende : 

Nèro. Claude Cœs. Drusus. Germ. Princ. JuvenL La 
tête de Néron sans couronne; au revers Sacerrf. eoopt. 
in omn, conl. suprà, num. ex. S, C. Un trépied, une pa- 
tere, une simpule, et le bâton augurai. 

Nero. Cœsar. Augustus. La tète de Néron couronnée 
de laurier, au revers, Roma ; Rome casquée, assise sur 
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une cotte d*armes, tient de la main droite une Victoire, 
et de la gauche le Parazonium. 

Nero Cœsar. La tête de Néron couronnée de laurier, 
au revers, Germanicus Augustus, Néron debout vêtu de 
long, la tète rayonnée^ tient de la main droite une bran- 
che de laurier, et de la gauche un globe, sur lequel est 
une Victoire qui tient de ses deux mains un trophée. 

Nero, Cœsar. Augmtus, La tête de Néron couronnée 
de laurier, au revers, Augustus, Augusta. Néron debout 
vêtu de long la tête rayonnée, tient de la main droite 
une patere, et de la gauche une haste ; à sa gauche est 
Âgrippine debout voilée, tenant de la main droite une 
patere, et de la gauche une double corne d'abondance. 

Nero. Claud. Divi. F, Cœs. Aug. Germ. Imp, tr, P, 
Cos, Les têtes de Néron et d'Agrippine Tune sur l'autre, 
au revers, Agrip. Aug. Divi Claud. Neronis Cœs. Mater, 
ex. S. C. Néron et Âgrippine assis sur un char tiré par 
quatre élephans. 

Agripp. Aug. Divi. Claud. Neronis Cœs. Mater. Les 
têtes de Néron et d'Agrippine qui se regardent, au revers. 

Ner&ni. Claud. Divi. F. Cœs. Aug. Germ. Imp. tr. P. 
Une couronne de feuilles de chêne, dans laquelle est 
écrit, ex. S. C. 

Nero, Claudius Cœ. Aug. La tête de Néron couronnée 
de laurier, au revers Libertas; la tête de la Liberté. 

Outre les différentes Médailles de Néron, qui portent 
en partie Temblème de la Liberté, plusieurs Empereurs 
lui en restituèrent quelques-unes avec des légendes à sa 
gloire, telles sont celles d'argent frappées par Poppée 
au revers de Néron, etc. 

Parmi les Médailles restituées à Néron, on en voit 
une venant du Cabinet de M. Pellerin, qui a pour Ié« 
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gende, Octaviœ, Aug, C, J. F. Colonia Juliafelix.W 
revers la lêle de Néron couronnée de laurier, aveccc^ 
légende, Nero. Claud. CiBS. Aug, ann. C. J/II, celle 
Médaille est unique dans le cabinet du Roi. % 

Celles frappées par Poppée portent pour légenfcr 
nonnAïA. nepanog. iebazt. la tête de Poppée, tt 
revers. 

NEPHN. KAI2AP. 2EBA2TOC. La tête de Néron ew- 
ronnée de laurier. 

BRrrAKNICIJS. 

BriiannîcuSy victime de la basse jalousie de son frère, 
eut aussi ses Médailles ou Monnoies ; il est représesti' 
sur plusieurs avec la qualité d'Auguste ; oq en remarqoe 
une entre autres dans le cabinet du Roi, que Ton croit 
unique ; cette Médaille précieuse en petit bronze latin, 
vient de la collection de M. Pellerin. 

GALBA. 

Après le règne de Néron^ les Romains sous Galba 
virent quelques beaux jours, et ils s*empresserent de 
les constater sur les monnoies du Prince, auquel ils ee 
étoient redevables ; elles portent presque toutes au re- 
vers Liherias Aiigust. LibertM restituta; une d*enlre elkfl 
a pour revers la ville personnifiée avec cette légeade, 
Boma renascens. Les Provinces, à rimitatîon de la Capi* 
taie, s*empresserent aussi de célébrer sur des MédaiHii 
ou Monnoies qu'ils firent frapper à la gloire de ce bel 
Empereur, Tépoque du recouvrement de leur liberté. 

Le Roi possède une Médaille grecque de Galba^ atec 
le type de la Liberté et le root £A£Te£PiA. 
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Trajan et quelques autres Empereurs lui restituèrent 
plusieurs Médailles. 

OTHON. 

On sait que les Médailles de TÈmpereur Othon ne 
sont pas très-rares, et qu'il s'en trouve dans tous les 
cabinets, mais qu'elles sont introuvables en bronze de 
coin romain. Les Empereurs et le Sénat se partageoient 
alors l'autorité de faire frapper la monnoie ; les premiers 
avoient le département des monnoies d'or et d'argent ; 
les seconds avoient celui du cuivre. Comme Otbon ne 
fut pas reconnu du Sénat, il n'a jamais existé aucune 
monnoie de bronze de coin Romain avec la tète de cet 
Empereur. Celles qui nous sont parvenues en bronze 
avec sa tète, ont été frappées dans les colonies: on en 
voit de la colonie d'Antiocbe, d'autres frappées à Césa- 
rée, en G. B. M. et P. B. où il y a au revers le Mont' 
Argée; celles en G. B. sont estimées plus de 300 livres. 
Ces Médailles sont toutes difficiles à trouver^ surtout 
celles en G. B. qui sont de la plus grande rareté. 

TITUS, JULIE SA FILLE ET DOMITIEN SON SUCCESSEUR. 

Titus surnommé de son vivant l'amour et les délices 
du genre humain, eut aussi ses médailles ou monnoies, 
et médaillons ; on en voit en or, et au revers de Domitia 
sa femme, et d'autres aussi en or, grec^ avec la tète de 
Rhescuporide, et en G. B. qui portent au revers cette 
légende ZEXZ . kphtatenhs . 

Trajan et quelques autres Empereurs lui restituèrent 
des Médailles; lui-même en restitua à ses prédécesseurs. 

On conserve aussi dans le cabinet du Roi un Médail* 
Ion d'argent fort rare> de Julie fille de cet Empereur; et 
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un auUre en or, de Domitien son sactesseur à rEmpire. 

TBAJAN. 

Le règne de Trajan est fécond eu médailles, nous en 
rapporterons quelques-unes, 

A certains jours du mois, sous les Empereurs, de 
même qu'encore aujourd*hui sous les Pontifes, on don- 
noit au Peuple Romain, de Thuile, du ris^ du froment et 
d'autres denrées nécessaires à la vie. Un Officier avec 
quelques soldats présidoit à ces libéralités : les médailles 
étoient chargées d*en perpétuer le souvenir ; mais une 
d*elles au revers de Trajan, porte sous un type à peu 
près semblable un caractère bien différent ; TEmpereur 
accompagné de ses principaux Officiers, fait la distribu- 
tion; il assigne à plusieurs candidats les Royaumes qu'il 
vient de conquérir, et en pose lui-même les couronnes 
sur leurs tètes : on y lit pour légende Régna assigtuUa, 
Cette médaille dit beaucoup ; mais celle que nous allons 
citer dit encore davantage. 

Les Parthes, ces dangereux ennemis qui massacrè- 
rent onze légions que commandoit Crassus, et qui s'em- 
parèrent de leurs Enseignes, résistèrent à l'habilité de 
Ventidius, et au bonheur d'Auguste, mais non pas à la 
puissance de Trajan ; ils se soumirent enfin l'an 115 aux 
loix qu'il voulut bien leur imposer. Sur une des médailles 
de cet Empereur, on le voit représenté, remettant au 
maître qu'il destinoit à ces peuples vaincus le sceptre et la 
couronne de Cosroès leur Roi, qu'il avoit détrôné. On y 
lit pour légende, Rex Parthus. 

Pour éterniser la mémoire de ce bon Empereur, les 
Romains élevèrent à sa gloire une colonne où sont gravés 
tous SCS exploits. Les voyageurs et les curieux la revoient 
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avec plaisir au revers de quelques-unes de ces médailles. 
Les revers sur lesquels on voit la colonne trajane, sont 
autant de chefs-d'œuvre; les moindres détails qui y sont 
représentés, le sont également sur ces médailles, dont le 
fini précieux se remarque sur les plus petites comme sur 
les plus grandes; il y en a qui sont moindres qu'une pièce 
de douze sols. 

HADRIEN ET ANTINOUS. 

Jusqu'au règne de Trajan, il n'y avoit encore que très- 
peu de médaillons en bronze, ils commencèrent à se mul- 
tiplier sous l'Empereur Hadrien ; on en voit de coin ro» 
main de ce Prince, et quelques-uns qui sont grecs. Le Roi 
en possède une superbe collection : c'est sans contredit ce 
qu'il y a en ce genre de plus beau et de plus précieux dans 
le monde. On en remarque plusieurs grecs de bronze, 
d'AntinoCis favori d'Hadrien : celui où l'on voit ce favori 
enlevé par un griffon est un des plus rares. On voit égale* 
ment dans le cabinet du Roi plusieurs Médailles ou 
Monnoies en or et en argent, d*Hadrien et d^ÂntinoCis. 

ANTONIN LE PIEUX ET FAUSTINE. 

Anlonin le Pieux, surnommé le Père des vertus, jouit 
des mêmes honneurs qu'Auguste; ses monnoies nous le 
représentent avec cette légende Divo Pio S. C. Senatu 
Consulto. 

On voit beaucoup de Médaillons latins, de bronze, de 
cet Empereur ; quelques-uns grecs, d'argent, et plu- 
sieurs en G. R. de coin romain, en M. R. au revers de 
Faustine et au revers d'Hadrien, mais ils sont plus 
rares avec les têtes de Marc-Aurele et de Faustine. 

Un établissement à peu près semblable à celui fondé 
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par Madame de Maintenon à St-Cyr, fait honneur à 
Galeria Faustina femme d'Ântonin, si décriée d'ailleurs 
par ses débauches et déréglemens. On la voit sur ses 
médailles d'or, faisant lecture de ses constitutions en 
présence des Pontifes» et sur ses médailles d'argent rece- 
Tant plusieurs enfans qu'on lui présente : ces médailles 
portent pour légende Pmllœ Faustinianœ. 

Comme l'établissement de St-Cyr est à peu près le 
même que celui créé par Faustine, nous croyons ne pou- 
voir mieux placer qu'ici Texplication de la médaille frap- 
pée à cette occasion ; cette médaille en or porte pour 
légende C. c, o. Puellœ Nobile$ Sancirianœ. La Piété 
dcTant un grand édifice est environnée des Dames et 
Demoiselles de St-Cyr, on Ut dans l'exergue Pietas. 
M. D. C. LXXXVIL 

Il y a des médaillons de Faustine, en potin, au revers 
d'Antonin, avec la figure de cette Princesse debout, an 
revers du même Prince, et en G. B. au même revers. 

On en voit également en G. B. et M. B. de Colonoies, 
avec sa tète et celle d'Antonin, en G. B. grec, en M. et 
P. B. et en médailles de bronze d'Egypte. 

Il y a aussi des médaillons latins de Faustine. 

COMMODE. 

Les Médailles d'or de l'Empereur Commode sont ex- 
trêmement rares ; le cabinet du Roi en possède néan- 
moins plijLS de quarante, toutes différentes entre elles, 
malgré leur apparente conformité. 

On voit dans le même cabinet plusieurs médaillons 
d'or du même Empereur, ils sont de la plus grande ra- 
reté ; il y en a qu*on estime plus do 800 livres la pièce. 
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H y a aussi des médailles grecques d'or, au reTers la tète 
du Roi Sauromate, elles coûtent plus de 500 livres 

En G. B. avec la tête de Faustine au revers de 
Commode, et en M. 6. au revers des têtes de Marc- 
Aurele et de Faustine. On connoit plus de cent vingt 
médaillons latins et grecs de ce règne. 

C'est ici le moment d'obserler (par rapport au grand 
nombre de médailles et médaillons qui se trouvent dans 
le cabinet du Roi) que quelque rares que soient certai- 
nes médailles^ etc. , on n'en admet jamais deux semblables 
dans ce cabinet. La suite impériale en or, la plus belle 
et la plus ricbe qu'il y aura jamais dans le monde> a 
été augmentée par M. l'Abbé Barthélémy de plus de 
800 médailles,, depuis que ce savant et zélé antiquaire 
est à la tète de ce riche dépôt. 

PERTINAX. 

Les Médailles de Pertinax sont très-rares ; le Roi en 
possède plusieurs en or, savoir, celles avec sa consécra- 
tion, et au revers Taigle, et avec le bûcher. Ces deux 
médailles sont estimées près de 400 livres la pièce. 

Celles d'argent en roed. sont aussi de la plus grande 
rareté, telles que celles de sa consécration, Liberiat 
Civibus, et celle qui a pour légende. Menti laudandœ. 

Il y a aussi des médaillons d'argent d'Egypte, d*une 
extrême rareté, et en G. B. de coin romain ; celui de U 
liberté de plusieurs flgures, et celui de ses consécrations, 
sont estimés plus de 200 livres la pièce. 

PESCENNIUS NIGER. 

De tous les Empereurs Romains du haut Empire, il 
n'en est aucun de qui les médailles soient plus rares que 
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celles de Pescennins Niger; celui qui disputa l*Empireà 
Septime Sévère : ces médailles sont un peu moins rares 
en argent (1) qu*en bronze; mais elles le sont tellement 
en or^ que le sentiment général des Antiquaires étoit 
qu'il n*en existoit aucune: depuis, on en a trouvé une 
qui est celle que l'on voit au cabinet du Roi ; cette mé- 
daille est regardée comme Tunique qui soit vraie, dk a 
coûté 1,200 et est estimée plus de 3,000 livres. On en 
voit aussi en grand bronze, etc. 

Elle représente d un côté la tète de Pescennins Niger 
couronnée de laurier, avec cette légende abrégée, Impe» 
ratar Cœsar Gains Pêseennius Niger Justus Auguitw, 
On voit au revers la Déesse de la Concorde, représratée 
sous la figure d'une femme debout, dont la tète est 
ceinte du diadème, et qui élevant une de ses mains vers 
le ciel, tient de l'autre deux cornes d'abondance. On ne 
lit autour que ce seul mot, Concordia'^ car les deux 
P, P. placés plus bas dans le champ, aux deux côtés de 
la ligure, sont l'abrégé ordinaire de Paier PatHœ, et 
doivent être regardés comme une suite de l'inscription 
gravée autour de la tète de Pescennius. 

Malgré le préjugé et l'opinion des plus célèbres anti- 
quaires à soutenir qu'il n'existoit aucune médaille vraie, 
en or, de Pescennius Niger, M. de Boze pendant plus de 
trente années ne cessa de rechercher des Pescenius en 
or, avec toute l'ardeur d'un homme persuadé qu'il n'éloit 
pas impossible d'en trouver ; d'ailleurs, convaincu qne 
dès qu'un Prince ou un Général étoit proclamé Empe- 



(1) C'est néanmoins la plus rare des têtes Impériales en argent, 
le Koi en possédoit douze, ayant que la collection de M. PelleriB, 
qui en avoit plusieurs, fût incorporée dans la sienne. 
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reur, n*importe en quel lieu ou par quel parti, le premier 
usage qu*il faisoit de son autorité étoit de faire frapper, 
dans son propre palais, de la monnoie d'or et d'argent à 
son coin, n'ayant besoin de Taveu du Sénat que pour les 
monnoies de bronze latines qui avoient cours à Rome, 
et qui dévoient porter l'empreinte ordinaire du Senatus- 
Consulte^ S. C. 

Dans le cours des années 1726 et 1727, on annonça à 
M. de Boze une même médaille d'or de Pescennius, 
d*abord comme venant d'Espagne, ensuite de Sicile, puis 
de Malthe, et enfin d'Angleterre : « Je la trouvai fausse. 
dit H. de Boze, et tous ceux à qui elle fut portée, en ju- 
gèrent de même, elle avoit été moulée sur une médaille 
d'argent de ce Prince, au revers de laquelle on voit 16 
type de l'Espérance avec cette inscription, Bonœ Spei, » 

« Environ dix ans après, ajoute M. de Boze, un savant 
Anglois, qui venoit de Montpellier, m'ayant dit qu'il avoit 
TU dans une collection peu nombreuse, formée par 
M. Veissières, Conseiller à la Cour des Aides, deux Pes- 
cennius d'or dont l'un étoit visiblement faux, et l'autre 
méritoit d'être examiné, je m'adressai à un connoisseur 
qui vit les deux médailles, autant que la délicatesse du 
possesseur le lui permit ; car il ne vouloit pas qu'on leâ 
touchât, il craignoit qu'on n'y fit quelque tort en les re- 
gardant de trop près. Sa réponse fut qu'il les croyoit 
toutes deux également fausses^ Tune grossièrement mon- 
tée sur l'argent, l'autre réparée avec soin, et empruntant 
du mauvais état de la première un air de bonté qu'on ne 
lui trouveroit pas séparément ; qu'elles avoient t<mtes 
deux le revers Bonœ Spei^ et qu'au surplus, telles qu'elles 
étoient, le propriétaire ne vouloit s'en défaire pour aucun 
prix. M. Veissières étant mort, et l'examen de ses mé- 
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daiUes étant devenu plus facile, il ne servit qu'a confir- 
mer le jugement qu*on en avoit porté. > 

Au mois de juillet 1749, M. de Boze eut une nouveh 
lueur d*espérance, et qui eut aussi une meilleure issue 
que les précédentes. Le père Elisée de St-Benoit, carme 
déchaussé de la Maison de Paris, apporta tout natu^en^ 
ment à M. de Boze, une lettre que lui écrivoit de Mar- 
seille un religieux de son ordre, arrivé depuis peu da 
Levant, où il étoit employé dans les missions, il lui mar* 
quoit qu'il avoit une médaille d'or de Pescennius Niger; 
que les curieux de Marseille, à qui il Favoit fait voir, 
s*empressoient de l'acquérir, et lui en ofifroient même 
une somme assez considérable ; que cependant, comme 
il esperoit en avoir encore plus à Paris, surtout si eUe 
manquoit au cabinet du Roi, il le prioit de s'en infor- 
mer, et de savoir combien Testimoit M. de Boze. Ce sa- 
vant répondit qu'il la prendroit certainement, et à un très- 
bon prix si elle étoit antique, mais qu'il n'en pouvoit rien 
offrir qu'il ne l'eût vue. Cette réponse détermina ce reli- 
geux h venir à Paris pour y apporter sa médaille. M. de 
Boze l'ayant examinée, la trouva pure, nette, et n'y ayant 
vu rien qui pût la faire soupçonner le moins du monde, 
en fit l'acquisition pour le cabinet du Roi (1). 

MÉDAILLON GREC, d' ARGENT, DE PESCENNIUS. 

Il y a environ 110 ans que M. Vaillant célèbre anti- 
quaire acquit pour le cabinet du Roi , à Londres, de 
M. Fackner^ un médaillon grec d'argent, du même Empe- 
reur, que Ton regarde aussi comme unique en son genre. 

(1) Voyez Mémoires de T Académie des Belles-Lettres ton. H 
pag. 108 et sulv. Celte médaille est gravée à la p«g. 109. 
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on représente également le buste de PesceiH 
la tête couronnée de laurier ; Tinscription 
;gée, qui règne autour de ce buste, est conçue 

s: ATTOKeaaoTOEt KAICÂPI, Taioa nEGKEsvvù 

M, Imperatori Cœsari Pescennio NigroJusto. 
revers un aigle posé sur une massue, avec 
5, IIPONOIA eSAN Providentia Deorum, qui 
issi sur les médailles de Pertinax son pré- 
1 a été frappé dans le courant de Tannée 
)it la première du règne de Pescennius, ou 
[nencement de la suivante (1). 
lion est estimé au-delà de 600 liv. , il y en a 
mx, que Ton voit également dans le même 
mi la belle collection connue sous le nom 
s, mon. jett. etc. du Padouan (2). 

DIABUMElflEN. 

) médailles de l'Empereur Diadumenien, il y 
rares, on en remarque une en or dans le ca- 
[>i, qui a conté 1000 liv. On voit aussi cette 
ns le beau cabinet de Sainte-Geneviève de 



ELAGABALE. 

uUons latins de bronze de ce Prince sont de 
ide rareté, mais moins en grec; il en existe 
ins le cabinet du Roi , composé de deux cui- 

ription et la gravure de ce médaiUon se trouvent éga- 
e 24« vol. des Mém. de rÂeadémie des Belles-Lettres, 

r 

• 

LpliqueroDS à la fin de cet article ee qu'oftentmid par 
Padouau, etc. 
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Très, sur lequel on yoit au revers de la tête de ce Prince, 
le triomphe de son Dieu Elagabale, représenté en fonae 
de cône, sur un char traîné par quatre chevaux. 

SEVERE ALEXANDRE. 

Parmi les Médaillons de Sévère Alexandre, on voit avec 
plaisir celui où est la tète de ce Prince, avec celle de 
Marnée en regard, et au revers Félicitas temponm. Ce 
médaillon est estimé plus de 800 livres ; il y en a d'autres 
aussi en or, avec la tête de ce Prince, où Ton voit an 
revers celle de Marnée, ils valent 200 livres. 

ORBIANA. 

On doit à la recherche que les modernes ont faite des 
médailles antiques, la connoissance que nous avons de 
rimpératrice Salustia Barbia Orbiana, et la certitude 
qu'elle a été la dernière femme de Sévère Alexandre. 
Cette Princesse est représentée sur ses médailles (prin- 
cjpalement sur le grand bronze) comme une femme qui 
a la physionomie agréable, et quelque chose de fin dans 
le regard. 

On voit dans le cabinet du Roi une médaille d'or de 
cette Princesse, elle est très-rare et est estimée 600 li- 
vres; on en voit aussi en argent: le revers qui a pour 
légende Ptidicitia^ est le plus rare. 

Il y a aussi des médaillons latins de bronze d'ane 
grande rareté. 

URANIUS SURNOMMÉ ANTONIN, 

On ne connoit jusqu'à présent, dit M. de Beauyais^ 
(Hist, abrég, des Empereurs, tom, r% p, 360) qu'une 
médaille d'Uranius^ l'un des tyrans qui prirent la poa^ 
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pre sous le règne de Sévère Alexandre. Cette médaille est 
d'or, et a passé du caUnet du sieur de Cleves dans celui 
du Roi : elle représente la tète d*un jeune homme; il est 
eouronné de laurier et a une cotte d'armes, et pour lè^ 
gende Lucius Julius Aurelius Sulpicius Vranius Antoni» 
nu8y sans aucun des titres de César^ d'Auguste ou d'Em*^ 
pereur. La légende du revers est Fecunditas Aug. avec là 
Fortune debout, qui touche de la main droite un gouver-» 
nail, et tient de la gauche une corne d'abondance. Cette 
pièce unique (ajoute M. de Beauvais) est une des plus 
rares qui soient connues, elle est estimée au moins 
1500 livres. 

GALLIEN. 

Gallien, au lieu de chercher à venger l'aiTront que les 
Perses faisoient à la Majesté Romaine, au lieu d'employer 
les moyens possibles de tirer de leurs mains son père 
Valerien^ qui mourut dans une dure captivité, se livra à 
la débauche la plus honteuse, à la tyrannie la plus cruelle, 
et devint par ses excès la honte de l'Empire. Tous ses 
généraux se soulevèrent contre lui, et prirent, avec le 
commandement absolu des troupes^ le nom d'Auguste et 
d'Empereur : ces généraux sont connus dans l'histoire 
sous le nom des Trente Tyrans. Nous avons vu sous 
Néron des médailles flatteuses et mensongères; celle-ci 
porte les livrées de la plus amere satyre. Cette médaille 
représente d'un côté la tète de Gallien, avec une coêffure 
de femme couronnée d'épis de blé; ce qui surprend, c'est 
que la légende contient le nom d'une femme, elle est 
conçue en ces termes : Gallienœ Auguslœ; mais ce qui 
surprend davantage, c'est qu'elle porte au revers une 
Victoire allée, qui avec un fouet conduit un char traîné 

10 



336 MIM BlÇTOBfQUf 

par dei» cbevaui^ attelés de frpot, av^ cette légende a^? 
tour» Vbique Paop. H y ^ toute apparence que cette mé- 
daille aussi curieuse W^ ^ipg^li^^e ^ été frappée parles 
eqnemis de Galliep, en dérisipq, p^r prcMre de qudqi^'uii 
de ceux qui s^étoiefit révoltés contre t^i, et pour lui re? 
procber sa vie molle et efféminée. JjS^ tète de GalUen oiii; 
fonoée d'épis de blé, désigne asse? daifemeot un Prioce 
plus adouQé à la bonne ch^e qu'à Tei^priûce dea ^rmes, 
et le revers qipntre que cet flippereur lapguissoit àm 
une honteuse oisiveté, pendant que tputes )es Prpvinces 
de TEmpire étoient désolées par upp guerre crqelle. 

Le Roi possède également deux médaillons latins de 
bronze de la plus grande rareté ; l'un est avec sa tête et 
le nom de Gallien, sous la figure de la tête d'Hercule, 
l'autre sops la figure de la tête de Mercure. 

M. Pellerin possedoit une piédaille unique, avec la 
consécration d'Auguste au revers du temple de Junon 
Martiale; cette médaille, maintenant au cabinet du Roi, 
fait partie des médailles d'argent que Gallien fit frapper, 
pour rappeler les consécrations de ses prédécesseurs. 

GARAUSIUS ET ORIDNA SA FEMME. 

Les médailles de cet Empereur soat très^rares en or; 
leur valeur est de 600 livres, et même davantage, a^ec 
la légende de Virtus Carausii du côté de la tête. 

Il en existe une en argent dans le cabinet du Roi, qui 
est unique; cette médaille, que l'on peut également ap- 
pliquer à Oriuna femme de cet Empereur, a été donnée 
(comme nous Tavops déjà dit page 279) par M. Mead. 
premier médecin du Roi d'Angleterre, à M. de Boze, 
qui l'a remise tout de suite dans le cabinet du Roi, aussi 
bien que deux autres médailles également rarp^ qui fai* 
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8(Mept partie du be^^ présent 4e U. Head, savoir, ua 4^ 
lecius en or, et une Hélène. 

Nqus nous Goptenterons de rapporter sur cette rare et 
singulière médaille^ Tarticle qu* en a donpé }H. Beauvais, 
dans son Abrégé de l'Histoire des Empereurs Romains 
et GrecSy tom. ii, pagt i70. 

« li'Histoire n'a point parlé de la femme de CaraU'* 
sius, et le nom de cette Princesse seroit encore dans l'ou- 
bli sans une médaille d'argent qu'on trouva il y a quel-* 
ques années en Angleterre, et qui passa dans le cabinet 
d^un Sfédecin de Londres, nomn^é Me^dt ]P!Ue représente, 
d'un côté, la tête de Carausius avec sa légende ordinaire ; 
(Carausius Augustus), et de l'autre, la têlç d'une femme, 
autour de laquelle on lit : Ôriuna Augusta. On a donc 
cm que cette tète étoit celle de la femme de Carausius, 
et qu'elle avoit eu le titre d'Auguste. La rudesse de son 
nom faisoit penser qu'elle n'étoit pas née d'une famille 
Romaine^ et que Carausius l'avoit épousée dan? son pays, 
avant qu'il se rendit en Angleterre ; l'on ignoroit tout ce 
qui concerne cette Princesse, et si elle avoit laissé une 
postérité. 

9 J'appris, en i7ôO, la découverte de cette médaille, 
d'un Antiquaire Romain qui me parut bon conneisseur, et 
qui venoit de Londres, où i) avoit vu et examiné cette rné- 
4aille, dont il m'assura que l'antiquité étoH sians soupçon, 

» Mais je crois devoir dire (ajoute M. Beauvais) au 
sujet de cette tête qu'on voit au revers de Carausius, que 
06 pourroit bien être, comme deux antiquaires de ma 
Qonnoissance Vont pensé, celle de la Fortune à laquelle 
la légende seroit relative, en supposant que la premiers 
lettre se trouveroit manquée par la fabrique, ou détruite 
par le tems. Cette idée a été pr^seï à l'inspection d'une 
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médaille de Carausius, gravée dans son Histoire \ 
nébrier, où Ton voit la tète de ce Prince accoIé< 
autre, et au revers le type ordinaire de la Portai 
sa légende, dans laquelle le T est précisémen 
comme un I; en sorte qu'en retranchant la prem 
tre du mot Fortuna, il ne doit rester que celui d* 
dont le Docteur Mead aura jugé à propos de 
femme de Carausius, pour rendre cette pièce p 
ressante. » 

Cet article a paru juste au censeur de cet Oui 
qui n'a point trouvé d'inconvénient à le laisseï 
est. La médaille dont il s'agit demeure une mé( 
tique, singulière et fort rare, 

MÉDAILLON d'or de JUSTIMEN. 

Le médaillon de Justinien que possède 1 
des Médailles, est, par son étendue, par soi 
par le relief de sf:s figures, le plus considérab 
ceux qui nous restent des débris de TEmpire B 
a plus de trois pouces de diamètre; il pesé c 
deux à trois gros, et le relief des ûgures peut è 
à près de trois lignes dans leur plus grande él< 

11 représente d'un côté l'Empereur Justini 
face et à mi*corps, tenant de la main droite u 
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û, celte inscriplion abrégée : Domnui noster JusU- 
mm perpetuu$ Augustus. 

Oo Yoit au revers le même Prince à cheval, comme 
t de quelque expédition lointaine, d'où il ramené 
^\ictoire marchant devant lui avec un trophée d'armes 
l'épaule. L'astre qui a présidé à son entreprise, pa- 
Fédairer encore dans son retour,et la légende qui est 
essus, ajoute que ce succès fait la gloire et la sûreté 
FEmpire : Salus et Gloria Romanorum, 
Les cinq lettres que l'on voit dans l'exergue, n'ont 
^can rapport au type ni à la légende; elles ne sont que 
abrégé d'une formule employée sur la plupart des mé- 
^^ailles d'or du Bas-Empire. 

Jastinien est représenté sur ce médaillon dans la posi- 
tion la plus avantageuse; sa physionomie y est bien ca- 
'^Tactérisée, l'habillement et les différentes parties de 
l'armure sont traités avec beaucoup d'intelligence. Le 
i^ers, qui paroit être d'une autre main, est d'un dessiu 
moins correct, mais l'idée en est belle, la composition 
heureuse, et l'objet de l'allégorie si naturel^ qu'elle pour- 
roit se passer de la légende qui achevé d*en déterminer 
Tapplication. Le relief des figures est remarquable, pour 
un tems où les médaillons se frappoient au marteau (1). 
Les Turcs, entre les mains de qui tomba ce médail- 
lon, l'ayant apporté à Constantinople, le proposèrent à 
M. le Comte Desalleurs, qui fut charmé d*en faire l'acqui- 
sition, et qui renvoya aussitôt à M. Rouillé, Ministre et 
Secrétaire d'Etat, pour le présenter au Roi : Sa Majesté 

(1) La machine du balancier, dont la force et la justesse sont 
bien supérieures à tous les efTorts de la main, est une invention 
toute moderne, et dont on n a commencé à faire usage pour les 
monnoies que sous Louis XIII. 
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chargea M. Roofllé (en 1751) de le faire fétnettf e à M. de 
Boze, pour le placer dans son cabinet des Médailles. 

Comme bette tiotti est déjà fort longue et que ce seroit 
noils éloigner du but (}ue noUs nous soiiimes prescrit ea 
ïili donnant plus d^étendue, considérant surtout Tim- 
possibilité dé détailler touieë les ihédailles curieuses des 
suites des ËmpereUi*s, qui se ti'oùvent dans le cabinet 
du Roi (1), nouiî terminerons cet article par Une indica- 
tion pure et simple de quelques-unes des plus rares et 
des plus curieuses. 

ALHXiMDREi 

M. Pellerin possédoit une médaille en M* B. d'Alex- 
andre (tyran en Afrique). On la croit unique, elle est 
actuellement dans le cabinet du Roi. 

ARTAVASIXE. 

La médaille d'or d'Ârtarasde n*est connue que dans le 
cabinet du Roi : comme Artavasde est représenté an re- 
vers de Constantin Copronyme, il faut, puisqu^on a gra- 
vé leurs tètes sur une même pièce de monnoie, qu*il y 
ait eu entre eux une trêve dont THistoire n'a point parlé. 

Cette médaille est«stimée 6001ivre8« VoyezEisi.dhr. 
des Emp. par M. B.» tom. m^ page 121 . 

(1) On peut oonsalter sur les suites des mëdaiUes impériales qni 
sont au Cabinet du Roi, le savant ouvrage de M. Beauvais, intito- 
lé : Histoire abrégée des Empereurs Romains et Grees^ etc. 3 yoL 
PariSy de Bure, quai des Âugustins. 

Cette histoire offre un catalogue des médailles impériales et 
médaillons, avec leurs prix, soit en or, argetit, brotize, etc. qui se 
trouvent dans lés principaux cabinets de l'Europe, surtout dans 
celui du Roi de France. Là description historique de celles qtft 
nous donnons, est en partie faite d'aprto cet eieelleniUnt. 
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Il y a aussi dans le cabinet du Roi, des médaiDes fort 
rares dé TEmpereur Nicéphdrfe au revers d'Artavasde. 



AURELIEN. 



Le Roi possède un petit médaillon en or de cet Em« 
pereur, tin médaillon d'Egypte, où Autelien est en regard 
arec la tète d*Athetlodore: M. Pellerln en possédoit aussi 
un que Ton mit maintenant dans le cabinet du Roi. 



CONSTANCE III. 

On ne connolt qi\h trois médailles en or de cet Empe» 
reur ; celle du cabinet du Roi est estimée 400 livres. 

CONSTANT. 

J'ai procuré au cabinet du Roi (dit M. Beauvais) une 
médaille d'or de Flavius Julius Constans^ qui a pour lé- 
gende au revers: Vicier omnium geniium, avec des cap* 
tjfs aux pieds de l'Empereur. 

Le Roi possède plusieurs médaillons d'or de ce. Princev^ 
dont deux sont plus grands que le volume ordinaire. On 
en voit aussi un bon nombre en aident. 

CONSTANTIN LE JEUNE. 

On voit dans le cabinet du Roi un grand et un petit 
médaillon d'or de cet Empereur. 

CORNELli SUPERA. 

Les médailles de Cneia CorheHa svpera Auyuêta sent 
rares^ sa tète ne se voit pbint sur celles en or; on etf 
connolt plusieurs en argent : il y en a dans le Cabinet dii 
Boi, eUes valent 300 livrés. Les médailles en M. B. Gr. 
de cette PrÎBOBsse sont de la plus grande raretés JH. VbU 
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lerin en avoit une en P. B. latin> qui est unique. Cettil 
médaille, que Ton voit à présent dans la coUecUon dfr] 
Roi, a été frappée dans la colonie de Parsicus. 

EMILIEN. 

Les médailles en or de C. ou M. Julius iEmilius Sm 
lianus Augustus, sont très-rares ; on en voit dans le ci« 
binet du Roi, il en existe de plusieurs revers. 

HELENE* 

Le Roi possède une médaille unique en or, de Flam 
Julia Helena Augusta mère de Constantin, envoyée d'Âih 
gleterre par M. Mead à M. de Boze; elle est estimée plus 
de 1000 liv. 

HERENNIUS. 

Les médailles dllerennius sont toutes très-rares; le 
Roi en possède deux en or, il y en a une qui vient da ca- 
binet de M. Pellerin. Les médaillons grecs de ce Prince 
ne sont pas communs. 

HOSTILIEN. 

Les médailles de Caius Valens Hostilianus Hessius 
Quintus Augustus^ sont estimées plus de 600 livres pièce; 
il y en a deux dans le cabinet du Roi, dont une vient de 
la collection de M. Pellerin. 

MAGNU URBIGA. 

Les Médailles et médaillons que Ton a de cette Impé- 
ratrice, nous ont appris qu'elle a été la femme de Harcas 
Aurelius Carus Augustus. Ces médailles nous la repré- 
sentent avec un visage agréable, et un air spirituel. Le 
Roi en possède deux en or, estimées 800 livres. 
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MARIUS. 

11 y a deux médailles en or, de cet Empereur, au cabi- 
net du Roi, dont les revers sont, Concordia Militum^ et 
Sœcttlt Félicitas. Chaque médaille est estimée 400 livres. 

PHILIPPE LE FILS. 

Parmi les médailles que le Roi possède de Philippe le 
Fils^ on en remarque une grecque en P. B. où Philippe 
le Fils est appelle Julius Severus Augustus, ce qui ne se 
trouve sur aucune autre médaille de ce Prince. Cette mé- 
daille vient du cabinet de M. Pellerin. Les Médaillons 
latins et grecs de Philippe sont très-rares. 

PTOLÉMÉE. 

Le Roi possède une médaille en M. B. de Colonies de 
Ptolémée, sa tète y manque: on lit Rex PtoL au milieu 
d'une couronne, autour de laquelle il y a C. Lœtilius 
Apaîns. IL V. Q,, de l'autre côté est la tète d'Auguste, 
avec la légende, Augustus Divi F. 

Cette médaille vient du cabinet de M. Pellerin. 

ROMULUS. 

Un médaillon d'or de cet Empereur, il est unique et 
ne se voit que dans le cabinet du Roi. M. Pellerin, à ({Ui 
elle appartenoit, en avoit refusé 1200 liv. 

TRANQUILLINE. 

Les médailles de Tranquilline sont fort rares; il y en 
a deux en argent au cabinet du Roi, avec des revers dif- 
férens, Tune avec une figure assise, l'autre avec deux fi- 
gures qui se donnent la main. 
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TREBONIAlfUS GALLUS. 

Les médailles en or de ce Prinoe Siint trèsHralres. 

H. PeUerin en possédoit une en argent^ qui peutpMi 
9er pour unique : on y voit la tète de Yolusien en reYeei 
de Gallus. Elle est actuellement dans le Cabinet du Roi. 

Les médaillons latins et grecs de Gallus sont aussi fort 
rares; celui en latin, où Ton voit les têtes de Gallus et de 
Volusien et au revers le Temple de Junon Martiale, eA 
surtout très-rare ; il est dan& le cabinet du Roi. 

VALEm-ÏNIÉR II. 

Parmi les médailles d'or de ce Prince, qui sont dans la 
collection du Roi, il y en a une de forme ordinaire, mais 
sans le titre de Junior^ 

VALERlEIf LIS JEDNBa 

Le Roi possède une médaille en G. B. dé Yalerioi lé 
jeune, avec ce titre Pietas scbcuH^ et au révers Jovi erw 
eenti^ Jupiter encore enfant, assis sur une èbevre. 

Outre les belles suites des médailles antiques Impé- 
riales du Cabinet du Roi, dont nous venons de parler, oa 
y admire également une des plus riches collections qui 
ayent jamais existé sur la Mythologie; savoir, les Déilés 
ou les suites de médailles d'argent et de bronze, des Diem 
du Paganisme (1)« Les Padouannes ou médailles, médail- 

(1) M. le Comte de Caylus, connu par son amou^ pour les Arts, 
non-seulement a contribué à renrichissement du cabinet du Roi, 
pour la partie des antiques, nais encore pour celle des D^léiet 
autres. Plusieurs particuliers, animés d un même zèle, et par m 
sacriiice dont des curieux seuls peuvent connoîlre l'étendue, sa 
soûl fait honneur de déposer volontairement dans ce dépôt, ce qu'ils 
avoient de plus précieux en médailles, soit antiques ùa iBodièùek 
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lobs^ etc. de caAûè modernes^ dont la plufiairt Hôtit coii- 
nues sous le nom dti Padduân (f )^ offrent énm soit ea 
oti soit en argent, bromze^ ëtè. i la plus magnifique et là ' 
plus nombreuse collection qu'on ait jamilis ytte datis ëti^- 
oun <jabinet de l'Europe (3) ; il n'est mèËie gtlërès p^k- 
siUe de toir de plos belles niëdailles eh ee getlré, tii èê- 
mieux conservées ; Tantique comparé peut seul effacer, 

(1) Louis LéoDy surnommé le Padouao^ Pelnlrey natif de Padoue, 
mort âgé de 75 ans, soas le î^ontitcat de Paul V, se consacra au 
Portrait, genre dans lequel il a excellé. U a aussi gravé sur Tacier 
et sur l'argent des médailles fort recherchées des curieux con- 
noiaseurs. On a gravé d'après luL U eut un fils qui se faisoit appe- 
ler U Padouan, quoique né à Rame, où il mourut âgé de 52 ana4 
On confond souvent les ouvrages du père et du fil«» qui sont daaa 
le même goât et dans le même genre^ 

(2) Les médailles qu'on appelle médailles du Padauad; sèHt 
des pièces frappées dans des eoins mod^nes^ que les plu» 
habiles ouvriers^ soit d'Italie, soit d'ailleurs^ ont gravées avet, 
beaucoup d'art et de goûl, en tâchant, autant qu'il éloit postibla^ . 
d'imiter Fantique qu'ils eopioient d'après les véritables médaiUea*. 
Elles sont si nombreuses qn'coi en peut foraier d'assex beHet 
collectionsi soit en médailloos^ soit en médailles grecquesi d'or« 
d'argent el de bronze^ soit en médailles romaines également dana 
les trois métaux, mais surtout dans les ntédaillet de cui?fe et dans 
le grand bronze. La plupart des médaillons de cuivre de l'Empire 
Romain, qui sont faux» ont été copiés d'après l'antique: on y a 
même gravé plusieurs revers nouveaux qui n'ont jamais paru sur 
les inédalIHi initfqnes, et ^tt'ttli a fondés sur des farfts historiqQes. 

Les Aoute premiers Empereurs 6nt été contrefaits une infinité 
d€l0i»m graÎM bronze : oh tfm atlàdié à imiter les têtes les ptos 
rares ev es genre, tels qne le Tibère, VOthon, ^Wàn ht troruve 
antique latin, que de Ta eololiîe d'Ântioche ou de l'Afrique Bçjfh 
tienne dans les trois grandeurs de bronze; le VitelHus, le Perti* 
fuuci et les deux Qùrdimê à' Afrique^ YAgrippine de Claude, Ifr 
DomiHa^ qui ne se trouve presque point; les trois femmes de la 
famiBe da Tr^an, l'jlniilo FamUnât la Jrm q w UiiH i é et autres. 
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par sa beauté et sa noblesse, c^te appareate vanté qa^of- 
fre la plupart de ces médailles modernes, surtout quand 
dles sont d'un beau choix, telles ^pie celles que Fou voit 
dans la collection du Roi. 

Si les différentes suites des médailles antiques du Gàl»* 
net du Roi, soit Impériales, soit Consulaires, et autres, 

yÀNURI 9B DISTmcmUil LBS MiOÀULBS FÀOfSBS OU F490DAlf 

1^'àtbc cbuss qvi sort Ta^ns. 

MédaiUes de grand bronxe de coin moderne. 

10 Toutes les Médattles de grand bronze, ((ifon appeUe du Ps- 
douaUf sont ordinairement d'un flanc bien moins épais que les 
astiques; 2» eUes ne sont ni usées ni rognées; 3» les lettres ei 
paroissent modernes, c'est-à-dire du même caractère que celai des 
médaUles de notre tans; i9 elles n'ont jamais de vernis, à moiiis 
qu'il ne soit faux, et alors U est fort aisé de le reconnoître; car il 
est pour l'ordinaire noir, gras et luisant, et tendre à la piqnore, 
au lieu que le vernis antique est exactement brillant, et aussi dur 
que la médaiUe même ; ô» les rebords en ont toujours été limés, 
ce qui se reconnoît d*une façon plus ou moins sensible, pourpei 
qu'on y fasse attention ; &> ces médailles sont toujours fort rondes, 
an lieu que les antiques ne le sont jamais si régulièrement, sur* 
tout depuis le règne de Trajan. 

Médaillons de G. B. 

Les médaillons de G. B sont également aisés à discerner, et eda 
par les mêmes règles ; tous ceux qui se présentent depuis Jules 
César jusqu'à Hadrien» doivent être regardés comme infiniment 
suspects; on n'en trouve presque point de véritables pendant ces 
quatorze premiers r^nes de TEmpire Romain: ainsi tous ceux de 
ce tems peuvent être regardés comme des pièces supposées, à oa 
très-petit nombre près, qui ne se trouvent véritablement antiques 
que dans les premiers cabinets. Ceux des règnes suivans ne soBt 
pas plus difficiles à distinguer, ils portent les roêmes marques de 
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en or^ argent, bronze, etc. vraies ou fausses, sont regar- 
dées comme uniques et d*un prix inestimable, les suites 
des médailles, monnoies et jettons modernes ne le sont 
pas moins, et ne le cèdent en rien aux premières ; et Ton 
peut assurer que la collection du Roi en ce genre de mé- 
dailles, est pareillement unique, pour le nombre et pour 
le beau choix des différentes suites qui la composent et 
la rendent la plus belle de TEurope. 

Nous ne citerons aucune médaille ni moonoie mo- 
derne, quoiqu'il en existe de très-rares, d'jnfiniment 
curieuses, et même quelques-unes qui sont uniques ; mais 
cela nous meneroit trop loin, il suffit qu'on sache qu'il 



fausseté que ceux du grand bronze: c'est la même fabrique, le 
même yemis, le même coup d'oeil, etc. 

MédaUlei d'argent et d'or^ et Médailles greeqtêes. 

Les médaiUes Impériales d'argent ou d'or, et les médailles grec- 
ques de coins modernes, de quelques métaux qu'elles soient, sont 
aussi aisées à reconnoître. Si les rebords en imposent quelquefois 
davantage, les lettres décèlent aisément la médaille. 

Outre les médailles fausses restituées par le Padouan ou autres 
Graveurs, on en distingue encore d'autres, savoir les médaiUes 
moulées sur celles qui sont de coins modernes, celles moulées sur 
les antiques, les antiques refaites, et dont on change les têtes el 
les types, les martelées et encastées, celles qui ont des fentes et 
des contremarques, les fourées et celles qui sont incuses, les mou- 
lées qui sont antiques et les médaillons composés de plusieurs 
cuivres ; enfin les médailles que les faussaires ont inventées, celles 
fabriquées dans les Colonies Romaines, les Quinaires, les Corniates 
et médailles antiques de plomb, contrefaites. Voy. Manière de 
discerner les médailles antiques de celles qui tant contrefaites^ 
par M* Beauvais» t. 3, p. 383 et suiv. de son Hittoire abrégée 
des Empereurs, Yoy. aussi la Science des MédaiUes, in-fo, 
1 VOL* 
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en existejdè Umi^ lès flatkmft, de tond les ^^, poor t»#| 
les teins, et pour tons les éténemens mémdhiblés, arrifii 
dans les ditférens Etats du monde. 



NOTE DU NOUVEL EDITSURi 

Ici finit Y Essai histùriquB de lb Primch^ Noos eussioai 
volontiers fait saiirre cette deraièiv partie de la descrip- 
tion deÈi objets précienx du Càbincft des Hédaillèil actud- 
leraent exposés à la curiosité des visiteurs, car la nature, 
le nombre etrarrahgemeift dès piëèès, de^mis lèPriiUK!, 
ont dû subir certaines modifications, mais M. Cha- 
bouillet ayant aetodlement sdHS paresse tim âe9cfipti(Ni 
complète du Cabinet, nous avonsl ùki p<mr cet objet, nA- 
to^er le lecteur au travail adtrèfrièiït satisfaisant qde 
n'eût été le nôtre, de M. le conservateur adjoinl.— Ob 
trourera d'ailleurs à leur daté, dati^ la partie deâ Atmah. 
qui suivent, les acquisitions principaïes doBt s'est eaii- 
chi le Cabinet, depuis l'imprei^sion dé TEàsai histmiqnê. 
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ACJdtÂD'HUl BlBLlOTâÈQUE IM^É^IALB. 



.O— L. 



CflAiiKBs Y. -^ O prhieé eocoiot^ leâ lettres; il M% 
rcclierdiftr et copier les maiifidërAs : il fonde la Bibliothèqné 
qu'il placé daiis Fane des tours du Louvre, désignée pooi' 
celto ralMm s<m$ le nom de jytut de la Librairie i 

U13é — Gilles MaUet, Tarlet de chambre de Charles Y, el 
garde de la Librairie du Roi, fait FinTenlaire des livres pl^H 
eés dans le chÂteau du Louvre. Cette librairie se trouvoH 
alors en trois chambres Tune sur l'autre. Uo eiemplaire de 
cet inventaire , avec des notes marginales sar la cause de 
Fabseace de certains livres, est conservé dans le volume de 
Colbert, n» 8354*.— Foy^ Mnée 1380; 

Le nombre des volumes s'élève à quatre cent quaretnte" 
quatre. Au bas du fHremier folio, Gilles Mallet fait observer 

Sue Ton ne doit pi» s'arrêter à l'indicflition qu'il a donnée 
es couvertures, attendu que plusieurs volumes « ont esté 
recouverts depdis que ce présent Inventoire fu fait, » c'est- 
à-dire de 136d à 1410. En effet, les personnes chargées de 
receler les précédens inventaires, en 1411, trouvèrent les 
vieilles couvertures en la plus haute des trois chambres. 
— Voy. Msc. 8354», fo xl, v». 

Une seconde transcription du même inventaire est conser- 
Tée à la Bibliothèque impériale sur un grand rouleau de d«x- 
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neuf fenflles de ^rcheaiin coiisàes à b suite Pioe de l'amre, 
et longues de deux pieds et un pouce chacune, sur pins tie 
dix pouces de largeur. Ce rouleau appartenolt à Etienne 
Baluze, et il est inscrit dans son Catalogue imprimé, page 102, 
n*" 10 des Rouleaux. Je penche à croire que ce rouleau est 
de la main , nou pas de Gilles Mallet, mais de Jean Blan- 
chet, qui fut en 1380 chargé par le duc de Bourgogne de 
receler la librairie, et qui a mis au bas du V' f* du JH$c, i$ 
Colberty 8354', la note suivante: « LesHyres contenus ci- 
après en ce livre ont esté inventoriés par M® Jehan Blandiet, 
secrétaire du Roy, du commandement de monseigneur de 
Bourgogne, le 6 novembre 1380. Et tous y ont estétrour^, 
exceptés ceulx qui sont signés et escripts sur les marges, 
avoir esté baillées par le Roy, dont Diex ait Tame. Et ce 
fait, ledit M« Jehan a prise la clef desdites trois chambres et 

Sortée au Roy avecqua un roule qu'il a fait de la coppie 
esdils livres. » 
Cette note est de la main de Gilles Mallet. 



Charles ti. 1380 , 6 novembre. — Après la mort de 
Charles V, Jehan Blanchet, secrétaire dnRoi, est cfaai^par 
Philippe le Hardi , duc de Bourgogne , de receler Tinvea- 
taire des livres dressé en 1373, par Gilles Mallet. Il recoo- 
noît que tous les livres qui y étoient inscrits sont encore 
dans la Librairie , à l'exception de ceux que le Roi avoit 
confiés ou donnés à certaines personnes , ou de ceux qae le 
Roi avoit par devers lui, au moment de sa mort. Bhmdiet 
inscrit sur les marges de l'Inventaire le nom de chacun des 
détenteurs, auprès des livres qu'ils ont reçus. Voy. ms. de 
Colbert , n^ 8354 ^ — Aj^rès ce récolement, Jehan Blan- 
chet prend les clefs des trois chambres on les Hyres étoleat 
réunis, et les porte au duc de Bourgogne avec un roule &t 
par lui contenant la copie de l'Inventaire de Gilles Mallet Ce 
roule ou rouleau est conservé à la Bibliothèque du Roi. -<• 
Le Prince dit peu 4e mots de ce travail. 

1397. — Les Juifs ayant été chassés de Paris, on troave 
dans une de leurs maisons au faubourg Saint-Denis, cent 
quatorze volumes , quatre rôles et quantité de cahiers de la 
Bible, du Talmud et de la loi des Juifs, que les tr^riers de 
France font porter à la Bibliothèque du Roi, et délivrer à 
Gilles Mallet. 

Ce fait rapporté par Sauvai, An tiq, de Paris ^ tom. 2, p. S3Q| 
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est contesté par les auteurs du Mémoire historique sur la 
Bibliothèque du Roi, page 5, 

1410, 7 janvier, — Gilles Mallet, maistre d'osiél du Roy^ 
{nscrit à la suite de son Inventaire de 1373, vingt volumes 
qui lui sont remis de la part de Louis duc de Guyenne,'fils 
atné de Charles YI, par les mains de M« Jehan d'Arssonval, 
confesseur et maître d'école dudit Louis. — Yoy. rm, de 
Colbert, no8364 », f> xxxvii. 

1414 (Janvier). — Mort de Gilles Mallet, d'abord écuyer et 
Tarlet de chambre du Roi, puis chevalier et maître d'hôtel 
du Roi. Il avoit épousé Nicole de Chambly, de laquelle il 
laissa deux fils, Jenan Mallet, chevalier et, comme son père, 
maître d'hôtel du Roi ; le second, Charles Mallet, licencie 
è$ lois. 

76., 24 janvier, — Après la mort de Gilles Mallet, An- 
toine des Ëssars est appelé à lui succéder dans la charge de 
farde de la Librairie du Louvre. Il étoit varlet tranchant 
u Roi; conseiller et garde des deniers de l'épargne. Aus^ 
sitôt après sa nomination , la veuve et les deux enfans de 
Gilles Mallet lui remettent le compte des livres que les rois 
Charles V et Charles VI avoient fait sortir de la Librairie 
du Louvre. Le nombre de ces volumes prêtés à des personnes 
nonunées, ou retenues dans les autres appartemens du Roi 
s'élevoit à deux cent sept. La liste exacte comprend les 
f«* XL à XLix du msc. de Colbert, 8354» . 

Avant rinstallation d'Antoine des Essars, trois personnes 
désignées par la chambre des comptes procèdent au réco- 
lement de la Librairie du Louvre. C'étoit 1*" sire Michiel 
de l'Aillier, maître des comptes, maistre Nicolas Desprez, 
conseiller, et Jehan Lebegue, cierc notaire, secrétaire et 
greffier en la chambre des comptes. Ces commissaires com- 
mencèrent leur besogne en présence de messires Guillaume 
de Senlis, seigneur de Praenes, exécuteur testamentaire de 
Gflles Mallet, et Jean Mallet, tous deux chevaliers et tous deu:i^ 
tenant la place dudlt défunt Gilles Mallet. Les commissaires, 
assistés encore d'Antoine des Ëssars et de sire Bureau de 
Dammartin , bourgeois de Paris , demandent d'abord aux 
exécuteurs testameulaires s'ils n'avoient pas connoissance de 
quelque Inventaire des livres c[ue Gilles Mallet auroit dressé. 
Sur leur réponse qu'ils ne lui en avoient pas vu, mais que 
s'il en avoit un on le trouveroit sans doute dans l'une des 
salles du Louvre, on se met à la recUerehe de cet inventaire 
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présnihéy ti on Ife tfonré eObctirement danë ta j^Uts Uslè fo 
trois chambres. — Mais on ne cfnt pas néoâââire daUlé 
nouTel inventaire que l'on fi( alors, de s'astreindre à Vordre 
qne Gilles Mallet aTOit sQiyi dans le sien; eti prit les Tolomo 
tels qu'ils se préséntolèht et plusieurs aTôiènt été déplacée 
et même transportés d'une ctiaoïbre danià redire. Cet inven- 
taire commencé le 24 janfielr 141 1 , fût acheVé bar le seul 
Jehan Le Besue, iiue ne purent assister jus<{a'à ta fin me»- 
sires de rAilUer et des Prés, pour leurs grandes oeevipth 
fions ; mais toutefois en la présence d'Antoine des Enin 
où de Bureau de Dammartin. -— Yor. Mêe. ëê Go^srtf 
»• 8354 ». fo un, K\ 

ib.jl juillet. — La chambre des comptes bit ronettre i 
Antoine des Essars les clefs des trois chambres de la tmir 
du Louvre , dans lesquelles se trouvoit la Librairie du M. 
^Msc. de Colbert, 8354 ». fo cxxxiii, y«. 

1412, 11 mars. —Antoine des Essars reçoit de la chambré 
des comptes le double de l'inventaire des livres da Louvre, 
fait et teroiiné par maître Jehan Lebegue. — Sa signature est 
au bas de Foriginal de cet inventaire. — Msc^ 8354». 

|o GXXXIII, vo. 

J5., 8 mai. — Gamier de Sainct-Yon occupe la place de 
garde de la LibraiMe du Louvre. lien fut légalement pourra, 
comme l'atteste un passage dés mémoriaux ae la chanmre des 
comptes cité par Jacques du Breuil j Antiquités de Paris, 
tome 3, p, 1049, et après lui par le père Jacob, TVati. du 
Éihl., p 444. « Garnerius de Saint-Yon, scabinus villae Pari- 
siensis, commissus ad custodiam Librariae Régis in Lnpara, 
et aliorum etiam librorum, quocumque loco Tuerint , loco 
Antonii des Essars, causis certis ad hoc ipsum regem moveo- 
tibus exoiierati, per ejus Utteras datas octavo maii 1412, sic 
signalas : Par le Jioy^ présens, MM. Gérard de Grantvalei 
autres. Calot. Duodecimoque mensis qjusdem praestitit soli- 
tum juramentum. » 

1413. — Jehan Maulin, clerc du Boy, est nommé garde de 
la Librairie. La chambre des comptes ordonne qu'un nouvel 
inventaire des livres soit dressé. 

1415. — Des voleurs s'introduisent dans la Librairie da 
Roi et emportent cinquante-six beaux volumes. Ce vol avoit 
précédéPiustallalioH de Jean Maulhi. Quand il voulut pr^idn 
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l^ssession de sa chargé , il fit drissser îa note iai Voiiitnès 
enlevés. CMie note est cdnseiréé à la suite dé rihf éntaii*é 
dressé en 1413. toy. p. Tanné); 1418. iine dtatiob obscure 
du père i^cùb.—îfnité déi Bihl ,p. 44§, ih fine. 

CàkVLSA in , 1423. ~ troià conitnts^airës drêsëéiit bn 
iMmirel inventaire des livres de la Tour dti Louvre, et ëii foftil 
faire l'estimation par trois librMres ; cette éstiitiâtion se 
monte à la somme de deux mille trois cétit vittgt-trois livides 
qoidre sols. €e fait est attesté j^ar lé P. Du Moulinet , dates 
im mémoire daté dé 1686.— Voy^ Mém. hisL èur la Bibt. 
êU Htd, p. 6. 

1425. — Le duc de Betford, se disant régent de France, 
se fait représenter par Garnier de Sainct-Yoti, les Uvres dont 
celui-ci avoit la garde, que le régent lui conserve. Attesté 
par le P. Dumolinet , dans son mémoire de 1686.— Yoy. 
Mémoire hUt. sur la Bibl. du Roi, p. 6. 

1429. — Le duc de Betford achète douze cens livres , les 
volumes de la Librairie du Roi, sardes par Garnier de Sainct- 
Yon , la siMlme est comptée à rehirepreneur des mausolées 
de Charles VI et Isâbeau de Bavière. Attesté par Dumôlinëi, 
Mém, de 1686, et par Félibieti, Hièt. de Pam. — Voy. lé 
Mém. hiét. de la Bibl. du Boi^ p. 6. 

Louis XI. — La découverte de l'imprimerie vient augmen- 
ter le domaine des sciences et des lettres, tout en portant un 
coup fatal à Tart de l'enluminure et à l'industrie des calli- 
graphes et des copistes. Louis XI qui l'introduit en France j 
achète beaneOup de livres et les réunit aux débris de la 
Librairie dii Louvre, épars dans les maisons royales. Il y 
joint ceux de son père, dé son frère et du duc de Bourgogne* 

1472. — Lani^ent Palmier est garde de la Librairie du Roi. 
— Yoy. Comptée de Jean briçonnet, général des financée, 
pour cette année* Mém, hiêt.^ p. 7. 

1480- — Robert Gaguin, bibliothécaire de Louis XI , si 
Fou s'en rapporte à la correction du P. Jacob sur le passage 
suivant d'Auber Le Mire, dans reloge de Gaguin : « Cumque 
facundia et rerum usu eximiè valeret, sœpe regem Galliarum 
nomine in Italia, Germania ae Britannia publicas legationeiT 
obivit. LsAovieo XI in primis ean» qui eum libronâtt étnéié 
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colligendorum teneretnr^ IngenUm el peciinûe Tim eo no- 
miae appendit , Regiseque suae Biblioleoae pnefecit. » Le 
P Jacob croit qu'il faut tire Ludomeo XI y au lieu de L, Xll^ 
qu'on lit le plus souvent dans le texte d'Auber Le Mire. 

GiARLBS Tiii ET Lovig XII, 1495. ~ Le roi Charles Ylll 
joint aux livres qu'avoit réunis Louis XI ceux que luinmème 
avoit rapportés de Naples, après la ccmquète de ce royaume. 

Les princes de la maison d Orléans, Charles et Jean, comte 
d'An^oulème, rapiportent d'Angleterre où ils avoieot été pri- 
sonniers durant vingt-cinq années, soixante Tolumes parmi 
lesquels se retrouvent plusieurs, enlevés par le due de Bel« 
ford. Ils fondent Tun la Bibliothèque de Blois, l'autre celle 
d'Angoulême. 

Le roi Loui$ XII fait transporter à Bloîs la Bibliothèque 
royale. Il l'enrichit des livres des ducs de Milan, de quelques- 
uns de ceux qu'avoit possédés Pétrarque et de ceux de Louis 
de la Gruthuse, célèbre bibliophfle de la Cour des ducs de 
Bourgogne. 

François pi", 1522. — Jusqu'alors le soin de ce dépôt avoit 
été confié à un simple garde , auquel étoient adjoints quel- 
ques écrivains et un enlumineur. François l«c crée une charge 
de bibliothécaire en chef et le savant Guillaume Budé est 
pourvu le premier du titre de Maître de la Librairie du 
Roi, A ce Maître furent bientôt adjoints sous le titre de gardes 
{custodei)^ des hommes de lettres d'un vrai mérite. 

1527. — Vers cette époque, la librairie des anciens ducs de 
Bourbon est réunie à celle du Boi. Mém. hist,, p. xi. Fran- 
çois l^ ordonne le rétablissement de la Bibliothèque royale 
de Fontainebleau, qui depuis Charles VI étoit réunie à celle 
du Louvre. — Jacoby Tr, des BibL<, p. 460. 

1529. — Jérôme Fondulfe, chargé par le Roi de faire à 
l'étranger la recherche, des manuscrits grecs, ayant reçu 
quatre mille écus d'or pour cet effet , rapporte soixante 
manuscrits qui lui avoient coûté douze cents écus. — Mém. 
hist., p. 10. 

1536. — Déclaration de François l***, du 8 décembre, dé- 
fendant de vendre, et d'envoyer à l'étranger aucun livre ou 
cahier, avant d'en avoir remis un exemplaire es mains de 
Mellin de Saint-Gelais, garde de la Librairie de Bloîs. 
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15f0. — > Pierre Chastelain, évêqne de Talle, est nommé 
Mailre de la Librairie , après la mort de Guillaume Budé , 
arrivée celle nuit, le 22 août. Budé avoit 73 ans. — âlém. 
hist. p. 13. 

16. — Mathieu Labitte est garde de la Librairie du Roi. 

1544. — MelUn de Saint-Gelais , maître de la Librairie du 
Roi. 11 rétoit déjà dès 1536. 

Ib. — Ange Vergece, célèbre calligrapbe grec, venu de 
Venise en France, copie vers la fin de cette année le catalogue 
des manuscrits de la Bibliothèque du Roi, dressé par Paleo- 
cappa, avec le nom de ceux qui les avoient procurés à la 
bibliothèque de Fontainebleau. Le nombre (le ces manuscrits 
s'élèveau-delà de 260.— Foy. année 1692. AJèm, hist., p. 11. 

1545. — Jean de la Barre, garde de la Lil rairie de Blois. 
assiste avec Mellin de Saint-Gelais, conseiller du Roi et abbe 
commendalaire d*Orchies, à Vinventaire des livres de la Li- 
brairie de Blois, dressé par Jean Gervaise, licencié es lois, 
et Nicolas Dux , conseillers du Roi et maîtres des Comptes à 
Blois, lesquels avoient été commis par la chambre des comptes 
pour dresser cet inventaire , en vertu dés lettres patentes de 
François !«', datées du 22 mai. Cet inventaire est conservé' 
aujourd'hui sous le n^ 10279. 

— Le 4 juin de la même année , Mellin de Saint-Gelais 
reçoit lesdits livres accompagnés de leur inventaire, et les 
lait transporter à Fontainebleau. 

22 juin. — Remise des livres de la Librairie de Blois, entre 
les mains de Mathieu Labitte, garde d« la Librairie de Fon- 
tainebleau* 

Henri ii. — Sous Fintelligcnte direction de Du Chas- 
tel, les manuscrits et imprimés de la Bibliothèque du Roi sont 
reliés au chiffre de Henri IL C'est la belle époque de la re- 
liure. 

lôô2.-*Mortde Pierre du Chastel on Chastelain, à Orléans. 
Pierre de Montdoré, habile mathématicien, est maître de la 
Librairie, à sa place, ou mieux suivant le P. Jacob, en 1558| 
d'après Tépitaphe de Michel de Lhospital. 

vers le même temps^ ou suiv. le Mém hiêtor. , depuis 1560 
seulement, Jean Gossdin est garde de la Librairie. Voyez la 
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noie curieuse ^'U mût ^u commeaeeoieiit da ff^iMaerU d» 
Doi 7292. 

Paléoçapi)a, copiste grec, dre^ un çat^logoe des manus- 
crits grecs. (Mém hi$L p. là.) Ils y sont distrïbiiés en (mzç 
classes. On le conserve sous le n» 10280. 

1556. — Ordonnance du Roi, enjoignant aox libraires de 
fournir aux bibliothèques royales un exemplaire en vain et 
relié de tous les livres qu'ils imprimeront par privil^. Cette 
ordonnance souvent renouvelée n'a janiais é^e complètement 
observée: ce qui est regrettable. — Métn, A^f-n P* 15. 

Frâhçois II. — Le règne ai eourt de oe prince permit pea 
d'accroissemens. Cependant à en juger par les quelques 
jolis volumes qui restent au cbifflre de ce piânee, on juge «pi'â 
avoit comme tous peux de la race des Valois, le goût des nons 
livres et des belles reliures. 

CHàBL:^s IX, 1565. — Mort de Jean Groslier, célèbre par 
ses richesses et plus eneore par ses libéralités envers les ar- 
tistes et les gens de lettres ; par sa noble passion pour les 
beaux livres, et par l'impulsion qu'il donna à l'art de la 
reliure. Charles 1%. ayant appris que ses médailles étoient 
sur le point de passer de Marseille à Rome, les fait acheter et 
joindre à celles qu'il avoit déjà réunies. — i^oy. 4.-»A. de 
Thon, liv. 3S de son histoire. 

1560. — Jacques Amyol, maître de la Librairie du Roi, à 
la f)lace de Pierre de Montdoré, que ses opinions religieuses 
avoient obligé à quitter Paris. 

1570. — Mort de Pierre de Montdoré, à Sancerre ; il n'éloil 
plus, depuis trois ans, garde de la Librairie du Roi. 

Hbnri III, 1589, 16 août.— Inventaire des livres de la feue 
reine Catherine de Médicis, fait j^ar deux maîtres ordinaires 
de la chambre des comptes, savoir Jacques de Pleurs et Bar- 
nabe de Cériziers, députés par leur chambre pour dresser 
l'inventaire général de tous les meubles de cette princesse. Ces 
livres étoient situés rue Plâtriére , en la maison de Tabbé 
de Bellebranche , premier aiunônier de la feue reine, lis 
étoient dans le corps d'hôtel placé au fonds du jardin. 
C'étoit une collection appportée de Florence et autres lieux. 
L'inventaire fut terminé le dix-neuvième jour, et la garda 
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4es Uvres fut laissée aux m^dns i% Tablée de p^ebranche. 
— Voy. année 1^1. 

Heixri i¥, 1693. «pi-Jaoqoes-Aagoste de Thon est maître de 
la librairie , après Jacques Amyot , mort la même année , le 
7 férrier, à Vâge de 79 ans, 

1504, septembre. — Le président de Nully (Neuilly), s'era* 
pare de la Librairie du Roi, il enlève plusieurs pièces impor<i« 
tantes, comme l'atteste la note suivante placée par Jehan 
GosseKn au commencement du manuscrit des Marguerites, 
historiale*. n<> 7292 : « Mémoire, que le président de Null v, 
durant la ligne et durant la trêve, s'est saisi de la Librairie di| 
Roi, environ la fin du mois <fe septembre ; ayant fait rompre 
la muralle pour entrer en ladiete libravrie, laquelle il a pos- 
tée jnsques environ la fin dn mois de mars, en Tan lô94, 
qui sont six mois. Durant lequel temps on a eouppé et em« 
porté le premier cabier du présent livre auquel cahier estoi^nt 
contenues choses remarqnaDles.— Item, durant le temps siisdit» 
bni esté eqiportés de ceste dicte librayrie plusieurs livre^ 
dont le cofnmissaire ChenauU féist enquei^te, bientost après 
que ledict président eut rendq icelle Ubrayrie. GOSSCLIN, ita 
esi. » — Plus bas est encore écrit (le la même main : « Itepi^ 
nng docteur de Sorbonne et é^esque de Sentis nonuné M . Rosé, 
Êirailier amy du président susdit, 9 fait amende honprabte 
en la cour de Parlement, par arrest de la dicte cour, pour 
avoir prononcé durant la Ligue et encofes depuis , choses 
indignes de sa qq^dité , et il féist celle amenda le 1*' sept 
tembre 159KS. — Davantage, ledict evesque et ung docteur d4 
Sorbonne nommé Pigenac , ont faict ce qu'ils ont pu ppnr 
posséder ladiete librairie; mais feu de bonne mémoire, le pre^ 
sident Brisson, à ma reqneste et sollicitation, a empeschè 
leur intention. Lesquels, peu après, sont allés inciter la cham- 
bre des compte^ pour venir mettre-les en ladiete librairie^ 
M. de Joelnv et M, Lonpré, maistre des comptes en ladictf 
chambre, ont vonln entreprendre ce que lesdits autres n'^r 
voient pu faire. Mais mondict seigneur président leur a encore 
rompu leur dessin, comme il ai^olt fait auparavant. » 

1^5. — La BiblioQièaue du ftoi est transportée de Fon<i 
taineble^n k Paris, dans le collège de Clermpnt.— ifetn hUtr 
p. 17. 

Abr. Go)nitz dans son Ulysses Belgico-GalHcus ^ Amst. 
1631, jBt If II 4|lqHf) pelte bibliothi^uç de Fpntaineblean/ut 
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dérastée fyar le malhenr des gaerres driles. « Per OMtduot 
hellorum cMlium nimbes est mullum diêsipata. » Celle 
assertion a été répétée en 1669, par Jeh. Lomeùr^ de Bi- 
blk>th., L%h0r singulariê, Zut^hanùBj pag. 192. 

id., 20 octobre. — Arrêt portant que la grande Bible de 
Charles le Chauve sera mise entre les mains de M. deThoa, 
par les relieieux de Tabbaye de Saint-Denis. Elle y fut 
portée le 23 octobre sulyani ^ comme l'attestent ces lignes 
écrites sur le r<» non employé du premier feuillet : 

« Cejourdhuy 23 octobre 1595, j'ai soubsigné Em. de 
y eelu,' religieux de l'abbaye de Samt-Denis en France et 

farde des Chartes de ladite abbaye, ay mis ceste présente 
ible entre les mains de Monsieur le Président de Thoo, 
tarde de la Bibliothèque du Roi, suivant l'arrêt de la coor 
u 20 dudit mois ladite année. » C'est ai^ourd'hni le n* 2, 
au fonds latin. 

1597, 20 mars.— Les sieurs Pellerîn, Pierre Laffilé et Pithoo. 
sont chaînés de faire Tévaluation des livres de la feue reine 
Catherine deMédicis, laissés entre les mains de l'abbé de Bel- 
lebranche. (Voy. A» 1689.) Après avoir refait l'inventaire, ils 
estiment la Bibliothèque, cinq mil quatre cens esc%is ; « en- 
core qu'elle ne se puisse assez estimer tant pour la rareté 
et bonté des livres qui ne se peuvent trouver ailleurs, que 
pour estre, une bonne partie, non imprimés. » 

29 Juillet. — - A la suite de cette estimation, est la note de 
quelques volumes qui n'étant pas alors chez l'abbé de Belle- 
branche, n'ont pas été évalués. 

1599, 25 janvier. — Arrêt du Parlement pour la réunion 
des livres de Catherine de Médicis à ceux du Roi. 

30 avril. — Second arrêt pour hâter l'exécution du pre- 
mier. Voy. sur l'histoire de l'acquisition de ces livres, le 
Mém, hîst., p. 18 et suiv. Il en existe quatre catalogues 
différens. 

16 mai. — Les livres de Catherine de Médicis sont trans- 
portés au collège de Clermont, par Pierre Dominique de 
Benciveni, neveu et héritier de l'abbé de Bellebrancne. Ils 
y sont réunis à ceux de la Librairie du Roi, et confiés éfff 
lement à la garde de Jean Gosselin. 

1603. -^ Mort de Jean Gosselin, garde de la Librairie. 



DE LA BIBLIOTHÈQUE. ' 349 

Isaac Casaubon , en ce temps-là ^arde de la Librairie du 
Roi, désigné depuis 1601 par le Roi. 

1604. — Par l'effet du rappel des Jésuites , la Bibliothè- 

2ue du Roy est transportée du collège de Clermont, chez les 
ordeliers, où elle demeura quelques années en dépôt , dans 
une grande salle du cloître. ^Mém. hist. p. 21. 

1608. — Le sieur Rascas de Basarris, gentilhomme pro- 
Tcnçal, est chargé par Henry IV, de former un cabinet d'an- 
tiquités au Louvre.— f^oy, Dumersan, Notice^ 1836, p. 48. 

1609. — Casaubon ayant la garde de la Bibliothèque du 
Roi, est en possession des appointemens de 3000 francs. 

I^ sieur de Chaumont touche 1800 fr. en 1606, 1609, 
1610. — H touche 600 fr. en 1612 — et ^000 fr. en 1616, 
1618, 1634, 1640. Il touche 2250 en 1642, 1644, 1648. — 
Maison, écurie et vénerie du Roi. 

Louis XIII.— 1614. —Isaac Casaubon, garde de la Librai- 
rie,- meurt en Angleterre. 

1615. —Nicolas Rigault est garde de la Librairie du Roi. 

1617, mai. — Mort de Jacques-Auguste de Thon. Son 
fils François de Thou lui succède dans sa charge de maître 
de la Librairie du Roi. Il n'avoit que neuf ans. ' 

1617. — Louis XUI renouvelle Tordonnance de Henry II, 
sur le dépôt de tous les livres que les libraires imprimeroient 
avec privilège. Seulement il n'exige plus les exemplaires en 
vélin, mais sur papier ordinaire. -- Mém. hi8t.,i^. 22. 

1622, 8 mars. — Arrêt du conseil, relatif aux manuscrits 
de Philippe Hurault, évêqne de Chartres. Pierre Dupuy et 
Nicolas Rigault sont daignés pour en faire l'estimation. Ces 
mss. dont la liste étoit dans la bibliothèque du président 
Lepellelier, consistoient en 418 vol. dont 150 grecs, prove- 
nant de Jean Hurault de Boistaillé, ancien ambassadeur de 
Charles IX à Venise et à Constanlinople. Les autres prove- 
noient du chancelier de Chiverny père de l'évêque de Char- 
tres. Cette collection fut appréciée 12,000 francs, payée, et 
transportée à la Bibloth. roy. Procès verbal de Nicolas Bi" 
gault et Pierre Dupuy , partant évaluation des livres, {Cinq 
cenU Colbert, M 64, f» 146.) P. Jacob, traité des BiH. 
p. 465. 

10** 
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ift.— Nicolas Riganlt et Pierre Dnmiy lerminenl le ei- 
talogue de la Librairie du Roi : anjonrd hui conseryé soHstei 
N^"* 10281 et 102S2. Il est divisé en cinq parties : !<> Manu- 
scrits grecs, arabes et latins. 29 Mss. latins modernes. 3* Mss. 
françois, italiens, espagnols. 4^ Imprimés hébreux, grecs (i 
latins, ô® Imprimés rrançois d'ancienne date. 

C'est sous la direction de RigauU, que les lifres ddM 
furent étés du Cloître des Cordeliers et placés dans ne 
grande maison de la rue de la Harpe, appartenant aui reli- 
gieux de Saint-Côme. 

1623. — Arrêt du Parlement du 30 mars. Défense an 
libraires et imprimeurs d'exposer en vente aucuns livresaTait 
d'en avoir fourni deux exemplaires à la B. R. Ordre aoPro- 
curenr-général de saisir les exemplaires des ouvrages on 
déposés. 

1625. — Louis XIII fait don au cardinal de Richelieu de 
la bibliothèque de la ville de la Rochelle. Le Cardinal enCût 
transporter les livres à Paris, dans la sienne. Le P. /ezooè, 
p. 480. 

1635. — Nicolas Riganlt se démet de la charge de garée 
de la Librairie, et se relire à Metz où il mourut en 1653 (oa 
plutôt en 1654. •— Mém. hist.^ p. 23. 

Jb. — Les frères Du Puy (Pierre et Jacques), gardes de 
la Librairie du Roi. Cette place de garde étoit rétribuée 
400 francs par an. Le P. Jacob, p. 472. On y joignit vers 
cette époque Favantage du logement. On sentit, en effet, la 
nécessité de rapprocher du dépôt conGé à leur surveillance, 
les hommes dont la présence continuelle étoît un gage de 
sécurité pour l'établissement. 

1642, 25 octobre. — Hlerosme Rlgnon est maître de la 
Librairie du Roi après l'exécution de François de Thon, le 
Roi rayant fait venir à Saint-Germain- en -Laye, Ini dit: 
« J'ai un présent à vous faire, digne devons; je vous donne 
X» la place de grand-matstre de ma bibliothèque. » — Viei» 
J. Bignon, 1757, p. 309. 

Arrêt du conseil du 19 mars. Défense aux libraires el 
autres d'exposer en vente aucuns livres et figures avant 
d'avoir le certificat du carde de la Bibl. du Roi, attestant la 
remise des deux exemplaires voulus. Contrainte, par corp 
et par amende de 1000 livres contre les contrevenans. 
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A décembre. Mort du cardinal de Richelieu. Fov. la partie 
son testament qui concerne Tentretien de sa bibliothèque. 
Le P, Jacobf p. 481 et suiv. 

1643, 8 mai. — Jérôme Bignon prête serment, entre les 
ViciaiDS du chancelier Scguier, de la charge de maître de la 
Librairie du Roi, qui lui avoit été donnée l'année précédente. 

M. Bignon passe trois années sans demander les appoin- 
tieraens de cette charge, ils ne lui furent payés que par les 
Âémarches du président de Mesmes, à raison de 1200 livres 
^ar an.— Vie de Jér. Bignon^ 17ô7, p. 312. 

Louis XIV, 1645, juin. — Les deux frères Pierre et Jac- 
ques Dupuy, gardes de la Librairie depuis la démission de 
Iticolas Higault, viennent habiter la Bibliothèque du Roi, rue 
de LabarpC; au-dessus de Saint-Cosme. Avant de s*y installer 
arec leur riche Bibliothèque particulière, ils achèvent le ca- 
talogue de la Bibliothèque du Roi. On le conserve en 4 vol. , 
le premier de la main de Pierre Dupuy, le second de celle de 
Jacques. — Les mss. anciens montoient alors au nombre de 
2,450, et les nouvellement acquis, au nombre de 1532, ce qui 
faisoit en tout 3,982 manuscrits. 

1651. — Mort de Pierre Dupuy, garde de la Librairie. 
Nicolas Rigâult écrivit sa vie. — Voy. rie de J, Bignon. 

Cette année Romanelli peint à fresque la galerie Mazarine, 
pour le Cardinal Mazarin. 

Ih. — Hierosme Bignon II, maître de la Librairie du 
Roi, nommé en survivance de son père à l'âge de 26 ans. 
Alors il se contentoit de faire, par an, deux visites officielles 
dans rétablissement. — Mêm, hisl., p. 24. 

Jb. — Découverte du tombeau de Childéric à Tournay. 
Les obîelà qui en provenoient furent donnés à l'archiduc 
Léopold Guillaume d'Autriche, alors gouverneur des Pays- 
Bas. Après sa mort, Jean Philippe de Schomberg, électeur de 
Mayeuce , l'obliiit de l'Empereur et en fit présent au Roi 
en 1665. ils furent déposés au Louvre, puis réunis à la Biblio- 
thèque du Roi, puis reportés au Louvre. — Xe Prince^ En. 
hist. 

« 11 ne reste plus des objets trouvés dans ce tombeau, que 
la francisque ou hache d'armes , la monture de Tépée, une 
boule de cristal, deux abeilles, une dent, cinq petits bijoux 
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dont on ignore i'usage, et une espèee d'agrafe en or. Le 
reste a disparu dans le vol du ô norembre 1^1. Entre 
autres, un cachet en or portant un buste defoce, aTecVin- 
scriplion Childirid regii. Le père Ghiflflet en a donné la de- 
scription.— Voy. Mémùires de Vacad, des Jmcript., t. ii, 
p. 637, et les monumenê de la mon, /ronp., par Montfàacon, 
1 1, p. 10. 

1654. — Mort de Nicolas Rigault, conseiller du Roi au 
parlement de Metz, et ^rde de la B. R. Il étoit retirée 
Metz, avec la charge d'intendant de cette TiHe, quand il y 
mourut.— Vie de Jér&me Bignon, 1757, p. 184. 

Dans les Mélanges littéraires mss. du P. Niceron, on le 
fait mourir en 1653.— Mss. de Barnabites. N* 12, p. 277. 

1656, 17 norembre. — Mort de Jacqnes Dupny, garde de 
la Librairie du Roi. Il lèjgue au Roi sa bibliothèque, consis- 
tant en plus de 9000 vol. imprimés et plus de 200 mss., entre 
autres le fameux exemplaire grec et latin des épttres de S. 
Paul. — Mém, hist,,ja. 24. 

On trouve dans le Rhône le fameux bouclier d'argent dit 
le bouclier de Scîpion. Il fut acheté des pêcheurs qui le trou- 
vèrent, comme s'il eût été de fer. Cet orfèvre le coupa en 
quatre parties; mais un amateur de Lyon, M. Mey, ayant 
acheté rune des quatre parvint à se procurer les autres et 
les fit resouder ensemble. 11 fut acheté par le P. de la Chaise 
pour le Roi en 1697. — Le Prince, Ess. hist. 

Il ne représente pas le trait de Scipion, mais Briseïs 
rendue, ou enlevée, par Agamemnon à Achille.— i)umer«(in, 
1838, p. 14. 

7 avril. Mort de Jérôme Bignon bibliothécaire, né en 1.590. 
Son buste en marbre est dans la grande salle des imprimés 
de la Bibliothèque royale. Ce buste fut, à ce qu'il paroit, 
modelé d'après une estampe pour rexécntion de laquelle il 
falloit user de surprise. « On le tira, » dit Niceron (t. 23), 
« pendant qu'il portoit la parole à la grand-chambre ; c'est 
pour cela que Lochon, qui l'a gravé, a mis au bas ces mots : 
R. Lochon ad virum furtim aelineavit. » 

Il y a pourtant un autre portrait qui devoit être, en 1757, 
dans la maison de Lamoignon. — Vie deJ. Bignon, 152. 

Jft., 20 novembre. — Nicolas Colbert, garde de la Li- 
brairie du Roi, prête serment entre les mains de Jérôme 
Bignon. 
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1657, 13 janvier. — Le scellé mis sur la Bib. roy. par 
Manchon commissaire du Châlelet, le jour même de la mort 
de Jacques Dupuy, est levé. 

Ib,f 7 avril. — Le Roi, par lettres paienies enregistrées 
au parlement, accepte le legs fait par Jacques Dupuy de sa 
bibliothèque. Le récolement dirige par MM. Talon, Fouquel 
et Bignon, dure jusqu'au V"^ octobre. Les livres sont remig 
à Tabbé Colbert, avec injonction de faire transcrire le cata- 
logue, et d'en remettre l'original an trésor des Chartes. 
Quant aux portefeuilles Dupuy, conservés dans la maison 
de Thou, ils n'arrivèrent que beaucoup plus tard dans la Bibl. 
roy. — Jiem. fcwl., p. 25. 

1657, 7 avril. — Arrêt de la cour relatif au legs fait à 
la Bibliothèque du Roi par Jacques Dupuy. 

1661. — L'abbé Colbert nommé évèque de Luçon, ne con- 
serve que le titre de Garde de la Librairie. J. B. Colbert son 
frère, la mit facilement sous son entière dépendance, comme 
surintendant des bâtimens du Roi. — âtém. hist., p. 26. 

1661 ou 1662. -r Acquisition desmss. de Brienne. (Voyez 
en l'histoire, Mém. hist^ p. 26etsuiv.) Les originaux dont 
cette collection n'offre que la copie, d'abord restes aux mains 
de Pierre Dupuy qui avoit fait exécuter cette copie, furent 
achetés à la vente de De Thon, en 1680, par le président de 
Ménars. Us tombèrent ensuite aux mains du président Joly 
de Fleury, — des héritiers du(|uel la Bibl. roy. vient der- 
nièrement de les acheter, — si je ne me trompe. 

1663. — Don fait au Roi de manuscrits, tableaux et sta- 
tues par M. de Bethune.— Le comte de Bethune de Scelles et 
de Charost, chevalier des ordres, gouverneur de Gaston duc 
d'Orléans, doyen des conseillers d^tat, avoit recueilli 2,000 
manuscrits, «lesquels le sieur comte de Bethune son fils aîné 
nous a supplié vouloir accepter. Comme c'est une recherche 
et un travail de 10 ans, bien avancé par le père, amplifié et 
achevé par le fils, et que la rareté et dignité des matières 
dont il est remply, a. donné subject aux princes étrangers de 
luy en faire proposer le transport hors le royaume, avec des 
avantages qu'un autre que luy... eust volontiers acceptez , il 
a cru aussi qu'un ouvrage de cette nature et de cette impor- 
tance devoit être conservé en son entier, et que pour empes* 
cher qu'après sa mort, il ne fust divisé par ses héritiers.., 

10*** 
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ces nuuniiscrits dévoient estre mys et incorporez au» autres 
pièces rares de nostre couronne, et mys dans nostre chasteau 
du Louvre, pour y estre gardez à perpétuité, ensemble les 
tableaux originaux et crayons des plus exceliens peintres 
d'Italie et de France, anciens et modernes, les statues et les 
fmstes antiques de marbre et de bronze dont il a voulu aag- 
idaenter son présent, pour les juger dignes de notre curiosité 
et d'avoir place parmi nos antres raretez. Ces nobles senli- 
mens estans des effets du zèle qu'il a pour nons et pour per- 

Sétuer le nom qu'il porte. Nous avons cru ne pouvoir lay 
onner une plus particulière marque de notre bienveillance... 
qu'en approuvant et recevant ce qu'il désire, sans neant- 
moins avoir voulu consentir à la resolution qu'il a prise et 
dont il nous avoit instamment supplié, de faire oster de ses 
volumes manuscrits les armes de sa maison pour y faire 
mettre les nôtres... Nous pour ces causes... avons accepté 
et acceptons de bon cœur le présent qu'il nous a faict des 
yianuscrils originaux en 2000 volumes et plus, des tableaux 
originaux et crayons aussy des plus exceliens peintres d'Ita- 
lie et de France, anciens et modernes, et des statues de 
marbre et de bronze antiques , dont ledit sieur comte de 
Bethune s'est obligé de nous fournir les inventaires en forme 
dans un an, pour estre le tout incorporé et mis, sçavoir : 
les volumes manuscrits en la garde de qui il nous plaira 
ordonner, comme aussy des tableaux, statues, etc., au bas 
desquels ceux qui les auront eu garde, certifieront le rceeu 
des choses y mentionnées pour nous repondre et pour nous 
les représenter toutes les fois que nous leur commanderons, 
sans que rien en puisse estre osté, vendu ny donné par nous 
et nos successeurs pour quelque cause que ce puisse eslre, 
attendu que nous les déclarons de la nature des autres 
meubles de nostre couronne, et que nous ne les avons ac- 
ceptez qu'à cette condition... Donné à Paris au mois de dé- 
cembre l'an de grâce 1663. » -— Mss. 500 Colbert, N« 64, 
^322. 

1663.-- Garcavi est commis à la garde de la bibliothèque 
ék$ Boi, Nicolas Colbert évéque de Luçon, conservant le 
titre de Garde de la Librairie. C'est lui qui mit en ordre et 
fit copier les mémoires du ministère du cardinal Mazarin 
en 536 volumes 

Carcavi remplaçoit Varillas^ qui dès le temps des frères 
Dupuy étoit logé à la Bibliothèque roy. au même titre que 
Carcavi. 
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1666. — J. B. Colbert fait transporter la Bibl. du Roi delà 
rue de Laharpe, dans ses deux maisons de la rue Vivienne. 

L'Académie des sciences créée cette année, tient ses 
séances dans la Bibliothèque du Roi. — Mém. hiêt., p. 27. 

1667. — Commencement du cabinet des estampes à la 
Bibliothèque du Roi. — Il se composoit du grand recueil à% 
Tabbé de Marolles dernièrement acheté et transporté d'abord 
au Louvre. Avant de le réunir à la Bibliothèque du Roi, on 
le fit relier en 224 grands volumes, maroquin rouue. Suivant 
M. Duchesne, la collection se composoit de 440 volumes, 
renfermant près de 125,C00 estampes. 

]b. — Commencement du cabinet des médailles à la 
B. R. Les médailles et antiquités recueillies par nos rois for- 
moient un cabinet célèbre dès le temps de Charles IX. Antoine 
de Rascos en étoit l'intendant en 1611, sous le titre de 
Maistre des cabinet^ médailles et antiquités de S, M. Elles 
furent ensuite contiées à Jehan de Chaumont, cous, d'état, 
garde de la Bibliothèque particulière du Louvre, mort cette 
année même le 2 août. 

En 1644, le P. Jacob citoit ce cabinet comme « une mer- 
veille du monde, pour ses raretés et antiquités^ outre se^ 
pierreries. » Vers 1661, le cabinet de Gaston, duc d'Or- 
léans, lui fut réuni; et l'un et l'autre furent confiés à Tabbé 
Bruneau, bibliothécaire de Gaston, en 1664 (époque de la 
mort de Jean de Chaumont^. — L'abbé Bruneau fut assassiné 
dans le Louvre en 1666. Ce fut Tannée suivante que Col- 
bert, à force d'instances, obtint du Roi le transport de ce ca- 
binet dans la bibliothèque de la rue Vivienne. — Les objets 
trouvés dans le tombeau de Childéric en faisoient déjà 
partie. — Mém, hist,, p. 29. 

Jb. ■— Carcavi fait acheter au Roi plus de 13,000 volumes 
de la bibliothèque réunie par Fouquet à Saint-Mandé, outrQ 
le recueil de l'histoire d'Italie. — Mém, hlst,^ p. 30. 

Ib,, août. — Une partie des livres de Jacq. Goluis de 
Leyde. et ceux de Gilbert Gaulmain, doyen des maîtres des 
requêtes, sont réunis à la Bibl. Roy, Parmi ceux du dernier il 
y avoit 461 mss. arabes, persans et turcs: 127 hébreux, 
2 grecs, 615 voL imprimés. On reconnoit les livres mss. de 
Gaulmin par le soin qu'on a pris de mettre en marge à côté 
du titre de chaque volume, le nom ou les premières lettres 
du nom de l'ancien possesseur. -—Mém, kisf.^ p. 31. 
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Jb. — Carcavi vend au roi ses livres. 

Ib. — Colbert envoie dans les provinces du mîdl, Mt 
président de la chambre des comptes de Navarre, ponrfaiii 
copier les anciens titres historiques. Les lettres patentes 9flt} 
remit alors portent : « Nous vous commettons... pour, yoé^ 
transporter dans tous les trésors de nos Chartes et dm 
toutes les archives des villes et lieux, archeveschés, evesdrfk 
abbayes, prieurés, commanderies... et dans les archive» i^ 
archevesques, evesques, etc., c[ui en pourroi^nt avoir de ^ 
parées de celles de leurs chapitres : vous faire re|>reseBter d 
délivrer tous les titres que vous jtigerez nécessaires poor 11 
conservation des droits de notre couronne, et pour senirl 
l'histoire... : en faire des copies que vous ferez oollatiomNi 
en votre présence par votre greffier, dont vous signera kl 
actes... pour, ce fait, estre les copies ainsi par vous extraite^ 
envoyées au garde de notre Bibliothèque royale. » —MéiL 
hist , p. 34. 

1668. —Godefroy, garde des archives de Flandres, ayiit 
reçu pour la Flandre une mission analogue à celle de Doit 
et Alland pour le midi, envoie à la Bibliolhèqae du Roi 
grand nombre de copies et d'originaux et de copies de cette 
province. — Mém. hist, p. 35. 

Ib. — Le sieur Alland , président à l'élection de Gre* 
noble, est chargé de visiter les archivesdu Dauphiné, etd'et- 
voyer la copie des pièces importantes à la Bibl. Roy. On 
ignore quel fut le résultat de sa mission. — Mém. hisL,^, 35. 

76., 26 juin. — Les manuscrits et livres imprimés achetés 
du cardinal Mazarin entrent dans la Blbliolhèque du Ael. 
— Mém. hist,,\i,di. 

Le catalogue de ces mss. est dressé par MM. de Carcavi et 
de la Poterie : leur nombre s'élevoit a 2023. 

1669. — Une lettre de M. de Thon ambassadeur, petit-fils 
de Jacques-Auguste, porte que la Bibliothèque du Roi s'élère 
à 30,000 volumes. — Mém. hisL, p. 33. 

76. — Monceaux et laisné, chargés en 1669 de redier- 
cher en Orient des mss. grecs, arabes et persans; des mé- 
dailles et antiques, enfin des peaux de maroquin pour la 
reliure des livres, envoient soixante^deux mss. grecs énoooés 
dans un catalogue de Coustelier. — La même année et la sm*» 
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J^te, arrivent du Levant et de la manufacture de Marseille, 
^ grand nombre de peaux de maroquin.— i/ém. hist,^ p. 32. 

|670. — Verjus, ambass. en Portugal envoie 246 volumes 
■Ikimés et 4 mss. relatifs à l'histoire d'Asie, Afrique, Amé* 
■pae, Espagne et Portugal.— il/ém. hisU, p. 34. 

"iè^ — Jacques Mentel médecin de Paris, laisse à sa mort 
fc m ille volumes que la Bibliothèque du Roi achète. — 
HÀn. hist,^ p. 33. 

Ib. — Terme de la mission du président Doat. Il avoit 

K1667 envoyé quarante-quatre ballots de copies du 
et du Languedoc, qui pouvoient former plus de 300 
«itoHies. Cette collection est surtout importante pour les 
Indlles et les communautés de ces provinces; les copies 
dosi faites et collationnées pouvant tenir lieu des originaux. 
^Yoy, p. 159 du présent vol. 

Jh. — Clément est nommé garde des estampes et des 
phnehes gravées. Il n'en continue pas moins Texecution des 
dialogues généraux. — Mém. hist.^i p. 38. 

1671.— Le P. Michel Yansleb est envoyé dans le Levant 
poor y rechercher des mss. orientaux. Sa mission finit en 
1676, et le résultat fut l'arrivée pour la Bibliothèque du Roi 
de près de 630 mss. hébraïques, syriaques^ copies, arabes, 
lûrcs, persans et grecs, ces derniers au nombre de trente 
eniriron. — i6., p. 35. 

1672^ 29 octobre. — Carcavi donne quittance de l'acquisi- 
tion faite par le Roi de 67 volumes mss. et de 18 imprimés 
tirés de la bibliothèque des Carmes de la place Maubert. 
— /ft.jp. 36. 

Ib, — Petis de la Croix et Galland sont chargés de recueillir 
des mss. dans le Levant. Galland, attaché à l'ambassadeur de 
CoBStantinople, M. de Nointel, traduit les Actes de foi des 
églises grecques, rassemblées en concile à Jérusalem, en 
1672 et 1673. Ces actes d'abord déposés chez Arnaud, furent 
en 1697 remis au pèreQuesnel qui les envoya à la Bib. Roy. 
Ils forent volés quelques années après. — /^., p. 36. 

Jb. — Acquisition d'une copie superbe du livre d'Enoch, 
apporté d'Abyssinie et offert au Roi par le célèbre voya* 
geiir Bruce. 
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Le 8 mars, mort de M. Bignon. Son fils, Conseiller d'État, 
loi succède dans la charge de bibliothécaire, dont il avoit 
déjà la survivance depuis plusieurs années. 

Acquisition du cabinet des médailles de M. Pellerin;— 
d*une partie du cabinet d'estampes de M. Mariette; —de 
300 volumes imprimés en langue russe ; — de 100 mss. in- 
diens, persans, apportés de Versailles et provenant du bureau 
des affaires étrangères; —d'un nombre assez considérable 
de livres chinois envoyés par le P. Amyot, missionnaire. — 
L» Prince, Essai hist, 

1672.— Vingt-trois manuscrits provenant du vieux Louvre 
\ et qui faisoient autrefois partie de la librairie du cardinal de 
. Bourbon, sont transportés à la Bibl. Roy. On les réunit au 
fonds de Versailles, ^ Caiah msc. du V.-^Louvre. 

1673. — Le roi fait choisir dans sa bibliothèque, parmi les 
doubles, 660 volumes imprimés, qu'il fait déposer dans le 
iieu des séances de rAcadémie fraoçoise au Louvre.— Afém. 
his$., p. 36. 

1675. — Arrêt du conseil du 29 mai^ ordonnante tous 
auteurs, libraires, imprimeurs, de fournir au sieur Lavau- 
Joland, pour la bibliothèque du Roi, un exemplaire de cbacua 
des livres qui n'auront pas été fournis. Le Prince, Essai 
his$. 

On trouve près de Saint-Euslache , dans les fondemens 
d'une tour dépendant de Fancienne enceinte de Paris, une 
tète de bronze du plus beau travail, représentant Cybele ou 
l4 ville de Paris personnifiée. Elle fut d'abord achetée par 
Girardon célèbre sculpteur; puis elle fut acquise par M. de 
Crozat, d'où elle passa au due de Valentinois qui la légua 
au Roi. -—Dumersany 1828, p. î9. 

1676. — Mort de Nicolas Colbert, évêque d'Auxerre, garde 
de la 3ibliothèque du Roi, intendant et garde du cabinet des 
médailles. Il a pour successeur Louis Colbert, fils de Jean- 
Baptiste, prieur de Nogent-le-Rotrou , et plus tard devenu 
comte de Linières. — Mém, hist, p. 36. 

1678. — Carcavi certifie que plusieurs années auparavant, 
le célèbre Cassini avoit donné à la Bibliothèque du Roi plus 
de 700 vol. presque tous imprimés, sur l'astronomie et les 
mathématiques. —Mém. hint., p. 36. 
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1680, 1 octobre.— Le sieur Boudon ehVoie à M. Côlbefl, 
douze lonneâ remplies des mss. du collège de Foix. — Mém. 
hist.j p. 

M. Lantier fils, d'Aix en Provence, vend au toi la t)îftrrcl 
précieuse, dile le cachet de Michel-Arige, qiie ce grand ai*- 
tiste a voit, dit-on, pa;^ée 800 écus. Lantier père Favoil eue dtf 
sieUr de Bagarris, qui étoit chargé par Henry ÎV de la garde 
de ses médailles. Louis XIY a porté cette pierre en bague. 
— Dumersan, 1828, p. 13. 

La même année, Fesch professeur de droit à Basle, donne 
au roi une pierre peut-être offrant Tintaille la plus parfaite 
du cabinet. Le sujet est Jchille jouant de la lyre, La lAa- 
tière est une superbe améthyste , et le nom de Pamphile^ 
nAMWAor ajoute encore à sa rareté. — Dumersan , 1828, 
p. 14. 

1681, — Les manuscrits de Tabbaye dé Moissac, offert à 
M. Colbert par les religieux de cette abbaye, arriv€ntà 
Paris. 

Ih. — Visite de Louis XIV à la Bibliothèque. Le roi est 
accompagné de son frère, de M. le Prince et d'antres person- 
nages illustres. 11 assiste ensuite à l'une des séances de l'A- 
cadémie des sciences, qui se tenoient encore dans la Biblioth. 
du Roi. — Mém, hist. , p. 36. 

1682, 11 mai.— Le chapitre du Puy offre à M. Colbert, 
par l'entremise de Daguesseau, les mss. qu'il possédoit. 

—19 et 28 nov.— - Ces manuscrits arrivent à Paris— /J. 

1683, septembre —Mort de J.-B. Colbert. M. deLouvoîs, 
succède à son autorité sur la Bib. du Roi, comme surintendant 
des bâtimens. Carcâvi se retire à cause de son grand âge et 
est remplacé par l'abbé Gallois. 

Cette même année l'abbé Gallois reçoit du lieutenant civil 
Girardin, les papiers et mss. trouvés chez Mezéray, après sa 
mort nouvellement arrivée. — Mém, hist,, p. 37. 

1683, fin. — M. Clément met au net l'ancien catalogue peu 
détaillé des manuscrits. — Clément étoit entré dans la Bib. 
du Roi, à peu près en même temps que Carcavi^ et sous ses 
ordres. — Mém, hist,, p. 38. 

1684. — Expédition des provisions de Camille le Tellier, 
depuis abbé de Louvois, âgé de oeuf ans et fils du marqAis 
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de Loii?oU« comoie mailre de la Librairie et garde de la li- 
brairie du Roi, et intendant et garde du cabinet des médailles. 
Ces trois i>1aces furent réunies, la première pajr la cession 
que Louvois obtint de M. Bignon, conseiller d'Etat, les deux 
autres parla cession qu'en offrit Louis Colbert après la mort de 
son père. — La charge de maître de la Librairie étoit plus 
considérable, bien qu'elle donnât droit à des.émolumens 
moins élerés que celle de garde et intendant de la Biblio- 
thèque et des Médailles.— L/abbé Gallois donne sa démission 
et est remplacé par l'abbé Varès, ancien secrétaire de l'évèque 
de Meaux. 

M. Rainssant, médecin de Reims et antiquaire, remplace 
Carcavi dans le titre de Garde du cabinet des médailles. 

Jh, — Les médailles sont transportées de Paris à Ver- 
sailles. 

Les Bénédictins de S. Evre de Tout offrent à Louis XIV 
le plus grand camée que Ton connoisse, et représentant, à ce 
quil paroit, l'apothéose de Germanicus. Ces religieux le 
conservoient depuis plus de 600 ans, croyant qu'il offroit la 
représentation de S. Jean enlevé par un aigle et couronné 
par un ange. On croit que le cardinal Humbert, religieux 
bénédictin, Tavoit apporté de Constantinople sous le ponti- 
ficat de Léon IX. — Dumersan, 1828, p. 37. 

/&., fin. — La place de l'abbé Varès reste deux mois ya- 
cante: elles dépenses sont, pendant ce temps-là, certifiées 
par le contrôleur des bâtimens, La ChapelU-Bessé.—îje 4 dé- 
cembre Melchisedec Theyenot est nommé garde de la Biblio- 
thèque du Roi. — Mém, hist.^^. 38. 

Ib. — Un catalogue des Imprimés commencé en 1675, est 
achevé au commencement de cette année. 11 comprend sept 
volumes in-fol. On le doit aux soins de M. Clément. A la 
même époque, Clément en avoit fait un autre des livres dou- 
bles. Celui des estampes de Tabbé de Marottes étoil imprimé. 
Les planches gravées des tableaux du Roi et les autres es- 
tampes étoieut comprises dans des inventaires particuliers. 
L*abbé Varès, sous qui travailloit Clément, certifia et para- 

Eha l'exactitude des catalogues ; et les auteurs du mémoire 
istorique remarquent qu'on n'agit pas alors avec les for- 
malités qui avoient été employées dans les catalogues pré- 
cédens. — Varès meurt en septembre. 

1685. — A compter de cette année, on inscrit sur des 
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registres bien tenns toutes les acquisitions. Ces registres sont 
conservés au cabinet des manuscrits. Obrectit de Strasbourg 
(préteur royal), envoie à ia B. R. 25 mss. grecs ou iatins, 
qui ne sont paves que le 6 octobre 1698, par l'échange det 
25 volumes de lliisloireBysanline.— Jîe^. d'aeq,^ p. 387. 

Jh. — Arrêt du 31 janvier. Renouvellement des an- 
ciennes ordonnances contre les Libraires qui nefoumisseoi 
pas à la Bibl. Roy. les deux exemplaires exigés avant la mise 
en vente de chaque ouvrage. 

76., juin. — Le Pelletier, contrôleur général des finances, 
fait porter à la B. du R. deux ou plutôt douze ou treize to-> 
lûmes magnifiquement reliée^ contenant les titres et actes 
du trésor des Charles du Château de Nantes, f^oy. n"* 8357^ 
à 8357*». — Mém. hist., p. 39. 

1686.— Mabillon envoie d'Italie un certain nombre de mss. 
et grand nombre délivres imprimés.->On acquiert les mss. 
de Chantereau-Lerevre, intendant de Lorraine. Ces papiers 
eoncernoient surtout les duchés de Lorraine et de Bar. Cette 
collection comprend 42 volumes, portefeuilles ou liasses. — 
Reg d*acquiêit,^ p. 143. 

Ces livres sont déposés à la B. R. le 29 mars. 

Voy. dans les histor. de Tallemant des Beaux une not€ 
précieuse surLefevre-Chanterean, et fort honorable pour lui. 
Ce fut le premier intendant que Fon envoya en Lorraine. 
(Tome IV, p« 150.) La même année, le 4 mai , on achète pour 
la somme de 110 fr. un inventaire msc. des titres de la cban- 
cellerie de Yic, concernant l'église de Metz et Tabbaye de 
Gorze. 

5 mai. — M. Galland envoie de Constantinople un manu- 
scrit arabe, quatre manuscrits turcs, cinq mss. persans et un 
manuscrit en vers espagnols, contenant la vie de Mahomet, 
par MohamedjRabadan, Aragonnois.— /?e^. d'acguts/l. , p. 1 46. 

1687. — Pendant les deux années précédentes et celle-ci, 
la Bibl. du Roi s'enrichit d'un grand nombre de volumes ac-^ 
qnis en Hollande par les soins de MM. d'Avanx et d'Alencé; 
en Angleterre par ceux de M. d'Obeil; en Suède jmr ceux 
de M. delà Pimietiere, résident de France à Stockholm; en 
Espagne et en Portugal, et enfin en Italie, par les soins dn 
P. Mablllon, qui, lui seul, envoya plus de 4000 vol. impri-^ 

11 
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méi, achetés à Rome, ft Naples, à Florenee, àVeaUe^klth. 
lan et à Lyon. — Mém. hi$i, p. 39 \^ 

L'abbé de LouvoU donne à la B. R. un manuierllSumib, 
qui lui aToit élé envoyé par les Ambassadeurs de Siam.— 4^ 
gttttti., p. 242. 

Le 25 septembre, l'archevêque de Reims remelàkB.I. 
le carlulaire latin de Tabbaye de Casaure, dans le roynae 
de Naples. Ce msc. appartenoil à la B. R., et son IndkaliM 
se trouvoit dans le catalogue de Rigault, daté de 1622; Mil 
il avoit été soustrait, avant 1645, puisqu'on ne le trMfoi 
plus dans le catalogue de M. Du Puy bit celte année.— lÂ, 
p. 243. 

18 novembre.— Du Gange donne à la BiM. roy. le prcÉkf 
msc. de la Branche aux royaux lignage$ de GHillmi 
Guyard. — id., p. 244. 

1688. — Envoi de 17 mss. grées tirés de la Bib. du GruU 
Seigneur à Conslantinople, par le P. Besnier. « La biUioUk 
du Grand Seigneur, » disoil l*ambassadenr Gîrardin, tai 
une lettre du 15 septembre 1587, « est sans ordre et sw 
catalogue, l^é mss. grecs ne consistent qu'ea 20J f<t»- 
mes ou environ, et le P. Besnier n'a trouvé que eeaxdoit 
j'envoie le mémoire, qui méritassent d'en être tirés.» 

La même au née arrivent trente-cinq mss. grecs et queloMi 
mss. orientaux, par les soins de MM. Galiand et Besaur. 
— Mém. hUt ^ p. 40. 

Acquisition de l'inventaire du trésor de S. Denis, mse. orl* 
ginal en vélin, exécuté en 1634, payé 36 fraaes. — JIm. 
d'acq,, p. 280. 

Durant cette année et la smvante,la Bibl. Roy. reçoit d'Ita- 
lie treize volumes de copies faites à Rome sous les auspiees de 
Dom btiennot, procureur-général de îa congrégation de S. 
Maur. Ce sont des copies 1 ' de l'inventaire des actes el titres 
du château S. Ange, et d'autres inventaires; 2®deslK(urûi. 

ïb, — Clément recommence le catalo^e des livres im- 
primés. Il le fait double nar ordre de matières et par ofdre 
alphabétique des noms d'auteurs. Celui des matières est ea 
13 grands volumes in-foi. Celui des uoms d'auteurs en 19 v»: 
lûmes. D'après une note de sa main, la Bibl. du Roi reafer> 
moit alors 43,000 vol. imprimés. «On s'est toiyoarsiern 
de l'un et de Vautre jusqu'ici, principalement du dernier, 
en y lyoutaal sur la feuille qu'on a mise en blanc, cnU* 
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deax feuilles écrWfCS, les noms dea auteurs nouveaux : on à 
fait un catalogue à part, par ordre de matières, pour les 
livres entrés dans la Bibl. depuis un certain temps. » 

Clément vouloit aussi dresser un catalo^ie des mss. en 
lan^e vulgaire , et des mss. relatifs à i'histoire moderne. 
Mais il ne put accomplir oe projet, qui étoit trop vaste, et 
qui est encore à exécuter. — Mem. hisl. p. 40. 

16S9, 31 janvier. — Arrêt du conseil portant que « lou» 
les auteurs, libraires, imprimeurs et graveurs qui auroient 
obtenu des privilèges du Roi depuis 16 12, et qui n'anroient 
pas fourni à la Bîbl. du Roi les exemplaires de leurs livres et 
estampes, seroient tenus de les fournir au garde de la BiU. 
quinze jours après la signification de Varrêt. » Pour assu* 
rer rexecutiou de cette mesure, les Ii!<raires, etc., dévoient 
fournir des extraits de leurs registres à M. Tabbé de Louvois, 
garde de la Bibliothèque ou à son commis, le sieur The- 
venot. — Mém. kiti., p. 39. 

Mort de Rainssant, garde des médailles du Roi à Versailles. 
On sait qu'il se noya le 7 juin dans la Pièce d*eau des Suisses, 
Oudinet, qui depuis longtemps travailloit sous ses ordres. le 
remplace. Ce fut de son temps et sous sa direction, que roo 
fit, par ordre de Louvois, les inventaires ou catalogues de ce 
grand amas de médailles modernes , auxquels travaillèrent 
M. Tabbé Bizot et le P. de Montfaucon. Ils en formèrent 
6 vol, in-fol. Montfaueon fit les trois premiers volumes, 
savoir : les médailles de France, des papes, des cardinaux et 

f»rinces d'Italie. — L'abbé Bizot fit celles de l'empire, de 
'Espagne, des électeurs et des princes d'Allemagne* des rois 
du Nord, do l'Angleterre et des £tats de Hollande. -^ Le 
J^rinee^ £«f » kist. 

IBfO. — Vers cette année s'achèvent les catalogues des 
maBuserits. 

Les volumes fiébraiqnes sont enregistrés parle inif Coni- 
piègne : M. i'abbé Renaudoi revoit ce travail et ajoute ses 
notes à beaucoup de volumes. Les mss. turcs et persans sont 
examinés par Dipy et Paitis de la Croix. Les mss. arabes par 
d'Herbelot ; les grecs par du Cange, Cotelier, etc.; les latins 
parMabillon, Placide, et quelques autres religieux de Saint- 
Gerroaîn-des-Prés,— et, de tous ces travaux, fut composé le 
nouveau catalogue en 8 volumes in-fol. 1 de mss hébreux, 
f de nus. tafC$ et persans, Ides mss. arab^) 3 desmas. grecs, 
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ioiit le 9* par ordre alphabétique, 2 des mss. htins.— jf^m. 
hist., p. 40. 

1691, 25 juillet. — Le roi, en fixant les attributions de la 
diarge de surintendant de ses bâtimens, se réserve de donner 
à rayenir ses ordres sur tout ce qui concerneroit sa Biblio- 
thèque. 

21 août. — L'abbé de Louvois confirmé dans ses fonctions 
ûtHaître de la Librairie, intendant et garde du cabinet des 
livres, mss., médailles et raretés, et garde delà Bibliothèque 
du Roi, sons l'autorité immédiate du Roi. « Et seront, » 
aioute l'arrêt, « les dépenses qu'il conviendra faire pour la 
Bibliothèque, ordonnées par S. M. et les estats et ordon- 
nances signées d'elle, et contresignées par le secrétaire 
d'Etat et des commandemens, ayant le aépartement de sa 
maison. » 

L'abbé de Louvois alors étolt encore sous l'autorité de son 
oncle, l'archevêquede Reims, qui dirigeoit tout dans la Bi- 
bliothèque. Michel Thevenot cesse en ce temps-là d'être sous- 
bibliothécaire. Il est remplacé par Clément, et Jean Boivin, 
fut nommé commis en second, il éloit logé chez l'abbé de 
Louvois depuis 1689. Boivin rédigea une histoire latine des 
mss. grecs du Roi. Cette histoire n'a pas été consultée. C'est 
lui qui découvrit l'un des premiers palimpsestes, en lettres 
onciales sous un texte grec du xiv« siècle, de S. Ëphrcm. 
^-Mém. hist., p. 42. 

On trouve dans les Adresses de la ville de Paris, par d» 
IVadeite*, « Paris , v« Denis Nyon, 1691, in-8, l'indication 
» des sieurs Bernache et Nion, fameux relieurs et doreurs, 
«près S. Hilaire, qui travaillent pour la Bibliothèque du 
Roi. » — Leber,catal.^iom. m, p. 91. 

Ib, — Projet formé par M. de Louvois, de transférer la 
Bibliothèque à la place Vendôme. Sa mort arrivée au mois 
de juillet est cause de l'abandon de ce projet.— ^em. hUt.y 
p. 41. 

1092. — L'abbé de Louvois relie de sa main le catalogue 
alphabétique des mss. de Fontainebleau, dressé sous Henry II, 
par Vergetius, calligraphe de François I•^ Coté 2813. 

fft., novembre. — L'abbé de Louvois décide que la Bi- 
bliothèque du Roi sera ouverte deux jours par semaine à 
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tous ceux qui voudrout y yeuir étudier. Le jour de l'ouver- 
ture il régala d'un magnifique repas plusieurs saTans.— JH^r* 
cure galant de novembre 1692, p. 320. 

. 1604. — Pendant quelques années à compter de celle-ci, 
on acquiert un assez grand nombre de livres étrangers, par 
réchange des doubles, en Angleterre, en Allemagne et eft 
Hollande. — Métn. hist.y p. 43. 

1696, janvier. — Un inconnu dépose à la Bibl. Koy. IV 
riginal de la confession de foi de Dosilhée, patriarche de 
Jérusalem, en grec, certifiée par M. de Noinlel, ambassadeur 
à Constantinople en 16^3, (^e volume qui fit alors du bruit, 
fut volé en 1706 ou 1707, par Jean Aymont, puis rapporté 
dans la Bibl. en 1709 par le chevalier de Croissy, au nom 
des Hollandois. — Âeg. d* acquisition j p. 290. 

1697. — Dispute de Clément avec le danois Rostg^aard, sur 
la meilleure manière de dresser un catalogue : Clément ne 
vouloit pas qu'on s'arrêtât dans cette rédaction à l'ordre des 
formats, qu'il consentoit néanmoins à respecter dans le pla- 
cement des livres. — Mém. hisL, p. 41. 

Ib. , 15 janvier. — Mort de Jérôme Bignon II. 

Jb. —L'empereur de la Chine, par l'intermédiaire des 
Jésuites, envoie au Roi quarante-neuf volumes chinois qui 
forment le premier fonds des livres de cette espèce réunis 
dans la Bibliothèque du Roi. 11 n'y avoit auparavant que 
quatre volumes chinois parmi les livres du cardinal Mazarhi. 

— i/m. Aitl.9p. 43. 

. 1699. — 29 juillet, achat de six manuscrits latins et de 
sept manuscrits françois , provenant de la bibliothèque de 
M. Brodeau, et payés au libraire Moitte pour la somme de 
95 livres. Les volumes latins étoient : l*' Vita S. Germani 
Parisiensis. — 2» Jo. Belelh de offtciis eccleslasticis.— 3' Pha- 
laridis et alior. epbtolae.*- A^ Isidoride astronomia,l. 1, etc. 

— 5«> S. Virgilii i£ueis, eleganter scripta sœculoXV*. — 
6^ Chartularium Marigniaeense. — Les françois : l® Coutume 
d'Anjou. — 2<»Ordonn. de l'échiquier de Rouen — 3» Re- 
couvrement de la Normandie par Berry. — 4® Inventaire des 
titres de Toulouse. — 5^ Ane. chronique de France jusqu'en 
1399. — 6» Epitres d'Abelard anc. traduction. — 7« Ane. 
coutume de Metz. — Reg, d*acq ,i. 3, p. 253. 
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Ih — VAtÊéèttàe dm sdenees est transportée an Loane, 
et cesse par oonséquent de tenir ses séances à la Bib. dn 
Boî — Mttn, hist , p. 43. 

1700. «^Noarailah Gildé, médecin arabe de Damas, pré- 
sente au Boi un ronleau oontenant le Pentateu^ite en bébireo, 
et de phis trais mss. arabes renfermant Thlstoire des Dmses. 
L'arcbeTéque de Reims fait, an mois de décembre, présent 
au Boi de 498 manuscrils, savoir : 302 f olumes latins, 3 grecs, 
50 françois, 16 italiens et 14 hébreux. Ces mss. aToient ap- 
partenu en général à M. de Montcbal archevèqoe de Too- 
H>use, puis à Fouquet. « On en a on catalogue à part, aux 
armes de l'ardiev. de Reims. » 

13 septembre de la même année, pour la somme de 970 A*., 
on achète 35 manuscrits, reliés aux armes de Bretonnllers, 
desquels 23 ne regardent que la Lorraine. Ce dépôt fut fait 
par le sieur Leclerc. 

Le père de Fontenay remet au mois d'octobre 12 rolumes 
tartares ou chinois. — Mèm Met , p. 44. 

Au mois de septembre, on achète du slenr Simon de Val- 
hcbert, un ms. original de VAnthologiè arecque, qui n'a- 
Toit pas été consulté jusques^là. 11 fui paye 78 li?res. 

1701, janvier.— L'abbé de Jayac, chanoine de Reims, hé- 
ritier de feu M. Antoine Faure docteur en théologie, remet 
à la bibliothèque du Boi les manuscrits de ce dernier. Ces 
manuscrits, au nombre de 276, sont acquis pour la somme 
de 1,500 livres, qui fut payée le 10 janvier 1706. Ils furent 
distribués dans l'ancien fonds du Roi suivant Tordre des 
matières; des sous-chiffres furent joints à cet effet aux nu- 
méros de l'ancien fonds qui leur étoient attribués. — Beg. 
de* acq*, tom. 2, p. 42. 

/(. — L'abbé de Louvois voyage en Italie, où il achète 
beaucoup de livres pour la Bibliothèqne; persuadé de la vé- 
rité de la maxime du marquis de Louvois son père : « Qu'il 
ne convient pas d'amasser pour soy ce qu'où est obligé 
d'amasser pour son maître. »—'Mém, hist., p. 44. 

Ib, -- Condamnation de Jean Haudiquer de Blancourt, 
gendre de François Duchesne, convaincu d'avoir fabriqué et 
contrefait d'anciens titres de noblesse. La chambre de l'Ar- 
senal lui infligea la peine d'une prison perpétuelle, et la 
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eonfiscation de ses biens, lîTres et (vapiers. Mim. hiêî , 
p. 49. 

1703. — M. de Sparwenfeld, nuailre des cérémonies de la 
cour de Suède, fait présent au Roi de deux mss. rares ; lu 

f premier est uu très-ancien missel romain, du x^ siècle, à 
'usage de Cologne. N* .3865 2; le second, une relation de 
Toyage d'un ambassadeur suédois en Moscovie, n^* 10023* en 
langue russe Ce dernier étoit le seul qui fiit à la Bib. da 
Roi en 1717, quand le Czar Pierre la visita. L'abbé de I^ou- 
Yois l'ayoit fait relier aux armes du roi. 

/&.— Au mois de mars, Dom Ijk Parre, procureur général 
de la congrégation de Saint-Maur, achèle pour la Bib. Roy à 
Rome avec cinq autres mss., le célèbre texte de Pétrone, 
trouvé, dit-on, à TVau, en Dalmatie. Le Pétrone fut payé 
133 livres, et les cinq autres mss. 64 llv. — lit^g. des aC'* 
quiiit.y tom. 11, p. 43. 

1704. - Les manuscrits achetés à Rome pour la Biblio* 
thèque du Roi par Dom i^ Parre, arrivent à Paris. 

1706 — François de Camps, abbé de Signy, dont l'usage 
étoit, depuis plusieurs années, d'offrir au roi en forme d'e- 
trennes quelques-unes de ses médailles les plus précieuses, 
offre cette année à S. M. un manuscrit grec des qnatrè 
Evangiles en lettres onciales 11 est interligné de notes rouges 
de musique. Ce qui a fait douter de sa grande ancienneté. 

Acquisition des mss d'Emeric Bigot, mort à Rouen en 
1689 Ils étoient au nombre de plus de 450 vol. — Mèm. 
hiit.^ p 45. 

Au mois d'octobre, la Bib. Roy. achète cent cinquante mss* 
formant le cabinet d'Emeric Bigot, pour la somme de quinsf 
cents livresl 

1707. — Vol fait à la Bibl. Roy. par Jean Aymont, prêtre 
apostat de Danphiné. Cet homme ayant siirpris la confiance 
de M. Clément, avoil la facilité de rester longtemps seul dans 
dans les salles de la Bibliolhèque. 11 se réfugie en Hollande 
d'on il étoit parti et bientôt l'on apprend mvW y a iran.sporté 
un grand nombre d'objets importans enlevés de la Biblio- 
thèque du Roi. On remarqua surtout parmi les vols, celui des 
Actes du concile de Jénisaiem, rapporté du Levant oar M de 
Nointel , et déposé d*abord chet le grand Arnaud, puis en 
1696, à la BiU. du Roi (Foy. année 1606.) Ce ma., quand 
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A^mont l« Tola, ne portoit pas encore restampille de la Bi- 
bliothèque du Roi. 

Les antres principaux rois étoient 1 • Epitres de saint Paul, 
épîlres canoniques et Apocalypse, vélin en majuscules, in-fo. 
J>», DO 3938, 

2« Evangiles en latin, vélin, lett. majusc, in-4o, n* 4582. 

. 3* Evangiles en latin, vélin, lettres saxonnes, in 8^ 
nM583. 

40 Lettres italiennes dn sieur Visconti, nonce du pape, an 
concile de Trente, écrites en 1562, mss. de Bethune, n* 10042. 
(2<î vol.) — La perte de ce 2« vol. est peu grave, puisque le 
volume de Colberl coté 9915 contient une bonne copie des 
deux volumes. 

5^ Lettres italiennes de Prospero Santa-Croce , nonce du 
pape Pie Y en France, depuis 1561. Manuscrit de Bethune, 
n9 8679. 

6^ Ambassade de l'évêque d'Angouléme à Rome, depuis 
1560 jusqu'en 1.^64. Mss. de Bethune, n« 8630. (C'est le 
second volume, le premier est resté.) 

• 1" Registre des Taxes de la chancellerie romaine, info, 
n» 10056. 

80 Dialogo politîco, sopra : tumulli di Francis , del anno 
1632, éd. altri discorsi, n* 10080. 

90 Deux livres chinois, Fun des entretiens familiers de 
Confutzée, Fautre d'arilhmélique. 

Aymont avoit en outre deshonoré plusieurs précieux mss., 
comme les Epitres de saint Paul, grec et lalin , vélin en let- 
tres d'or, dont il avoit coupé 35 feuillets; dans la bible ma- 
nuscrite de Charles le Chauve, dont t4 feuillets avoient été 
coupés. Les feuillets des Epitres de saint Paul furent ren- 
voyés, le premier en 1720, avec un feuillet de la Bible ma- 
nuscrite de Charles le Chauve et un msc. arabe, ces trois 
objets pour la somme de cent florins. Les autres par lord 
Oxford en 1729. — Mém. hist., p. 47. 

1709. —La Bibliothèque reçoit une caisse de livres Tar- 
tares, déposés depuis plus de quinze ans à la Douane , sans 
que personne les eût encore réclamés: elles contenoient qua- 
torze portefeuilles renfermant cent quatorze de ces volumes 
minces et plies en dehors comme tous les livres chinois. Le 
Roi fit joindre à ces portefeuilles quelques autres volumes de 
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la même série, qui étoient depais longtemps renfermés dans 
son garde-meuble. 

Les livres et papiers d'Handiqner. gendre de François du 
Chesne, confisqués en 170t, et donnés à la Bjb. Roy. par arrêt 
du 10 juillet 1708, sont inventoriés par du Buisson, intendant 
des Finances et conseiller d'Etat, conjointement avec l'abbé 
de Louvois. Ils sont réunis à la Bibl. du Roi au nombre de 
79 volumes ou portefeuilles, dont 55 d'André et de François 
du Chesne, et 24 d'Haudiquer. Cétoit une collection de 
titres, généalogies, lettres et autres pièces fugitives. 

Cinq autres coffres remplis de papiers provenant de la 
même source sont laissés en dépôt , chez le sieur Hersent 
greffier de la commission qui avoit jugé Haudiquer. Hersent 
étant mort cette année, le scellé demeura sur les coffres jus* 
qu'en 1716; ils furent alors transportés au I^uvre, mais la 
plupart des papiers étoient pourris; on en tira ceux qui 
étoient en meilleur état, et l'abbé Bignon eo obtint la remise 
en 1725. — Aîém. hUL, p. 49. 

Ib, — liC chevalier de Croissy reçoit des Etats gêné* 
raux de Hollande, le ms. des actes du concile de Jérusalem, 
volé par Aymont en 1706. 11 est replacé dans la Bibliothèque 
du Roi. 

M. de Yalincourt, secrétaire général de la marine, envoie 
à la Bibliolhèque du Roi trois grands volumes de la Topo- 
raphie de l'Irlande. Savoir : deux de cartes à la main, et 
e troisième de cartes gravées. 

Du temps de Cromwell, lord Petty, comte de Sherburne, 
de la société roy. de Londres, avoit commencé la descrip- 
tion exacte de l'Irlande, ou du moins de la partie de cette 
lie qui étoit devenue par l'effet de confiscations la propriété 
de citoyens anglois. Charles II, rentré en Angleterre, avoit 
donné les mains à la continuation de ce travail. (]omme en 
1707, on transportoit en Angleterre les deux volumes qui 
formoient l'ensemble des cartes levées, le vaisseau VUniiéf 
qui appartenoit à lord Sherburne fils de l'auteur, fut cap- 
turé par des armateurs françois, qui envoyèrent les deux 
volumes à M. de Yalincourt. L'abbe de Louvois donna en 
échange à M. de Yalincourt une suite entière des estampes 
gravées par les ordres du Roi. 

Ce recueil fut pendant longtemps é^aré. L'abbé de Louvois 
Vavoit envoyé en 17l8à Tabné Dubois, depuis cardinal : à la 
mort de celui-ci, eu 1723, ou ne le retrouva pas. Il avoii été 
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eommoniqné aa géographe de Usle, el oowne n ■'élo 

estampillé, ce ne fut qu*eii 1727, après la mort de de , 

que sa yeufe le remit elle-même au Roi. 11 fui bienlôi rap- 
porté à la Bibliothèque du Roi , d'où il n'est plus jawii 
•orii. Il 

Ib. *- f.e comte de Pontchartrain envoie à la BibltolUp 
du Roi 23 mss. grecs, arabes , turcs el persans, apportés et 
France par le célèbre Paul Lucas, qui ne re?enoit pas de M 
excursions dans le Levant, sans rapporter quelque manûcril 
que le Roi faisoit déposer dans sa Bibliothèque. — Mim, 
fol., p. ÔO. 

Ih. — Arrêt du Conseil, ordonnant la remise des soiiHt»> 
dix-neuf Yolumes d'Handiqner, à la Bibliotbèqoe do Roi. 

17t0. -— Mort de l'archevêque de Reims. Son nef en Tabbé 
de LouTois réclame pour le RoL dans sa suoceasion, 58 om. 
de liturgie , que l'archevêque avoit consenrés pr^ it liL 
Mém. htsU<f p. 44. 

1711 .—Acquisition du Cabinet de Gaignières, pour les dé* 
partemens des estampes et des manuscrits. •— Duehtwt^ 

notice des Estampes. 

1712. — Mort de Clément, le 16 janvier, ftgé de 64 on 05 
ans. n laisse au Roi une collection de 18,()(M» portraits divi- 
sés en plus de 100 portefenilles, et accompagnés de trois vo- 
lumes de catalogue. La place de Clément fut laissée vacante 
dorant deux ans. 

Ib. —La Bibl. du Roi achète aux libraires Goustèlier, Ct- 
chart et Nyon, 290 manuscrits orientanx qui provenoîeBtde 
la vente après décès de la bib. de Melchisedeeh TbeveooL 
On donna en échange des livres doubles estimés 2,000 fr. 

Elle avoit acheté quelques mois auparavant 850 voL im- 
primés de la bibliothèque de Charles Bulteau, doyen des 
secrétaires du Roi. 

ifr. ~ Achat de vingt«neuf planches de la De9eriplUm au 
Invalides, du sienr Boulancourt. 

Caille du Fourny, auditeur de la chambre des Comptes, 
donne au Roi un carlulaire de Langres, in-fo parchemin, 
commencé en 1329, par Tordre de Jean évêque de Lai^s^es. 
— Mém hièUy p. 51. 
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th. ^ Mort d'Odditiet, gArde des médaillée dfl Boi, alors à 
Versailles. Il est remplacé par Simoo. --* Lé Prince, Eiê, 
Mit. 

Ih., 22 jtnn.-^Don fait par M. Winslow^ médecin de Paris, 
d'un recueil in-4o de la guerre de Danemark et de Suède, 
avant et après 1658. 

1713. — Westeîn, imprimeur et libraire d'Amsterdam, fait 
présent au Roi de 100 volumes imprimés, portant tous l'in- 
scription : 

« Augustissimi Galliarum régis fiibliotbecœ angustissim» 
boe soi iaboris specûoaen S. F. Typogràpbus. » 

76.— L'exécuteur testamentaire de Caille du Foumy, audi- 
teur de la chambre des Comptes, apporte à TabbédeLouvois 
l'inventaire des titres, papiers, actes et renseignements des 
ducbés de Lorraine et de Bar, fait et dressé par dn Fonrny 
en 1^7 et 16^8. Il est contenu en 6 grands portefeiiilles on 
volumes, avec deux antres moins grands potir les tables; et 
complète les recueils de Cbuntereàu-Lefevre et de éreton- 
▼îllers. 

iô — La réîne d'Angleterre, Anne, envoie à Louis XIV, 
les Actes ou Fœdfra d'Angleterre, de Rymer, et V Histoire 
céleite de Flammesteed. — Mém. hist,, p 77. 

1714. — L'abbé de Targny déjà sous-bibliothécaire, en 
même temps que Boivin , est nonuné à la place de Clément, 
laissée vacante depuis deux années. Peu de temps après sa 
nomination, il accompagne Amdot, C4)iiseiller d'Etat, en Ita- 
lie. Il y reste toute Tannée suivante, non sans recueillir un 
grand nombre de livres curieux que la Bibliothèque acquiert 
à son reiour. — mém, hist.^ p. 52. 

Découverte dn bouclier dît é*Anpibal^ par un fermier de 
la terre de passage en Danphiné, diocèse de Vienne. Le sei* 
gnenr dn lieu, M. Gallien de Cfaabons, conseiller au Parle- 
ment de Grenoble, le paye d*une quittance de l'année cou- 
rante, pour son fermier, et ses héritiers l'envoyent à de 
Boze qui le fait acheter pour le double de sa valeur intrin- 
sèque. On le croit d'un travail carthaginois : quelques per- 
sonnes le regardent comme une imitation moderne, destinée 
à servir de pendant au bouclier de Scipion. Le Prince^ Es$. 
Mit. 
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Ih. — BoîTîn termine un eatàLogae par nudiàres des ma- 

delà 

Rairenfermoit pins de 70,000 volnmes. Mm, hiêt.^ p. 62. 

Louis XV. — 1715. — Galland, professeur royal et mem- 
bre de FAè. des Belles-Lettres, mort le 17 férrier 1715,l^ie 
à la Bibl. du Roi ses manuscrits orienfanx, ses papiers et ses 

Çortefeuilles. Ils comprenoient 23 vol. arabes, 25 tnrcs, 
4 persans, 9 en langues diverses, 12 vocabulaîres, et 30 li- 
vres, portefeuilles ou paquets généralement ronplis d'auto- 
graphes. 

Le cabinet de M. de Gaignlères entre dans la Bibliothèque 
du Roi. il comprenoit imprimés, manuscrits, portraits, es- 
tampes, dessins, tableaux, cartes, etc. Il i'avoil donné au roi 
dès 1711, en présence de M. le marquis de Torcy, et M. de 
Clairambault avoit été aussitôt chargé d'en dresser les inven- 
taires. Gaignières mourut en mars 1715, et les pièces de son 
cabinet furent aussitôt transportées chez M. de Clairambault, 
place des Victoires.— On transporte de là dans la Bib. du Roi 
2896 articles, divisés en manuscrits, lettres, titres originaux, 
copies et extraits. Puis le recueil des cartes géograpoiques, 
les plans des villes, les profils et descriptions topographi- 
ques. On tria de la collection les estampes qui manquoient 
dans le recueil de M. Clément, et le reste du cabinet fut 
vendu aux enchères en 1717, par un huissier du conseil. 

Peu de temps après on nomma un garde particulier du 
Cabinet de titres et généalogies, formé à l'occasion de Tac- 

3 uisition du cabinet de Gaignières. Ce garde fut M. Guiblet, 
éjà généalogiste de la maison d'Orléans et des ordres du 
Mont-Carmel et de Saint-Lazare. 

Ib,, 26 janvier. Un chanoine de Tournay, M.Wateans, offre 
à la B. R. deux volumes, l'un manuscrit renfermant des 
romans de la Manekine, de Jean et de Blonde, de FolleLar- 
gueu, de Han; le second, imprimé en flamand : De welten 
Coslamen Kueren en de statuten vander Sale en Casselric 
van Ypr. 1535, in-fol. On donna en échange à M. Wateaus, 
Vopéra de Thésée, et celui des Nuits de Sceaux en grand 
papier!! 

Envoi de treize volumes mss. achetés à Rome par M. de 
Targny, entre autres des N«» du fonds françois7251* ^Dante) 
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acb. 1 écu. 7740s. (libro degli animali e degU uccelli.)80 sol- 
di. 8141^. (Versi et prose Yolgari), acheté 20soldi. 

1716. — On commence à sentir l'insuffisance des deux 
liôtelsde la rueViviennequirenfermoient la Bitiliollièquedu 
Roi. Un nouveau plan est adopté, il consistoit à transporler 
les livres dans la grande galerie du Louvre. Les plans et devis 
sont faits. —Mém, hist.^ p. 60. 

1717. — Le président Charles d'Hozier offre an Roi son 
cabinet généalogique, estimé le plus curieux en ce genre, de 
l'Europe. Il est transporté à la Bib. dn Roi le 16 et le 22 no- 
vembre. M. de Glairambault est chargé d'en dresser Tinven- 
taire. 

L'abbé de Lonvois fait transporter de Versailles dans la 
Bibl. du Roi la collection de miniatures des plantesetanimaux^ 
commencée d'abord par Nicolas Robert, et par Vordre de 
Gaston d'Oriéans. Le cabinet de ce dernier ayant été légué 
au roi en 1660, Golbert fit continuer le même travail par le 
même artiste, dès lors nommé Peintre du cabinet du Roi. On 
lui payoit, dit-on, cent francs la feuille. 

Après sa mort, Joubert, peintre du cabinet dn Roi, fut 
cliargé de continuer l'œuvre de Robert, mais il s'en remit 
sur son élève Aubriet, qui y travailla jusqu'en 1728. Il com* 
prend 2403 feuilles, représentant des fleurs, des oiseaux, des 
animaux et des papillons. — Mém. hist,y p. 54. 

1718. — Le 5 novembre, mort de l'abbé de Louvois, âgé 
de 43 ans. R est remplacé par l'abbé Bignon, qui tout en 
faisant les fonctions de l'abbé de Louvois dès cette année, 
ue reçut ses provisions et ne prêta serment que vers la fin de 
l'année suivante. Son premier soin fut de recueillir, suivant 
l'intention de l'abbé de Louvois, le petit nombre de livres 
imprimés et de mss. modernes qui composoient le cabinet de 
son prédécesseur. 

L'abbé Bignon se défait également de sa Bibliothèque, en 
entrant en fonctions de la charge de Bibliothécaire. — Mém, 
hi$t., p. 55. 

En cette année fut exécuté le Parnasse François de Titon 
du Tillet, lequel décore l'une des salles de la Bibl. du Roi. 

1719. — L'abbé Bignon prête serment de Bibliothécaire le 
18 septembre. — Quelque temps auparavant les manuscrits de 
Philibert de la BCarCi conseiller au parlement de Bourgogne, 
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forent Achetés à tin libraire de Hollande par ordre du Ré- 
gent. Ce libraire les aroit achetés de Philippe de la Mare, 
Dis de Philibert, par l intermédiaire d'nn libraire de Paris. 
Us étoientau nombre d'un peu i^us de 600 Tolumea. 

Le 19 septembre, entrée à la 6ib1. du Roi des manoscrits 
de Baluze, au nombre de plus de mille irolumes, estimés par 
le P. Lelong de l'oratoire, et D. Bçrnard de Montfkueon lies 
livres imprimés avoient été Tendus précédemment à l'en- 
chère. 

L'abbé Bignon, devenu bibliothécaire^ adresse uife requête 
au Roi, pour (|U'il fût fait un inventaire de tout ce qui pou- 
Toit appartenir à la Bibliothèque du Roi. Kn conséquence, 
un arrêt du conseil, sous la date du 2u septembre, ordonne 
que l'inventaire sera fait parle comte de Ifaurepaa, ministre, 
assisté de MM. de Boie et de Fourmont l'alné. 

Cet inventaire fut dressé depnis le 18 octobre jusqu'au 
l^** janvier 1721. Ce fut un récolement général de tout ce 
que contenoit la Bibliothèque du Roi. On mit en usage les 
anciens catalognes, les notes diverses qui les supp]éoient,en 
un mot toutes les indications rapprochées de tout ce qne 
l'examen faisoil découvrir. Les commissaires paraphèrent les 
pages de leur récolement, et indiquèrent tous les articles en 
déficit. Toutefois, celte opération si importante ne fut pas 
achevée; on s'en remit de ce soin à ceux entre lesquels on 
distribua la surveillance de chaque département. Il r^lte de 
cet inventaire qui fut achevé pour le cabinet des manuscrits, 

g n'en 1719 la collection comprenoit : 1» l'ancien fonds du 
d, no 1 à 10,555 ; 2<> le fonds de Brienne; 3<* les mémoires 
et papiers de Mézerav et Lefevre-Chanlereau ; 4« une dou- 
zaine de mss. non catalogués ; 5* le fonds de Louvois et de 
rarchevéque de Reims; 6° la collection des assemblées du 
clergé et des générait es de France. 

Ne semblent pas avoir été alors inventoriés : les récentes 
acquisitions des fonds Gaignières,D*Hozier, Baluze, Duchesne 
et Haudiquer, De Fourny et Delamarre : mais ils furent ca- 
talogués pour la première fols alors, avec la signature de 
Bignon et le contreseing de Dubuisson. 

C'est à l'abbé Bignon que la division des départemens 
de la Bibl. royale est due. Il forma quatre divisions : l» ma- 
nuscrits; 2<» imprimés; 3<> litresetgénéalogies;4oplancliesgra- 
vées, estampes. Le Prince. Eês.nisU — M. Jean Boivin fut 
nommé garde des manuscrits» Fabhé de Targoyi garde des 
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livres impriBié8(l)^ M. Guiblet garde des titres et généalogies, 
M. 1^ Hay garde des estampes et planehes gravées, M. de 
Boze garde des médailles (alors à Versailles), en remplace* 
ment de M. Simon de i'acad. des inscript* , mort celte 
année-là. 

De Boze^ aussitôt sa nomination, vendit ses médailles au 
maréchal d'Ëstrées, d'où elles revinrent plus tard dans le 
cabinet du Roi. 

Le cabinet des médailles fut, Vannée suivante, transporté 
de Versailles au Louvre. Vers 1723, il fut placé dans le local 
construit pour lui dans les dépendances de la Bibl. Roy. 

Maichehus cite cette année M. de Fourmont parmi les gens 
commis à la garde de la Bibl. du Koy. 

Tels sont les cinq Commiê à la garde de la Bibl. qui ont 
signée pour ee qui regardoit chacun d'eux, au procès-verbal 
du récolement on inventaire général. 

Le régent donna les mains en même temps à la nomination 
d'autres personnes, que Tabbé Bigiion attacha dès lors à la 
Bibliothèque, comme pouvant y rendre quelques services : les 
uns pour rediercber les livres spéciaux, les autres comme 
interprètes des langues vivantes. •- Mém. hUt,, p. 57. 

/6.— Embellissemens et changemens faits dans cette partie 
du Palais Maiarin, dans lequel uw établit sa banque. Les plu» 
fonds des salles aujourd'hui consacrées aux livres imprimés 
de la Bibtiolhèque, sont peints à fresque par Pellegnni de 
Venise. Il y avoit rcj^résenlé la félicité publiaue, le succès 
de la banque et celui de la compagnie des Indes. Mais tottt 
cela fut blanchi quelques années après. 

1720. -* L'abbé Bignon réunit à la dharge de Bibliothé* 
caire de Roi, celle de Oarâed^i livrer du caoinetdu L'uvre^ 
et celle de bibliothécaire de Fontainebleau. 

Le garde des livres du cabinet du Louvre chargé de la 
surveillance des livres particuliers du Roi, se nomme d'abord 
Libraire du Roi ou Garde des livres de la chambre. Jusqu'en 
1528, on voit ce tilre donné tour à tour à Guillaume de 
Sauzay, à Jean de Sauzay.JeanVerdunerl'obtinti1e1528à 
1533. Il fut remplacé par Claude Ghappuis, qui, du moins, 
prend ce titre dans un poëme intitulé, LaVour. - Gabriel 

(i) « Aliquam hujus bibliothecae curam sustinet Dns Tamie, doct 
sorb., qui et peregrinantîbus monumentum illud sepulcbrale Gbil- 
(iarici monatrat. > (Maichelius, iiu, p. m.) 
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Chapuis est nommé Garde de la Librairie du ealmiet, ji»* 
qu>n 1599. Guillaume Ljirefae , sieur de Laogle , soU à liUt 
commun, soit comme ayant obtenu la surTivanee de Cha^ 
est nommé Garde du cabinet des Ufores, de 1695 à IM 
Jean de Chaumout lui succéda, et en jouit jusqu'en 166iI,Â 
l'emploi fut donné, d'abord en survivance, à Paol Phifi^ppe 
de Cnaumont, évêqoe d'Acqs, de 1664 à 1669. — Le breict 
de Garde des livres du cabinet du Louvre fut ensuite acbdé 
par Louis Irland de Lavau, de l'Acad. franc. 11 en jeaitie 
1672 à 1694. Et après hi it ans de vacance , le Roi en tvol 
gratifié M. Dacier qui s'en étoit arrangé avec Tabbé Bignea 
dès la fin de l'année 1719, en se réservant toute sa vie les 
fonctions el les appoinlemens. 

Quant à la place de Bibliothécaire de Fontainebleao, les 
héritiers de M. de Sainte-Marthe en étoient en possesmi 
incontestée, et c'est d'eux que l'acquit également l'abbé M- 
gnon. — Mèm, hUt,, p. 58. 

16.— Arrêt du conseil du 11 octobre. L'ariide t ordonne à 
tous les libraires auteurs, graveurs et autres qui auroient ob- 
tenu des privilèges pour publier des ouvrages, et qui n'auroleot 
pas fourni les exemplaires, en quelque ville ou province de 
France où lesdits ouvrages aient été imprimés ou publiés, de 
faire apporter les exemplaires dus à la B. R. un moisaprïs 
la signification du présent arrêt, sous peine de confiscatioD 
de tous les exemplaires imprimes ou gravés, pour en être 
les deniers distribués aux hôpilaux les plus voisins da lieo 
de la publication. De plus, les délinquants seront condamna 
en 1500 livres d'amende, applicables un tiers au dénondateor, 
et un autre tiers aux hôpitaux. L'ar). viii réduit à deux au 
lieu de trois le nombre des exemplaires exigés : c'esi-4^-dire, 
qu'on lève l'obligation de fournir un exempt, au Bibliothé- 
caire du cabinet du Louvre ; mais on exige celui des deux 
que devra toujours recevoir la Bibl. Roy. en grand papier. 

1720. — 11 octobre. Règlement concernant la police in- 
térieure de la Bibliothèque du Roi émané du Conseil en forme 
d'arrêt, sur la requête de Tabbé Bignon^ 

Augmentation progressive du cabinet des livres chinois, 
tarlares et indiens, « que leur rareté, en Europe, a fait ran- 
ger dans la classe des manuscrits, quoiqu'ils soient impri- 
més. » A la mort de l'abbé de Louvois ce fonds consistoit 
en 700 volumes environ. Les missionnaires de la Chine les 
avoient presque tous recueillis , el un nommé Hoang, ('«bi- 
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kUré amené à Paris par révêque de Rosalie, en avoit 
4fmé une notice françoise assez étendue. — L'abbé Bignon 
41 présent des livres de son cabinet qui s'élevoient au nombre 
iè 3fi0 environ. En 1720, on acheta des religieux des mis- 
itfODS étrangères 800 nouveaux volumes ; en 1723, plus de 
tlOO nouveaux volumes furent acquis et envoyés de la Chine, 
pir les directeurs de la compagnie des Indes. Plus tard en- 
eore, le Père de Premare, ancien missionnaire jésuite à 
Cttlon, remit de nouveaux vohimes entre les mains de 
M. Fourmont Taîné, qui en a fait le catalogue général de ce 
fends, dans le premier vol. du Catalogue des manuicritêj 
imprimé en 1739. — Mém. hist., p. 59. 

If. le Hay est pourvu de la place de Garde du cabinet des 
eitampes et planches gravées. A sa mort, arrivée vers 1762, 
il fui remplacé par Ladvenant ; — celui-ci par Coypel ; — 
eelui-ci par de la Croix ; — celui-ci par Joly ; — celui-ci par 
son fils Joly, — et celui-ci i)ar M. Du Chesne ainé^ — que 
remplace aujourd'hui M. Achille Deveria. 

1721. — On travailloit déjà dans la galerie du Louvre 
aux tablettes qui dévoient supporter les livres de la Biblio- 
thèque du Roi, quand l'arrivée de Tinfante d'Espagne étant 
devenue l'occasion d'un changement de vues, l'abbé Bignon 

S repose au Régent déplacer définitivement la Bibliothèque 
a Roi dans l'hôtel Nevers, rue de Richelieu, où la banque 
avoit vu naître et tomber le crédit de Law. En conséquence, 
on commença dès cette année le transport des livres, et leur 
rangement a la hâte. Maichelius dit à ce propos : « Pridem 
in eo laboratum fuit ut loôus aliquis dignior in arcâ regid 
ei daretur, qui et ei jam destinatus fuit\ quem tamen brevi 
non occupabit ; quin potius proximè transferelur in domum 
Ncvert diclam in viâRichelia, ubi locus eam capiet amplissi- 
mus atque lam pulchrâ Biblothecà dignissimus.» (1721,p.49.) 

fb. — Construction du cabinet des Antiques tel qu'on le 
voit aujourd'hui. Dumersan, 1838. 

Daniel Maichelius publie son Introductio ad historiam 
litterariam de prœcipuis Bibliothecis Parisiensibus. Can- 
tabrigiae, in-8®. A la page 17, il assure que la Bibl. Roy. ren- 
ferme 16,000 manuscrits et 80,000 vol. imprimés. 

1722.— Les deux globes deCoronelli, présentés à LouisXlV 
en 1683, et depuis apportés de Marly dans une des salles du 
Louvre, sont placés dans la Bibliothèque du Roi, à l'hôtel 
deNevers. 
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1723. —A la mort de M. D&der, ses Hyrcn, m Tertn d*iHi 
legs, sont réunis à eenx de la BibK roy. Cm» qui formoient le 
eabinet dn Louvre sont également transportés dans cette der- 
nière, après querinveutaire eut été dressé par deux libraires 
de I^ris. Parmi ees toI. se tNHi^oient 60 mss. én?iron, latins 
on françois. Plusleilrs tToient appartenu d'abord an cardi- 
nal d'Amboise, piris aux deux caralnaux de Bourtwn, arche- 
▼ègoes de Rouen, l'un après l'autre. 

Les liyres du Louvre restèrent longtmnps enfermés à 
fMrt dans la Bibliothèque du Roi, sens qwon songeât A les dis- 
tribuer à leur place deflnitiTe. — Mém. KM. 

L'article 108 du règlement de la Librairie , en date da 
28 février, ordonne à tous libraires, graveurs, et autres per- 
sonnes qui obtiendront des Privilèges on permissions du 
grand sceau, pour l'impression, réimpression ou gravure des 
livres, feuilles et estampes, de fournir avant dé les exposer 
en vente, entre les mains des syudic et adjoints, dnq exem- 
plaires brochés de chacun des livres, feuilles et estampes. 
Tour être remis, lesdits exemplaires, après huitaine, deux au 
Garde de la Bibliothèque publique de b. M., un au Garde du 
<»binet du Louvre, un au Bibliothécaire dti Garde des sceaux, 
et un au censeur desdits ouvrages. 

1724. — Lettres patentes, enregistrés au parlement le 
16 mai et à la chambre des comptes le 13 juin, par lesquelles 
rhôtel de Nevers est définitivement affecte à la Bib. roy. On 
s'occupe aussitôt de donner à cet hôtel « toute la décoration 
qu'elle mérite, par rapport aux embellissemens extérieurs. » 

Les livres imprimés depuis plusieurs années, et dont le 
dépôt étoit exige, sont réunis à la Bibl. royale, dans laquelle 
on avoit tardé à les incorporer à cause des emlmrras du 
changement de local. L'abbé Bi^don ajoute à leur nombre 
celui des ouvrages dont on lui avoit f^it personnellement don, 
entre autres le rare recueil des historiens Ânglois, publié par 
Th. Hearne, et les ^Yamitctions philoiophiqueê de la société 
royale de Londres. 

Les mss. des actes du concile de Basic, au nombre de 30 
volumes, entrent dans le même temps à la B. R D'après les 
conseils de M. Iselin, de Basic, venu à Paris en 1716, le Ré- 
gent à la prière de Baluze qui s'occupoit de Thistoire de ce 
concile, avoit chargé quelqu'un d'aller transcrire à Berr.e ces 
copies, entre autres l'histoire du concile de Basic, dont on re- 
connut alors que l'auteur étoit Jean debegovie. — Toutes ces 
copies, confiées après la mort de Baluze, en 1718, à Lau* 
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1ère, avocat aa pariement, ne furent remises qne cette année 
ins la Bibliothèque du Roi. 

Le 28 décembre, les 129 planches de Vander-Meulen, rela- 
tvçs au règne de Louis XIV, ayant été estimées par deux 
ffperis, l'un au nom du Roi« l'autre au nom des héritiersi 
i^ut acquises et réunies au cabinet des estampes. 

La même année, arrive de Versailles une grande quantité 

Bi volumes qui y étoient restés depuis fort longtems. — 
ém. ftîsl., p. 61. 

1725. — Don fait à la Bibl du Roi, par Morel deThoîsy, 

Bas tard lieutenant-général à Troyes, de 600 vol. de tout 
rmat, de pièces fugitives.Cetle collecUon passoit pour ren- 
fermer 60,000 pièces divisées en 4 parties. 1 ° Jurisprudence! 
385yo1.2o Théologie, 172 vol. 3o Histoire, 86 vol. 4' Belles- 
leUres, 14 vol. — Mém, hisL^ p. 64. 

J5. — Acquisition du cabinet de musique du chanoine 
de Meaux, Brossart. C'étoit un ancien maître de musique, 
qui avolt consacré toule sa vie à réunir tout ce qu'il avoit pu 
trouver de livres imprimés et manuscrits sur tous les genres 
de musique. Cette collection^ dont les volumes n'étoient, en 
1739, qu eucartonnés, est accompagnée d'un excellent cata- 
logue par ordre de matières, composé par le sieur de Bros- 
sart. 

29 octobre, mort de Boivin, Commis à la garde des manu- 
tcrits. L'abbé de Targny demande à passer du département 
de» livres imprimés à celui des manuscrits. Il est lui même 
remplacé par l'abbé Sailier, professeur royal en langue 
hébraïque, de l'Acad. des inscriptions et, plus tard, de TA- 
cadémie françoise. — Mém, hist., p. 62. 

10 décembre. M. l'abbé Godinot, prêtre de Reims, etlicen- 
dé en théologie de la même ville, fait présent à la Bibl. roy. 
de deux manuscrits par Jean Maldonat, jésuite, renfermant un 
traité des sacremens, et plusieurs traités de théologie scho- 
lastiqne. Maldonat professoit à Paris au collège de Clermont 
en 1567. NuUê de l*abbé de Targny.-- Port. Cart. 

1727. *— Sailier et Targny font, de concert, « one espèce 
» de réoolement » des livres imprimés. 
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VUiteda cardinal de Fleury à la Bibl.roy., Iet9mî,éiii 
le but d'examiner les bâtimens el d'ordonner ks tratatt 
qu'on y devoit commencer. 

Le P. Lebrun, de l'Oratoire, fait présent à la Bîbl. ray, 
d'nne collection de livres liturgiques, imprimés et Ban»- 
crits. Dans ce nombre éloient plusieurs livres orientaHXèelt 
même nature, destinés à la Bibl. roy par le marqais ée 
Donnac, alors ambassadeur à Constant inople. Le même Père 
Lebrun fait acheter à Marseille, de M de Montolieu, capltaiie 
des galères, un missel de l'église de cette ville, imprimé en 
1530, et regardé comme unique. — Mém. hiêt,^ p. 64. 

1728. — Le Comte d'Ericetra, Portugais, fait don de ph- 
sieurs ouvrages. On achète à Leipsig, à Francfort Pins di 
1000 volumes sont acquis de la vente des livres imprimés de 
l'ancienne bibliothèque Colbert, que le comte de Seignelay 
fait mettre aux enchères. 

L'abbé Sevin et l'abbé Fourmont, tous deux de l'acadéinie 
des Belles-lettres, sont envoyés dans le Levant pour recaeil- 
Hr tout ce qui y pouvoit rester des monumens de l'anticptilé 
en manuscrits, en inscriptions, en médailles, etc. — Him. 

Le 25 août, le ministre Maurepas désigne Pabbé de Tar- 
gny et Falconnet pour faire, au nom du Roi, Festimation de 
la bibl. de Colbert, appartenant alors à M. de Seignday.Ce 
dernier nomme de son côté Dom Bernard de MontËucon et 
Lancelot pour faire en son nom la même expertise. 

Les experts du Roi divisèrent toute la collection ea 
deux classes. !• Manuscrits anciens et scientifiques; 2^ ma- 
nuscrits modernes et politiques. 

La l'« classe comprenoit 6117 volumes, dont 3370 io-fol » 
ils furent estimés 20 fr. pièce, c'est-à-dire en 
tout 120,000 lir. 

Plus, en faveur des plus rares, des plus 
beaux et des plus anciens, une addition de 30,000 

Total 150,000 

La seconde classe ne fut pas estimée, attendu que cette 
estimation devoit se régler, fut-il dit, « moins sur le mérite 
particulier des volumes, que par d'autres ^rds plus csseu- 
tiels. » Ils comprenoient : 
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l«Un recueil du ministère du cardinal Mazarin, 
formant 462 voL 

(Ils furent d'abord envoyés au Vieux Lourre, 
pttls renroyés à la Bibliothèque en 17.. (?) ) 

2* Recueil des copies collationnées des titres 
et ardiires de Gnyenne et de Languedoc. . . . 258 

(Cest la collection Doat.) 

30 Un recueil des copies collationnées, des titres 
et archives de Flandres 183 

30 Recueil dressé par les soins de Colbert de 
titres, mémoires, instructions, lettres et autres 
pièces originales concernant l'administration du 
royaume et les admires étrangères 524 

4^ Recueil de Duchesnede d'Oihenard. . . . • 80 

5« Recueil sur le trésor royal 100 

6» Portefeuilles, dont vingt de Duchesne. ... 60 por* 

7« 622 Diplômes royaux, depuis Philippe -Au- 
guste jusqu'à François !«•. — 100 Chartes origi- 
nales sur la ligue de Cambray et le traité de 
Madrid. 

Le P. Montfoucon et Lancelot estimèrent le tout à la somme 
de 360,000 livres. 

Celte estimation contradictoire fut soumise au Roi el à 
M. Falconnet, sur la un de l'année 1731. 

18 décembre. Achat d*nn livre anglois intitulé : Ephémé- 
rides angloises, de 1479 à 1503, bien et habilement transcrit 
Notes de Vabbé de Targny. — Port. Cart. 

1729, février. — Les manuscrils que Ton conservoit à Ver- 
sailles sont remis à la Bibliothèque du Roi, au nombre de 
260 volumes. On en forme un fonds particulier. Le catalogue 
alors dressé par l'abbé de Targny, ne contient que 232 nu- 
méros. Note de Mouchet sur ta chemise du Catalogue des 
J^Uerieê, 

11,^^ 9 avril, Tabbé Godinol de Reims ofTre à la Bibl. roy. 
un manuscrit renfermant 1* le livre de Pogge de infelicitate 
principum, 2« Ceremoniae in introitu Dni Frederici, Roman, 
imperatorum, anno 1468. Notes de l'àkbé de Targny. — 
Port. Cart. 
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Arril. Vente d«i Hfrei de Tabbé Rounâlel, ndei 
logal del'égUse collégiale et royale dePéronne. U ^-^f 
achète cinq manuscrits : 1* Optali , adTcruis DonatisU». lr M- 
donati commentationes théologie», 1S70. 3« Itooîft k 
l'abbé Bizot à Colbert, sur l'histoire méUlUque de la ïwd 
4*" Manuscrits autographes de Baluze, eomaençanl par lu 
Dictauiiua seu Epistolae ma^stri Rlcbardi de PotHiU. ^ Cé^ 
dex Graecus, coté aujourd'hui 3330>, et contenant VA^gi- 
memnon d'Achille, avec les notes et la traduction de GaM- 
bon. Ce dernier Talnme avoit été volé longtemps anparafMi 
à la Bibl. roy., et n'ea fut pas moios acbelé use seeaide 
fois Id 

La même année, le 17 août, M. de Targay achète dm 
volumes des Remontrances f^ite^ aux rois ae France par k 
Parlement, de 1529 à 1630. Ces denx voinmes furent payé 
30 francs, /d., id, 

1730. — Rouillé du Coudray, conseiller d*état ordinaire, 
lègue à la Bibiiotlieque du Roi un exemplaire du registre oi 
cartulaire de Philippe-Auguste. {\ avoit été apporté a la BibL 
roY. en juillet : la table est de la main de M. du Coudray. 

Les mss. de Saint-Martial de Limoges arrivent en dépôt 
à la Bibliothèque du Roi Ils ne sont définitlvemant aei^ 
qu'en 1732. Ils formoient 2M volumes, presque tom thîslo- 
giques. Mém, kUt.y p. 70. 

Ib —M. deTarçnv achète du libraire Gandouin neufmana- 
scrits provenant de l'ancienne librairie d'Antoine DuverAier, 
sieur de Vauprivas. Le 1^ est de La^ibui irium liiiorum 
Franciœ. 

Le Garde des sceaux envoie à M. de Targny (sans doute da 
Louvre), le 5 juillet, 3 volumes mss. de lettres et dépenses 
originales, de 1574 à 1586. M. de Targny en a feit le dé- 
nombrement exact, conservé avec la note présente dans le 
3« Carton Porteffuiile. 

M. IManper de Sérilly achète du comte de Seignelay, héri- 
tier de Coibert, cinq cents volumes de mélanges,. il les paye 
12,000 livres. [Note de i*abhé de Targny.) 

Jb. — Retour de Tabbé Sevin, de son voyage sdeoti- 
fique dans le Levant. Il rappNorte des livres imprimés et ma- 
Buscrits , syriaques , arméniens, arabes, persans et turci; 
enfin, des grecs modernes 11 y avoit environ 600 manuscrits. 
L'abbé de Viileroy a rédigé la notice des ouvrages 
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hoprioiés OU manuscrits que rapporlu l'abbé Sefîn. A comp- 
ter de son retour, les envois de livres faits par les ambassa-* 
deurs et coQsuls dans les éclielles du Levant n'ont pas dis- 
continué. On y joint ordinairement la oopie des textes 
orientaux fait à Constantinople, par les JêUMê de l<u^gu$ 
entretenus par le roi de France, dans le but de former dei 
agens diploinaliques. A ces copies sont réunies, en généml^ 
des traductions faites sur les lieux par les mêmes élèves. -^ 
Peu de temps après son retour, l'abbé Sevin est nommé ad- 
joint de Tafabé de Targny, k la garde des mss. 

Ib, — Aï^entation des mss. indiens, nar Tentremise des 
directeurs de la comptagnie des Indes, et du P. le Gac, supé- 
rieur dea jésuites missionnaires dans l'Inde. Les premiers 
fruits de cet arrangement de l'abbé Bignon avec ces derniers 
ne furent, en 112^, que quelques volumes. Mais, les années sub 
vantes, les envois devinrent beaucoup plus considérables. La 
collection formoit en 1739, 300 volumes, les uns en langue 
Tamoul, les autres en Sanscrit — Les missionnaires accom- 
pagnoient renvoi des volumes d'autant de courtes notices qui 
ont servi à en dresser le catalogue, tel qu'il est à la suite de 
celui des mss. chinois. 

formation définitive du cabinet des livres de Versailles. On 
en tire d'abord les manuscrits et les livres qui n'éloient pas 
dans la Bibliothèque du Roi, et on les remplace par doi 
ouvrages conservés doubles dans celle-ci, et qui durent rester 
à Indisposition du Roi, dans chacune de ses habitations. Le 
catalogue de cette nouvelle biblioth^ue de Versailles fut 
dr^Tpar M. Hardion qui en avoit été nomné garde Mém 
kiit, p 69. 

1731. — Acquisition des manuscrits du président dt 
Mesmes, après l'estimation foite par Tabbé Sallier ; ils furent 
payés aux deux filles de M. de Âfesmes, la duchesse de Lor»- 
ges et la marquise d'Ambre. 

On les range sous trois classes : i<> Traités de paix et pièces 
diplomatiques, avec la négociation do comte d' A vaux, de 
1^8 à 1050. 2» Histoire de l'Europe , et de la France en 
particulier, entr'autres 22 vol. in-f> de Mémoires sur ia 
Li^e, de 1579 à 1595.3» Littérature ancienne. La 1'* classe 
ne fut pas donnée à la Bibliothèque royale, mais réunie an 
dépôt èes AIMres étrangères. 

lè. yMqiedaPuy,fitodoiBafquisdeBeringbeii,r«Bet 



284 ANNALEg 

an Roi la célèbre eolleetion d'estampes formée par son père,et 
diTîsée en 46U articles, comprenant 579 Tolnmes très-ridie- 
ment reliés, ^grands portefeuilles et 99 paquets, en toulplas 
de 80,000 estampes de tout genre. — Mém. htst.t p. 7i. 

On construit cette année le Salon des Globes, dont b ban- 
tenr est divisée par un plancher entr'ouTcrt : sa destination 
étoit de servir à placer les globes de Coronelli, transportés 
depuis 1722 dans les bâtimens delà Bibl. du Roi. 

1732. —Acquisition du cabinet des manuscrits de J. B. Col- 
bert, après Testimation faite pour le Roi par l'abbé de Targoy , 
et M. de Falconnet, médecin de Paris et membre de TAcad. 
des Belles -Lettres, et pour les héritiers par Lancelol et 
Montfaucon. Le Roi, sans avoir égard aux estimations con- 
traires des experts, en donna cent mille écus au marqnisde 
Seignelav, pelit-tlls de Colbert. Les mss furent apportés à 
la B. R. les 11 et 12 septembre, et le récolement en fut fait 
sur le catalogue que l'on conserve, et qui avoit été dressé 
par Et. Baluze, bibUothécaire de Colbert. 

On divise ce cabinet en trois parties : l» Sciences, et hante 
érudition, 6117 vol. dont 3170 in-fo. Dans cette classe, 645 
textes orientaux et 1000 grecs, les autres latins et françois. 
2o Mss. modernes 1607 vol. in-f^, dont 462 relatifs au minis- 
tère du cardinal Mazarin (portés au vieux Louvre, au dépôt 
des affaires étrangères. Voy. année 1734.) Recueil des copies 
de Doal, 258 vol. in-fo. Copies et archives de Flandres, 183 
vol. info. Recueil formé par Colbert lui même, de Mémoires 
sur les affaires du royaume, en 524 volumes. 3<* Diplômes, 
chartes et mélanges, 60 portefeuilles de pièces originales, cic. 

Les mss. de la 1'® classe furent réunis : 1» vers 1673, pour 
les mss. grecs et orientaux, par les soins des consuls d'Alep 
et de Chypre, et par le jésuite Besson. Ces personnages, en 
les achetant pour le Roy, étoient également chargés d'acqué- 
rir pour le ministre. 2^ En 1674, par l'acquisition des mss. 
de M. Chandelier. 3® En 1675; par ceux de Duchesne; par 
ceux de Claude Hardy, avocat. 4® En 1676, par ceux de Ba- 
lesdens, du chapitre de Metz, parmi lesquds la Bible et les 
Heures de Charles le Chauve. 5<> En 1677, par ceux de l'ab- 
baye de Mortemar, vendus par les libraires Viileroy et Aubouin; 
par ceux de M. de Marests d'Alge, envoyés par Petot, premier 
président du Parlement. 6*^ En 1678, parlesmss.des archives 
de l'abbaye de Moissac, envoyés par l'intendant de Montaii- 
ban, Foucault. 7» En 1679, par ceux qu'envoyèrent M. Bou- 
cher, intendant du Dauphiné,révéquedeSaint-Malo, et lar- 
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tout par ceux que donna la duchesse de Yironne, parmi 
lesquels se trouvoient 240 vol. grecs. 8"* En 1680, par 140 
mss. remis par le sieur Boudon, secrétaire de Daguessean, 
intendant de Languedoc, et 350 ?ol. de la Bibliolhèqqe du 
collège de Foix, envoyés par le même Daguesseau. 9o En 1682. 
par les vol., dons de M. de Rignac, conseiller à la Cour des 
aides de Montpellier: dons de Thôtel-de- ville de Rouen : 
dons nouveaux du sieur Boudon et de M. Puget, également 
envoyés par Daguesseau; de Godefroy, des archives de 
Flandres, de Tabbaye de Foucarmont, de la bibl. de M. de 
Monlmort, maître des rec^uètes. 10» En 1683, 87 mss. de 
l'abbaye de Bonport.— Mem. hist.y p. 72. 

On ne lira pas sans quelque intérêt la note des dépensez 
faites pour le transport et l^ arrangement des mss. de Col* 
bert, dressée de la main de M. de Targny, et conservée dans 
les portefeuilles-catalogues. 

16 avril 1732, 1. Acheté 14 livres de iisselle, pour mettre 
en paquet les mss. et en faire le récolement, à raison de 
15 sols la livre, cy 10 fr. 10 s. 

/d. — Pour le déjeuner et dîner d'entre 
MM. Malin, Ueuqueville, Lebon, Joly et Gar- 
pentier, dépense . 4 13 

17. — Pour le déjeuner et diner des mêmes 4 16 

18. — Pour le déjeuner et diner des mêmes 5 
Pour 3 livres de cartes 1 1 

2 avril et le 17. Pour carrosse de louage, 
pour M. Sallier et moy 2 44 

11 sept, et 12 sept. — Payé à Carpentier, 
suivant son mémoire 56 

Id. — à Michel Porche, pour les charetiers. 6 

16 et 17 septembre. Pour les déjeuners et 
goûters des ouvriers 6 

24 septembre. Distribué entre six employés 
ou facteurs de la Bibliothèque, la somme de 
60 fr. pour travail extraordinaire de récole- 
ment fait au mois d'avril, et de transport des 
mss. Seignelay, savoir : 13 livres aux sieurs 
Mahin et Carpentier, 10 liv. au sieur Haque^ 
vitUy 8 liv. an sieur Gehentr^ et6 llv. à chacun 
des deux frotteurs Lelon eiJoly. 

11** 
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17^. — EtiTOî de seize manuscrits, la plupart aux armes 
ia P. de Mesmes, et d'abord déposés au Louvre. — Cat. de 
tab, de Targny, 

Ib. — Vente de 18,432 vol. reconnus comme doubles. 
Ils prorenoient de différentes sources : savoir, des li\Te8 
fournis en vertu du privilège ; de ceux légués par IH. Dacier : 
de ceux de l'anc. cabinet du Louvre; de Ceux qui avoientétê 
apportés de Versailles en 1724, etc. 

Acquisition du cabinet de Gange, consistant en 7,000 vd. 
dont 170 manuscrits précieux. On fie revendit comme doubles 
que 1300 volumes imprimés. 

Don fait par M. Lancelot de ses mss au Roi ; ils compre- 
Doieut 200 mss. et plus de 500 portefeuilles de pièces déta- 
chées sur les droits du Roi, etc. — Mém, Ai«t.,p. 75. 

1734. — L'abbé Sallier fait acheter au mois de mai plus de 
400 Chartes , la plupart revêtues de leur sceau, et dalées 
des XI®, XII* et surtout des xiii«, xiv« et xt« siècles. 

Pendant cette année et les précédentes, les rapports nom- 
breux que l'abbé Bignon, aidé de M. de Manrepas, avoit 
formés avec la plupart de nos ambassadeurs, tournèrent au 
profit de la Bibiiolhèque royale. Ainsi le comte de Pklo, 
ambassadeur en Daneuiarck, consentit à réunir tout ce qui 
pouvoit lui manquer touchant l'histoire et la littérature des 
Etats du Nord. En 1732, il envoya 150 volumes dont 31 ma- 
nuscrils, avec deux paquets de pièces détachées, en langue 
danoise. En 1733, il envoya 400 volumes. En 1734, deux ou 
trois cents. La mort empêcha ce diplomate littérateur de 
continuer ses envois 

Jusqu'en 1734, on reçut, çrftce à la même sollicitude ac- 
tive de l'abbé Bignon, des caisses de livres de Lisbonne, de 
Madrid, de Londres , d* Amsterdam^ de la Haye, de Péters- 
bourg, de Venise et des foires de Leipsick et Francfort. Pour 
ces deux dernières sources un libraire de Strasbourg avoit 
la procuration de l'abbé Bignon. 

Le marquis de la Bastie, envoyé à Florence, faisoit tenir les 
bons livres d'Ilalie. — Mém. hist.,^, 71. 

Ib,, 20 août. — M. Ledran, commis à la garde du dép/lt 
des Affaires étrangères, au Louvre, sous les' ordres du garde 
des sceaux, M. de Chauvelin, envoie à la B. R. quatre ma- 
nuscrits in-fo qui renferment La vie des grands capitaines 
de Brantôme, Ces quatre volumes provenoient de la Ûbfio- 
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Qfeégne du premier président de Mesmes, achetés ponr le Roi 
Bir M. de Chauveiin, qui a?oit retenu pour le dépôt des 
^JiflUres étrangères tout ce qui lui en avoit convenu, et avoit 
"irécédemment envoyé le reste à la Bibl. roy. — Noie de 

fàÊibé de Targny. 

..... Le même commis à la g^arde du dépôt du Louvre, envoie 
i isL Bibl. roy. quarante-huit volumes, précédemment coa- 
sorés dans le dépôt dont il étoit charge. Ces volumes for- 
mant aujourd'hui un petit fonds appelé dp Colbert, et placé 
la dernière tablette du fonds de la salle Colbert. 



Le 11 janvier, Fabbé de Targny s*étoit transporté chez 

V. de Yaudreuil, trésorier de France en la généralité de Soi$- 

sons, et neveu de Tabbé Drouin; lequel demeuroit dans Is^ 

me Gerard-Boquet, attenant à la rue Beautreillis. Il emporta 

tons les manuscrits laissés par Tabbé Drouin, et vendus 

l'année précédente au Roi pour la somme totale de 600 fr. 

Cne partie de ces manuscrits étoit sortie de la Bibliothèque 

ia collège de Navarre, ou se rapporte à Thistoire de cette 

liaison que vouloit continuer l'abbé Drouin , après celle du 

loelear de Lannoy. 

Les anciens mss. reliés étoient au nombre de plus de 
Ireote. Le reste, formant 17 n''* du catalogue dressé par 
Pabbé de Targny, étoit en portefeuilles ou cahiers, et se rap- 

Sorloit soit à l'histoire du collège de Navarre, soit à celles 
e la maison de Sorbonne ou du collège royal. 
L'abbé Drouin, docteur en théologie de fa maison de Na- 
Tarre, conseiller-clerc de grand- chambre au parlement de 
Paris, étoit mort en mars 1733. 

1736. — 13 et 14 avril Vente publique des manuscrits de 
M. de Coîslin, évêque de Metz, et premier aumônier du Roi. 
La Bibl. du Roi en achète dix-huit volumè« au prix le plus 
médiocre. — Mémoire de Vàbbé de Targny. l^ortefemllei 
CarL 

1737 — Le comte de Froulay, ambass. à Venise, envoie 
tons les livres arméniens qu'il peut découvrir dans cette 
ville. 

Le 3 mai, mort de Fabbé de Targuy, commis à la garde 
des manuscrits depuis 1719. Ce fut lui qui intercala dans le 
fonds du Roi un assez grand nombre de volumes , avec l'in- 
dication de Nouvelles acquisitions. 

Louis de Targny étoit en même temps trésorier de Féglise 
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de Reims ; il moarui âgé de 78 ans , ayant fondé qualre 
bourses et ayant laissé sa bibliothèque au collège de Daim- 
iHlU (?), dont il avoit été longtemps principal. Il fut nommé 
abbé d'Ârbasine en 1723, de Saint-Louis en 1724 ; se démit 
de la trésorerie de Reims en 1735; abbé de Saint-Barthelemy 
de Noy en 1829. — Notes de Hertin du Rochertt, 

L'abbé Sevin, adjoint à la garde des manuscrits depuis 
1730, succède à l'abbé de Targny. 

Après la mort de ce derdier, Tabbé Bignon Toulut que 
Tabbé Sallier et le Secrétaire de la iHbl. du Roy fussent 
présents à la levée du scellé mis sur ses effets. On ne trouva 
chez lui qu'un petit nombre de livres imprimés qu'il n'avoit 

{)as eu le temps de rendre, et beaucoup de papiers rdlatifsà 
'administration de M.Clement, qui ont été d^in grand secours 
pour la rédaction du Mémoire hiêtoriç[ue. 

On acheta encore des héritiers de l'abbé de Targny 
128 volumes mss. et 40 volumes imprimés. — J^ém, hsL^ 
p. 80. 

Ib. — On trouva dans des fouilles exécutées à Montmartre 
une tète en bronze que l'on croit celle du consul Cœlins 
Caldus, consul l'an 94 avant J.-C. Elle est maintenant ex- 
posée au cabinet des antiques. Dumersan, 1828, p. 51. 

1738. — Le marquis de Villeneuve, ambassadeur à Con- 
stantinople envoie de nouveaux mss. des Echelles du Levant. 

Le marquis de fionnac, ambassadeur en Suisse, envoie de 
son côté (quelques livres imprimés, et les lettres originales 
en turc qui se rapportoient à sa précédente ambassade en 
Turquie.-— Mém. hist., p. 80. 

1739. — Publication du premier volume du Catalogue des 
livres imprimés delà Bibliothèque du Roi. Paris^ Imprimerie 
Royale, in-f» magno. Cette belle publication est précédée d'un 
excellent mémoire historique de 82 pages, auquel nous avons 
fait de nombreux emprunts pour le présent travail. 

Le l'^' volume renferme l'invenlaire des livres placés dans 
les divisions A. b. c. 

A, renferme rEcrilure Sainte ou Bible. Il comprend 2763 
articles. 

B. Liturgies, ou livrfis ecclésiastiques; offices divins el 
prières de l'église. - Conciles. 1771 articles. 

c. Saints- Pères, auteurs ecclésiastiques. 
Le premier volume du Calalogus codicum manuscriptorvin 
Bibliothecœ regiœ, parolt en même temps. Il comprend la 
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îpUon des textes orientaux, savoir : hébraïques, 110 art.; 

ntains, 6; syriaques, 169; coptes, 51; éthiopiens, 7; 

fniens, 138 ; arabes chrétiens et arabes mahométans4636; 

ins, a38 ; et turcs 396 ; additions, 82. 
Puis celle des volumes imprimés, savoir : chinois, 1<' en- 
^Qi par Couplet, etc., 68; chinois, donnés par l'abbé Bi- 
(Don, 46; chinois, envoyés en 1720, par les missions étrao- 
{ères, 153 vol.; chinois, envoyés en 1723 par M. de La 
Iretescbe, 85; chinois, envoyés avant 1732, par le P. Pre- 
Bve, 34; chinois, trouvés chez le chinois Hoang, mort à 
ftris, 17; tartares, 6; siamois, 9; indiens, 287.— Ala suite 
M un appendice des msc. envoyés de 1734 à 1739 à la 
BiU. roy., ils sont au nombre de '74. 

1740. ^Publication du second volume du Catalogué eodi^ 
eufn fnanuêcripiorum Bibliotkcœ Regiœ, 

Il comprend les manuscrits grecs, eu 3117 articles, et se 
termine par un « Appendix complectens codices mss. €on- 
« slantinopoli paucis ab hinc mensibus in Bibliotecam re- 
» ffiam Ulalos. » Cet appendice comprend 79 articles. 

M. de la Curne de Sainte-Palaye rapporte d'Italie quelques 
mannscrits, entre autres une leçon de Joinville conservée 
aujourd'hui dans le suppl. françois n^ 206 et payée 360 liv. 

Lancelot lègue à la Bibliothèque du Roi ses portefeuilles 
décrits dans une liasse du fonds Joly et Fleury, n** 2945. 

1741. — Mort de l'abbé Sevin, commis à la garde des ma* 
nnscrits. 

11 est remplacé par Melot, de l'Acad. des inscriptions et 
belles-lettres, qui travailla beaucoup aux volumes du cata- 
logue publiés l'année suivante. 

L'abbé Bignon se retire à L'Isle-Belle, près de Meulan, et 
résigne à son neveu Bignon Texercice de sa charge, dont il 
lai avoit fait obtenir la survivance dès 1722. 

1742. — Les deuxième et troisième volumes du catalogue 
des livres imprimés , paroissent. Le deuxième contient sous la 
lettre d, la suite de la théologie, savoir : théologiens de Té- 
glîse grecque, — de l'église latine.— Moraux et casuistes. — 
Catéchistes et prédicateurs. — Ascétiques. — Controversisles. 
(8086 articles.) 

Le troisième volume sous la lettre d^, contient la deuxième 
suite de la théologie, savoir: théologiens hétérodoxes. — 
Supplément aux hétérodoxes. (2855 articles ) 
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Ce volume termine le catalogue de la théologie. 

Le 14 mars, mort de Vabbé Jean-Paul Bignon. Six jours 
après la mort de M. Bignon, son neveu est nommé bibliotlié- 
cairc en survivance. (Suivant Dumer$an, en 1743 : suivant 
l'abbé Perau, fïe de J. Bignon, 1757 : la date de sa mort est 
le 14 mai 1743, âgé de 81 ans. — Son buste orne la grande 
salle des livres imprimés.) 

Le frère de l'abbé Bignon, maître des Requêtes, est nommé 
Bibliothécaire du Roi. 

1743. — 26 août. L'on transporte du dépAt du Louvre à 
la bibliothèque, de la part de M. Ledran, premier commis 
du dépôt des affaires étrangères, neuf volumes manuscrits, 
relatifs à l'histoire de Bourgogne, retirés du scellé de D. Guil- 
laume Aubré, bénédictin de S. Bénigne de Dijon. Ces volumes 
sont fondus aujourd'hui dans le supplément françois. 

1744. — Publication des troisième et quatrième volumes du 
.Catalogus codicum manmcriptorum Bibliotheca Begiœ. 

Ce sont les derniers que l'on ait imprimés. Ils comprennent 
rinventaire des msc. latins. 

Dans le court Monitum qui précède Vinventaire, l'auteur 
expose que l'on a dû s'attacher avant tout, ici, à bien indi- 
quer les diverses matières, même quand on en parloil dans 
une section différente de celle qui leur auroit appartenu, 
si l'on n'avoit pas fréquemment trouvé que le même volume 
xenfermoit des sujets entièrement divers. 

11 yavoitdansce travail un grand nombre de difRcultés.Dans 
les manuscrits, les uns sont mutilés, les autres dépourvus de ti- 
tres, plusieurs sans nom d'auteurs, plusieurs ennn discourant 
de toute autre chose que leur titre ne le promettoit. Il a 
fallu restituer les fragmens épars, rechercher, deviner, con- 
jecturer le nom des auteurs ; réparer la perte des titres per- 
dus, suppléer ceux qui n'ont jamais été donnés, d'après le 
caractère des matières traitées. 

On a pris soin de donner pour chaque ouvrage la date 
approximative de la transcription décrite On a donné le nom 
de lettres oncialen à toutes les écritures en majuscules sans 

avoir égard à la taille des lettres, mais à leur forme. 

• 

1746 — Acquisition pour le cabinet des médailles du Roi, 
des médailles de grand bronze du marquis de Beauveau. 

1749.— Acquisition, par de Boze, dç la médaille d'or de 
Piscennius Niger. Elle fut vendue par le P. Elizée de S. Benoît 
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qui la tenoit d*un des religieux de çon ordre, arrivé dn Le - 
Tant depuis peu. 

10 octobre 1749. — Le maréchal de Noailles fait présent 
à la Bibliothèque Royale de trois volumes reliés en maroquii 
rouge aux armes de France, renfermant les mémoires auto*; 
graphes de Louis XIV. 

4 

1750. — Publication du quatrième et du cinquième tq- 
lume du catalogue des livres imprimés. 

Ils comprennent les BeUes-ùttres, sous le3 quatre divi- 
sions X. T. yK et z. 

Le quatrième vol. (1«<^ des Belles-Lettres), renferme 
sous X, les grammairiens et les Rhéteurs (4007 artidas). 
Sous Y, la Poésie (6622 articles). 

Le cinquième vol. (2© des BellesrLeltres), renferme sous y*, 
les Romans (1453 articles;. Sous z, la Philologie, et les Poli- 
graphes (2422 articles). 

On découvre à Tours, village à quatre lieues d'Abbeville, 
iin buste de Cybèle en bronze, du plus besiq travail et de la 
plus parfaite conservation. {Dumersan, 1828, p. 10.) 

1751 . — Le Roy envoie à de Boze pour qu'il le plaçât dans 
le cabinet des antiques , le médaillon d*or, de plus de trois 
pouces de diamètre, de Justiuien. C'est le comte Dessaleurs, 
ambassadeur à Constantinople, qui Tavoit envoyé au ministre, 
M. de Rouillé. 

1752. — M. Hugues Adrien Joly est nommé garde du 
cabinet des estampes. Son administration fut signalée par 
des acquisitions dirigées par un goût sûr et des connois- 
sances très-étendues. Ducàesne, 1837. 

1753— Publication du sixième volume du catalogue des 
livres imprimés. C'est le dernier que jusqu'à présent l'on 
ait publié. Il renferme le premier volume de la Jurispru- 
dence, sous les lettres Ë et *Ë , savoir : Ë, Droit canonique 
(2633 art.) ; *E , Droit dé la nature et des gens (1398 art.). 
Ainsi le catalogue imprimé ne lenferme que les articles 
compris sous les lettres A. B. C. D D^. E. *Ë. X. Y. Y^ et 
Z, c^Bst-à-dire : la Théologie, les Belles-Lettres et la 1»* par- 
tie de la Jurisprudence. 

1754 .—Mort de M. de Boze, garde du cabinet des médailles, 
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au mois de septembre J). L'abbé Barthélémy, membre éc 
t'Acad des Belles-Lettres, est ctioisi pour le remplacer. 1 
étoit adjoint à M. de Boze depuis sept ans. 

Blondean de Chamage eède an Roi, d'abord nne «Hillectioi 
de 12,700 titres originaux ou- copies. En 1758 il tjoBlel 
celte vente celle de 4,800 antres titres généalogiques. 

1755. — L'abbé Barlhelemy est appelé à continaer les 
▼oyages et les recherches de Vaillant et autres. Il ne fdioit 
pas de fonds pour les acquisitions, qui deyoient se faire fu 
Toie d'échange au moyen des doubles du cabinet. Il emporte 
avec lui les plus beaux médaillons et les plus belles mediHei 
parmi les doubles provenant de M. de Beaureau. {J.-L. Ouk' 
treau. p. 5.) 

1756. — I^s manuscrits laissés par le célèbre du Caiiee, 
et presque tous autographes, sont acheté» par le Roi le 
11 janvier. 

Le 3 avril, les manuscrits de Téglise de Paris furent ég^ 
lemenl acquis pour la Bibliothèque du Roi. Ils sont au nom- 
bre d'environ 300 volumes et remplis des pièces les plK 
curieuses 

Acquisition du fonds des mss. de M. de Serilly. Ils sont 
au nombre de plus de 400 vol. et se rapportent à des ma- 
tières d'ancienne jurisprudence. 

La collection d'Estampes du maréchal d'Uxelles, qui de là 
avoit passé à Lallemant de Betz, fermier général , est ac- 
quise pour la Bibliothèque du RoL Elle est divisée en por- 
traits, et en pièces de géographie et de costumes. 



iS- 



1757. ~- Retour de l'abbé Barthélémy, qui rapporte de son 
voyage d'Italie environ trois cents médailles, dont quelqoes- 
unes nniques et presque tontes remarquables par leurrarelé 
(J.'L, Cointreau, p. 4.) 

En celte année, le cabinet s'enrichit d'une suite de mé- 
dailles de Danemarck, envoyée par le président Augier; 



(1) Il avoit accru son cabinet de près du double. C*est à ses dons 
que l'on doit un Àllectus en or, une Hélène eu or, un CaratMtwen 
argent avec un revers de femme. Il fit acheter la collection des fiffï" 
res, vases, instruments antiques, que Mahudel avoit rassemblés. 
Enfin, il fit le catalogue général des medaiUea antiques noo dansées 
dans les précédents inventairest 
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d'une suite de médailles pa|>ales richemenl encadrées. r.e 
vase de LowendaU légué au Roi par le maréchal de ce nom, 
entre au cabinet. [Cointreau, p. 6.) 

1758. — Acquisition, au prix de 18,000 francs, de la col- 
lection de médailles de M. de Cary, de l'Académie de Mar- 
seille, composée de trois mille trois cents pièces, dont quatre 
cent dix-huit en or, huit cents en argent et le resle en 
bronze. {Cointreau^ ib.) 

1759. — Le 8 septembre , mort de Melot, garde des ma- 
nuscrits. Il est remplacé par M. Capperonnier, professeur de 
littérature grecque au collège de France et de l'Académie 
des Belles-Lettres 

On trouve à l^lahon une tête en bronze de Tibère qui est 
maintenant exposée dans le cabinet des antiques. {Dumersan^ 
1836, p. 8.) 

1700. — Mort de Tabbé Sallier, garde du cabinet des ma- 
nuscrits. M. Capperonnier passe à la garde des livres impri- 
més pour lui succéder, et M. Bejot, de l'Académie des Belles- 
Lettres , professeur d'éloquence au collège royal et parent 
de M. Carperonnier, obtient la garde des manuscrits. 

Alors M. Malin étoit commis en second à la garde des 
livres imprimés. Il étoit attaché depuis environ 1730 à la 
bibliothèque du Roi. 

1762. —On voit arriver dans la Bibliothèque 11,000 vol. 
imprimésu don de M. Falconnet, médecin et membre de TA- 
cadémie des Belles-Lettres. 

Acquisition du cabinet de M. de Cleves, composé de deux 
suites, l'une de medailfes impériales, plus de mille en or, 
l'autre de monnoies d'or de France. {Cointreau^ ib.) 

1763. - Cette année et l'année précédente. Tabbé de Ge- 
vigney remet au duc de la Vrillière pour la Bibliothèc|ue 
royale deux collections choisies , l'une de testamens origi- 
naux des duché et comté de Bourgogne, l'autre de titres 
relatifs aux duchés et à la noblesse de Lorraine et de Bar. 

M. de la Cour succède à M. Guiblet dans la place de 
garde du cabinet des titres et généalogies , et de généalo- 
giste de la maison d'Orléans. Il fait entrer dans ce cabinet 
près de 130,000 titres ou copies de titres généalogiques. 
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1764. -^ Le comte de Caylns donne nh grand nombre 
de morceaux du plos grand prix . en gravores et en dessins, 
au caJûnet des Estampes du Roi. Dans le nombre des dons 
sont les peintures antiques^ dessinées par Pietri) Santi Bar- 
toli , ponr la reine Christine de Suède. Ces dessins a?oient 
été envoyés à Louvois qui les oublia dans sesapparlemens; 
nn chirurgien de son nôtel s'en empara, et on les ayoit 
trouvés chez lui en 1750 quand il mourut. C'est alors que 
M. de Caylus les avoit acquis. 

" 1765. — M. de Charsigné, neveu deHuet évêque d'Avran- 
ehes, consent à présenter au Roi la bibliothèque fameuse de 
son oncle, oui d'abord léguée aux Jésuites du collège Loms- 
le-Grand, eloit sans doute à cause de Texpulsion des Jé- 
suites, redevenue la propriété des héritiers de révéque d'A- 
Franches. Les volumes de cette bibliothèque, presque tous 
chargés des premières notes autographes de Huet, faisoit 
plus de 8000 tomes imprimés et 200 manuscrits. 

M. Tabbé Boudot, alors commis en second à la garde des 
livres imprimés, est chargé de vérifier le nombre des livres 
que les lésr.itespossédoient dans leur bibliothèque et qne 
celle du Roi avoit à désirer Plus de trente des manuscrits de 
ces mêmes religieux soûl donnés à la Bibliothèaue royale, 
par Meerman , savant hollandois qui avoit acheté la collec- 
tion entière de ces manuscrits et qui depuis les légua à la 
Bibliothèque de Leyde. 

1765 , 3 avril — Le président de Mesnières remet entre 
les mains du garde de la Bibliothèque du Roi, soixante et 
onze cartons de' titres originaux relatifs aux domaines public 
et privé , avec un volume relié du Terrier de Paris et trois 
volumes delà Table générale. 

1766. — Acquisition du cabinet de M. de Fontanieu, con- 
seiller d*£tat et intendant des meubles de la (Couronne. H 
se recommandoit par la beauté des livres imprimés , la cn- 
riosité des Estampes et des manuscrits, et surtout par le 
nombre et l'arrangement des Portefeuilles relatifs à This- 
loire de France. 

Capperonnier obtient en même temps racquisition de 

Ïilusieurs précieux manuscrits réunis par le duc de la Val- 
ière, comme le Rationale Uurandi, 1 Uortus SanitatiSy un 
recueil des traités de paix, en 2 vol. in-fo. L'exemplaire de 
Henry 111, des statuts de l'ordre du Saint-Esprit ; le traité des 
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Joules et Tournois de René, roi de Sicile , que le duc de la 
Vallière tenoit du prince de Conty, etc. 

Acquisition d'environ cent boites de titres géaèilagiquei 
recueillis par M Blondeau deCharnage qui les céêian Roi< 
(Foy.An. 1754.) 

M. Bignon obtient du Roi la sur? iranoe de sa place eo 
faveur de son fils. 

Le cabinet généalogique s^enridiit de la collection de gé^ 
néalogies de M. Bertin du Rocheret , président en l'élection 
d'Epemay, et de celle du dievalier Gougnon , composée de 
pièobs généalogiques de la prorince du Berry. (/d. p. 260.) 

1770. — Ferret de Fontetle, conseiller au Parlement dé 
Boui^ogne, cède au cabinet des Estampes de la Bibliothèaue 
Royale sa erande collection de Thisloire de France par les 
gravures, depuis les Gaulois jusqu'en 1768. 

La même année. Begon, intendant de la marine à Dan^ 
kerque, cède sa collection d'estampes et dessins qui avoit été 
I6n»te par son aieul, mort en 1710. On remarque surtont 
dans cette collection des oiseaux peints à la gouache, qoe 
l'on attribue à la célèbre virtuose Marié-Sybille Merian. 

Le sieur du Buisson vend au Roi une nombreuse colieo- 
tion de titres et de généalogies. Jd. p. 260. 

1771. — M. Anqoetil du Perron remet au cabinet des an* 
tiques nombre de monnoies et de poids orientaux décrits 
dans le Zend-Avesta. 

1773. —MM. Barthélémy, oncle et neveu, conservateurs 
ta cabinet des antiques, choisissent A.-L. Cointreau pour 
commis écrivain. Il est inscrit sur l'état des employés de la 
Biblioth^ue à partir du l**" octobre. {Cotntreau, p. 8.) 

1774. 26 mars. — Déconrerte du beau vase de Rennes , en 
forme de soucoupe , d'or à double fond, orné de quarante 
médailles environ avec des revers très rares et à fleur de coin. 
Le sujet ciselé est le défi entre Hercule et Bacchusà qui boira 
davantage. 

1775. — Le 30 mai et non pas le 31 mai 1774, comme le 
dit la France littéraire (tom. 3) , mort de Capperonnier, 
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garde des lirres imprimés, professeur royal pour le crée. H 
est renptecé par l'abbé Desaolnays, censeur royal. Desaul- 
nays iSàt commencé par être gouverneur d'un jeune sel- 
ffneur, puis desservant de paroisse ; puis Capperonnier TaTott 
lait entrer à la. Bibliothèque du Roi , comme l'un des der- 
niers commis. 11 avoit gagné ses grades peu à peu, et d'nne 
façon régulière. (Voy. Chasse auxbibl. de l'abbé Ri?e, 1. 1, 
p. 188.) Il mourut d'une goutte remontée. 

« Le public, » dit le Prince, jouiroit maintenant di 
deuxième volume du catalogue, c'est-à-dire, de la suite delà 
jurisprudence, si M. Capperonnier ne fut pas mort dans k 
temps même où l'on alloit commencer à imprimer la partie 
du droit civil qui ctoit toute prêle. 

En 1782, le Prince disoit dans une note : « Cette partie do 
droit est actuellement sous presse : M. Tabbé Desaulnaysqû 
a succédé à M. Capperonnier, empressé de faire jouir ie 
public d'un ouvrage commencé par M. Melot , qui avoit été 
très-avancé par M. Capperonnier, travaille pour se meUre 
en état de la donner entièrement et sans Interruption. Cet 
ouvrage qui s'imprime avec célérité en mettant le comUel 
kl réputation de M. Capperonnier, fera honneur à M. Vabbé 
Desaulnays et à MM. Malin et Tabbé Capperonnier, coomrii 
en second et censeurs royaux, chargés en partie de ce tra- 
vail. » 

Acquisition d'une partie du cabinet Mariette : on se con- 
tenla de prendre les pièces que le cabinet du Roi ne possé- 
doit pas. 



Loms ÎCVI (1774-1793).— 1775.— Acquisition an prii de 
300,000 francs, des 32,499 médailles dn cabinet Peleria, 
parmi lesquelles 5966 médailles de peuples et de viUes ei 
tous métaux. —2375 de rois anciens. —3193 médailles d'ar* 
gent, impériales, non compris 221 médaillons d*argent, M 
coin des Empereurs, et une superbe suite de 1166 mé- 
dailles impériales en or. (Cointreau, Hist. àbr.). 

On reçoit la même année une collection de monnoies et 
médailles de Russie, et divers objets d'antiquités trouvés 
récemment en Sibérie. 

1777. — Acquisition du cabinet généalogique de Jaoltt 
éonsistant en 142 portefeuilles de litres; et de celoi de 
M. Blondeau, composé de 640 portefeuilles et bolles généa* 
logiques. 
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1778. — Acquisition d'environ 30 manuscrits sur la Bre- 
tagne, dans une vente publique. 



1779. — Mort de M. de la Cour , garde du crfrfnet des 
tilres et généalogies. L'abbé de Gevigney, quiavoit obtenu 
dès l'an 1773 la survivance de cette place, lui succède. 

En 1780, Jault vendit au Roi plus de 8,000 titres ori- 
ginaux, depuis 1150 jusqu'au xviii« siècle. 

Ib. Juillet. — Le Résident françois à Candie envoie une 
suite de médailles grecques de villes et de rois et de médail- 
les romaines, consulaires et impériales. — Cointreau. 

1780. — Acquisition des portefeuilles, inscriptions, notes 
et cartons de Fourmont (Claude- Louis), neveu d'Etienne et 
Michel Fourmont, célèbres orientalistes. 

M. de Fontanieu dépose au cabinet plusieurs suites de 
médailles dites de Louis XIV, le tout enfermé dans une 
commode et deux encoignures ornées de bronze aujourd'hui 
placées aux extrémités du grand bureau avec des tables de 
marbre de griotte d'Italie. 

1781. — Acquisition de l'œuvre de Finiguerra, orfèvre de 
Florence, vers 1460. Il consiste en soixante estampes envi- 
ron. Elles ont été retrouvées à Constantinople , et vendues 
au cabinet de la Bibliothèque royale, 500 livres. 

1782. — Le Prince aîné, inspecteur de la Librairie près 
la chambre syndicale de Paris , et attaché à la Bibliothèque 
du Roi, pour veiller au recouvrement des exemplaires dus à 
la Bibliothèque, fait paroitre son Essai historique sur la 
Bibliothèque du lioi et sur chacun des dépôts qui la comr 
posent , avec la description des bâtimens et des objets les 
plus curieux à voir dans ces différens dépôts. 

Au temps de le Prince, la Bibliothèque étoit ouverte à tout 
le monde, sans distinction, le mardi et le vendredi matiny 
excepté les jours de fête. Cependant « on ne communiquoit 
pas indistinctement toutes sortes de manuscrits. » 

Les vacances s'ouvroient le 8 septembre et se terminoient 
au 12 hovembre (deux mois quatre jours). A Pâques et à 
Noël, elles étoient de quinze jours (en tout, trois mois quatre 
Jours}. 

12 
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Uft gardes des daq $ecUoas éUiieol i 
L'abbé Bartlielemy , an cabinet des médailles el tBtîqMi 
Bejot, «a dépôt des manuscrits. 
L'abbé Desaulaays, aux livres imprimés, 
Joly, au cabinet des planches gravées el estampes. 
L*abbé de Gévigney, aux titres et généalogies. 

Les autres employés secondaires étaient : 

1. L*abbé Barthélémy de Courçay, adjoint à la garde des 
médailles. 

2. L'abbé Martin, secrétaire. 

3. Dnfour> adjoint à la seerétairerle. 

4. De Villeneuve, concierge et trésorier, 

5. Le Prince. 

6. Interprèles attachés à la Bibliothèque du Roi : Gv- 
donne , Anquetil, Le Roux des Hautesrayes , de Guignes, 
Rufin, Yenture» Tobiesen Duby, l'abbé Blanchet« 

7. Saint-Aubin, graveur. 

8. Lescullier, imprimeur en taille-donce. 

9. Durand, relieur. — Le Prince, Essai hist, 

ïb. M"^' Swimbur^e cède par écbaiige quatre médailkHis 
d'or du Bas-Empire » très-precieux pur leur module et leur 
rareté. — CointuoM. 

1783. — M. Joly adopte, an cabinet des estampes, Tordre 
indiqué en 1771, par Seinecken, dans son livre intitulé liée 

2 énéraled*unecollectioH complète d'Estampes. Cet ordfcest 
i base de celui que l'on obt^erve encore. Du^uêns. 

Acquisition, à la vente des antiquités du cabinet Pellerin, 
d'un petit Amour ailé, d'un Harpocrate, et d'un enlèvemeat 
de Ganimède, en or très-pur. — Caintreau. 

1784.— M. YanPraet entre dans la Bibliothèque duRoli 
sous les auspices de Fabbé Desaulnàys, et conune commis des 
livres imprimés, il est de suite porté aux appointémeos de 
2,000 francs. Rive, Chasse aux bibliographeSj 1. 1, p. 188. 

Ib, — On transporte dans le rez-de-chaussée delà BiUiû' 
thèque un autel antique trouvé dans les démolitions des 
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^^ilBios du PbUîs » de ta baatBiw 4'tta anètre et demi de 
5*^BUc quadraagulaip^ el représenlaot ea relief dîfl\&renles 
H^^res , entre autres celles de Mercure et d'Apollon. — 

1785. — M. Lenoir, Bibliothécaire, remet au oabhiet 
M^«nte et une médailles en or , quatre en argent et deux en 
^Sxuute, relatif es à l'histoire de France. — Cointremi. 

17S6. — M. Dombey, naturaliste, envoyé au Péroa en 
"^^76, par les soins de M. Turgot, en rapporte avec une belle 
^^olleclion d^objets d^histoire naturelle, diverses antiquités 
^^ruviennes. — Cointreau, 

1787. — Mort de M. Bejot , garde des manuscrits» et 
membre de l'Académie des inscriptions et Belles-Lettres 
^31 août}. Il avoit la réputation d'être paresseux. (Voy. le 
Conêervateur de 1787.) Il étoit professeur d'éloq[uence la- 
tine an collège royal, et censeur royal. Parent ne Cappe- 
ronnier, il étoit eplré à la Bibliothèque en 1769, aussitôt 
après la mort de l'abbé Sallier. 

Les fonds annuels destinés à l'entretien de (a Bibliothèque 
dn Roi f au paiement de son administration et à l'achat des 
livres imprimés ou manuscrits est porté de 130,000 à 
140,000 livres. Jiap. de rilliers,— àionit. du 22 oct. 1795. 

1787. -^ M. CoBsinery, agent de France à Salonique, cède 
ae cabinet soixante-seize médailles des plus anciens temps 
de la Grèce et d'Athènes, en échange de quelques doubles 
médailles d'or. Ib. 

1788. —On fait l'acquisition pour la somme de 18,151 Ir., 
d^objets rares et précieux faisant partie de la riche collec- 
tion de M d'Ënnery, parmi lesquels la médaille d'or à la 
tète d'Anuibal , la médaille d'argent d'Audoléon , roi de 
Pèonie ; une suite d'as et poids romains, etc. ^- Cointreau. 

1789. — Lettres patentes du 17 novembre 1789 , ordon- 
nant que les catalogues des Bibliothèques et archives des 
chapitres et des monastères seront déposés aux greffes. 

jh. — On transporte au cabinet des médailles les pierres 
gravées au nombie de plus de huit cents qui précédemment 
Soient renfermées dans les tiroirs du bureau de la chambre 
du conseil à Versailles, et qui ont été dëcrite& dans lea 
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Ménmrei ék VJeadémie i$i inneripUimê et dans le Reeueil 
dôê Jntiquitéê de Cayluê. — Cùmiream. 

1790. — Lettres patentes du 26 mars 1790, portant art. 5, 

Sue les officiers manicipaux donneront nn état sommaire des 
ibliothèqnes. 

Ih.^U. de Beanchamps fiiit remettre an cabinet des 
antiques, onze moreeaux de briques trourés à Babylone et 
remarquables par leurs caractères : arec nn plan et une Yoe 
des ruines de Takkesré, et deux mémoires imprimés depuis. 
— Cointreau, 

Lettres patentes du 15 décembre, publiant des instructions 
concernant la conseryalion des manuscrits , chartes , lirres 
imprimés, etc. 

Ib, — Le citoyen Carra cède an cabinet des médailles 
diverses monnaies d'or et d'argent frappées en Belgique, 
pendant le court espace de sa liberté. —Cointreau. 

Mercier de Saint Léger publie son Mémoire pour la con- 
seryalion des Bibliothèques des communautés séculières et 
régulières de Paris, in-8o. — L'abbé Barthélémy dans uu 
mémoire pr^enlé à l'Assemblée Constituante sous le titre 
de moyens de conserv-ition , n*en voit pas de plus certain 
que celui de ne rendre jamais le cabinet public. — « Après la 
mort de M. de Boze qui, dit-il , s'étoit fait une règle d'en 
défendre l'entrée aux simples curieux, je me laissai entraîner 
à un zèle de novice ; mais je n'ai jamais montré le cabinet 
sans être pénétré de frayeur! » etc.... 

L'Assemblée constituante réduit le fonds annuel de la 
Bibliothèque à la somme de 110,000 livres. — Rapport de 
niliers. 

1791. — Loi du 1« juin 1791 , relative à la liste civile et 
qui par l'art 1^^ décrète que le Louvre et les Tuileries réunis 
seront destinés à rhabitation du Roi , à la réunion de tous 
les monumens des sciences et des arts et aux principaux 
établissemens de Tinstruction publique. 

Septembre. — L'Assemblée constituante reconnaissant 
l'insuffisance du fonds annuel de la Bibliothèque, récemment 
réduit par elle, décrète une somme extraordinaire de 
100,000 fr. pour les besoins de l'établissement. — Rapport 
de YUliers. 
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' 5 norembre. — Après la sanction du décret qui déclaroit 
lomaines nationaux les biens ecclésiastiques, les trésors des 
églises sont mis à la disposition du gouvernement. 

On apporte do trésor de Saint-Denis, au cabinet des an- 
tiques : — !• une agate représentant Auguste; — 2» le ca- 
lice de Snger ; — 3" une aigue-marine gravée en creux, par 
Ëvodus, représentant Julie , fille de Titus ; — 4* un vase de 
sardoine , représentant des cérémonies relatives au culte de 
Bacchas; — ^ une grande soucoupe d'or, ornée d'émaux 
8vee un roi parthe, gravé en creux; — 6* un buste d'Au- 
guste sur sardoine onyx ; — 7® une agate onyx, représen- 
tant Auguste; — 8* deux gondoles montées en or et enri- 
^ies de pierreries, — 9» une sardoine onyx représentant )a 
lête de Germanicns ;— -10» une urne de porphyre ayant servi 
de tombeau : — 11<> enfin le fauteuil de Dagobert. — Coin- 
treau. 

Vers le même temps on acquiert par échange, de Tabbé 
de Tressau , vingt-neuf médailles en argent des rois parthes 
Arsacides ; sept médailles et une de bronze, des rois perses 
Sassanides; enfin deux médailles de Judée, frappées d après 
les types de l'empereur Trajan. — Jd. 

Jh.— On apporte de la sainte Chapelle, la célèbre sardoine 
onyx repr^ntant l'apothéose d'Auguste, vulgairement ap- 
pelée l'agate de la sainte Chapelle, apportée en France sous 
le r^ae de Charles Y, en 1383. — là. 

ïb. — L'abbé Barthélémy , garde des médailles , fait placer 
au pied du petit escalier du cabinet des médailles le marbre 
dit de Choiseul , offrant une inscription grecque de certaines 
sommes payées par les trésoriers d'Athènes et sur laquelle il 
publie une dissertation. — Cointreau. 

1792. — Loi du 4 janvier 1792, dont Fart, l»' décrète la 
continuation des travaux ordonnés pour la confection des 
catalogues, des livres provenant des maisons religieuses et 
autres. 

!b. — Le titre de Bibliothèque du Roi est changé en celui 
de Bibliothèque nationale. 

Loi du 16 mai qui excepte de rabolition des titres déposés 
aux Augustins, les pièces qui pourroient intéresser les 
sciences et les arts. 

Mercier de Saint-Léger, membre de la commission desmo- 
muneiM , s^applique à sauver les Bibliothèques et adresse des 



instniettoiM aox Mbliotiiéttires de dépnrtefiieMS#^^f,^'\^ 
de classement, etc. ' ^-^ "^ 

17d2. — Lettre de M Girey-Dnpré, Tu ieiiiM 
du \^aXT\oU Frtmçaiê (soiis-gàirde aux maouâoriU 4tli v 
bliothèque nationale), a T Assemblée nationale: sMi* 
30 août. Cette lettre est conçue à peu près en sttterMK V^ 
« Déjà des plaintes graves ont retenti dans le sèmèif (i^ ^ 
semblée nationale contre la eonduile des commissûroiN^ 
Yisoires de la commune de Paris. On a réclamé eonUt MA 
usurpations des pouvoirs du peuple qui les a dioiiU. Oil 
réclamé contre leur avidité à se partager les places etfi- 
cueillir les fniits de leur dictature, contre lear sfsUii 
d'avilissement du Corps législatif* Revêtu comme étàfék 
patriote d'une sorte de magistrature morale, j'ai éle^ fi 
voix contre ces commissaires , ils ont voulu m'eff rayer ^ 
l'appareil de leur puissance: ils m'ont mandé à la barre*, 
je n'ai pas voulu avilir la qualité de citoyen en obéisuatl 
un ordre tyrannic|ue et je n*ai pas paru k leur barre. Je »• 
vois que la toi qui permet aux municipalités de délivrer éei 
mandats d'arfét ne leur permet qu'envers les personnes pré- 
venues de complots contre la sûreté générale de l'Etat. Qael- 
? [n'accoutumé que je Aisse à leurs excès , J'ai donc dû être 
ort surpris de leur voir délivrer un mandat d'arrêt dans leur 
propre cause* Il est temps que l'Assemblée fasse cesser ton 
les désordres, qu'elie rende au peuple ses droits, qu*elle malM- 
tienne la liberté individuelle et la liberté de la presse, contre 
les entreprises des usurpateurs. Le moment presse, le corps 
électoral va s'assembler , il importe de le soustraire à l'iih 
fluence de quelques intrigans. Je joins à cette lettre l'ordre 
des commissaires de la commune et la* réponse que Je leur 
ai faite. » 

Extrait du regUtre des délibérations du conseil jfénéral 
êtes commissaires des quarante-huit sections, 28 amii» 
l'an IV de la lÀberté et i*' de l'Egalité. 

« Le conseil général arrête que l'éditeur du Patriote Vrwi^ 
çaiê sera mandé à la barre demain à onze heures, pour s'ex- 
pliquer sur une impoMurê qu'il a imprimée dans sa feallie 
sur le compte du conseil général de la commune. UtJ«iiliinii, 
président^ Mbkée, secrétaire greffler-adJoiM. a 

Copie de la lettre écrite aux commissaires provisoires is 
la commune, par y.-iV. Girey-Dupré, 
« Vous m'avez mandé à la barre, je ne m'y rends paa,pirce 
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qne vous n'aviez pas le droit de m*y mander ; parce que je 
connois et que je maintiétidrai mes droits Si vous vous croyez 
calomniés ou insultés, il est des tribunaux où je tous attends : 
mais vous n*êles pas un tribunal et encore bien moins pou- 
vez-vons juger dans votre propre cause. Si vous avez voultt 
essayer voire pouvoir contre les écrivains patriotes et détour- 
ner en les effrayant la vérité qu'ils doivent au peuple , ik 
au'ili lui diront , vous avez mal choisi Tobjet de votHe 
épreuve. Je suis fermement résolu à défendre jusqu'à là moH 
la liberté individuelle et la liberté de la presse que vous atta^ 
quez , les droits de l'homme auxquels vous attentez, les droits 
du peuple que vous usurpez. 11 ne tient qu'à vous de com- 
mencer une lutte que je ne redoute pas plus que je n'ai re- 
douté la puissance des réviêeurs et les mandats du juge dé 
paix La Rivière. 

« P. S. Coiâme je n'ai jamais refusé de donner des expli- 
cations fraternelles aux citoyens qui ont cru avoir à 9e 
plaindre de moi, motivez l'objet de voire plainte, je suis prêt 
à soutenir la vérité, si je l'ai dite, ou à rétracter une erreur, 
si elle m^est échappée! » tàonit, du V septembre. 

Séance du 31 aoiil.— « MVergniaux fait un rapport rela- 
tivement à un mandat d'arrêt lancé contre M. Girey-Dupré, 
imprimeur du Patriote Français, par le conseil des repré- 
sentaus de la commune. Il propose le décret suivant : 

> L'Assemblée nationale considérant qu'il importe de ré^ 
primer les atteintes portées à la liberté individuelle, pàtr 
quelqu'autorité constituée qu'elle soit, décrète qu'il y a ur^ 
gence. »— L'Assemblée après avoir décrété l'urgence^ décrète 
que les mandats d'amener à la barre et d'arrêt , décernés 
par le conseil général de la commune de Paris , le 30 août, 
coutre le sieur Girey-Du()ré, sont attentatoires à la liberté 
individuelle et à la liberté de la presse, et en conséquence 
les déclare nuls et non avenus : enjoint à la municipalité de 
Paris de se renfermer à l'égard des mandats d'amener et 
d'arrêt, datis les bornes prescrites par loi sur la police géné- 
rale et sur la sûreté de l'Etat. 

» M. Ihuriot. H faut quel'Assembléê ne précipite point 8$ 
décision, sans avoir connu les motil^ qui ont dirigé le conseil 
général de là commune à lancer le mandat d amener contre 
M. Gircy-Dupré. 

» M. Marhot. Je demande qu'un membre de i'AssemUéè 
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Îini a peur d'un représentant de la commune de Paris, laisse |^ 
aire ceux qui ont du coeur et du courage. 

» M. Behoul, Je suis bien étonné d'entendre un membre de 
l'Assemblée prendre la défense d'un mandat qui penécnte P 
un citoyen pour tels mots que je ne connois pas, lorsque ^ 
Paris est placardé d'affiches qui appellent le fer sur rAsses- 
blée nationale. Elles sont signées Marat*.. Je demande qw 
la liberté de la presse soit vengée en la personne de M. Gv 
rey-Dupré, et que ce citoyen qui n'a pu être poursoiyi qve 
par un ressentiment particulier, et qui n'a point conspiré 
contre la sûreté de TÉlat, trouve au moins un refnffe dass 
l'Assemblée nationale, dans l'asile de la loL (On appïandit.] 

» M. Vergniaux relit le projet de décret de la commission, 
il est adopté. • (ifont^, 2 septembre 1792). 

1792. — L'organisation de la Bibliothèque éprouve en celle 
année quelques modifications. Son chef, M. Lefèvre d'Or- 
messon de Noyseau, ancien président à mortier, membre de 
l'Assemblée constituante, érudit et helléniste distingué, oc- 
cupoit la charge de bibliothécaire du Boi. 11 est destitué sous 
le ministère Rolland— et remplacé après la journée du 10 août, 
par les citoyens Carra et Champfort (1 J. 

11 est décidé que le cabinet des médailles ouvert depuis 
deux ans trois fois par setnaine, le sera d^ormais tous les 
jours. On y réunit la collection de portraits en éam\ de 
Petilot, achetés en 1788, à la vente de M. d'Ennery, pour la 
somme de 72,000 livres, et formant un tout de soixante 
pièces y compris trois miniatures de Rosalba Carriera. (De- 
puis transférés au Musée de peinture.) 

Sur la proposition de l'abbé Barthélémy le jeune, Barbier 
du Boccage est attaché au cabinet des médailles pour passer 
quelque temps après à la division des livres imprimés. 

(1) « L'abbé Desaulnays avoit pris le sage parti de fuir. Quelques 
mois après sa retraite aans une province éloignée de la capitale, le 
Bibliothécaire, M. d'Ormesson, se vit dépouillé de sa cbaree au profit 
de deux hommes qui sans doute étoient alors plus que lui trappes des 
avantages du système républicain : le premier, journaliste virulent, 
se nommoit Carra et monta bientôt sur Péchafaud; le second, Champ- 
fort, disciple ardent de la philosophie de Voltaire et de la politique 
de Rousseau, ne conserva pas un an les fonctions auxquelles son 
mérite personnel lui donnoit, après tout, de véritables droits : on le 
soupçonna d'appartenir à la faction de l'ancien régime... Un délateur 
se rencontra parmi les employés secondaires de la Bibliothèque: 
l'infâme Tobiesen-Duby dénonça Champfort , dénonça l'illustre et 
vénérable Barthélémy, le jeune et inolTensif Van Praôt. > Paul. Paris, 
Wotiee $ur M, Yan Praët, 
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RÉPUBLIQUE.— 1792.— Mort d'Hugues-Adrien Joly, garde 
des estampes depuis 1752. 

1792. — Décret qui surseoit à la vente des livres d autres 
eljets scientifiques. 

An II, 1794. - Rapport de Coupé et adoption de son pro- 
jet sor les bibliothèques. 

Décret pour le rassemblement des bibliothèques éparses 
Abus les departemens. 

^Nouveau rapport de Grégoire à ce sujet. Ordre donné aux 
districts d'envoyer le catalogue des livres qu'ils possè- 
dent. — Monit., 1792. 

2 septembre —Le citoyen Barihelemy, l'un des conserva- 
teurs du cabinet des médailles, alors âgé de soixante-dix-sept 
ans, — et son neveu Barthélémy, premier employé ; Champfort, 
bibliothécaire national, et deux autres employés supérieurs de 
laBibliothèque, sonlarrêtéset conduitsaux Madelonnettes (1). 
Pédant rincarcéralion de l'abbé Barihelemy, « le citoyen A. 
L Cointreau, employé audit cabinet, dresse un état som« 
maire des travaux de MM. Barthélémy, oncle et neveu, tant 

Soor répondre aux renseignemens que l'autorité pourroit 
onander que pour mettre les fonctionnaires de l'établisse- 
ment en mesure contre les impressions étrangères des malin- 
tentionnés. » {Préface de Vhisioire abrégée du caMnet de$ 
médailles.) 

1793. — Loi du 24 octobre, qui défend d'enlever, de dé- 
truire, de mutiler (sons prétexte de faire disparoître les signes 
de féodalité ou de royauté) dans les bibliothèques publiques 
on particulières, les livres imprimés ou manuscrits, etc. 

Loi du 25 octobre, comprenant les livres au nombre des 
objets destinés aux établissements publics , parmi les cap- 
tures faites sur mer. 

(1) « Champfort, l'abbé Barthélémy, l'abbé de Courçay et M. Van 
Praêt furent conduits à la prison des Madelonnettes : ils n'y restèrent 
que trois jours. Mais M. Van Praët, ayant trompé la vigilance des 

Sardes, courut demander un asile à M. Théophile Barrois : ce libraire, 
faut le dire, étoit alors assez avancé dans les idées républicaines ; 
mais, tout en reconnaissant les dangers de l'hospitalité, il n'hésita 
pas un instant à risquer son existence pour assurer celle d'un pros- 
crit in offensif. Par bonheur on ne supposa pas que la maison de Bar- 
rois pût jamais servir d'asile à des ennemis de la patrie, et M. Van 
Praêt y put demeurer secrètement plus de trois mois. » Paul. 
pABis, ib. 

12* 
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Octobre. — Isabean et Tallien^ délégués de la GotiTeatiOn^ 
écrivent de Bordeaux , troisième Jour du déutiène ilob! 
« Noire jprésence à Bordeaux commence à produire les heu- 
reux efrets que la République aroit df^it d^àltêndfe. la 
punition des coupables a commencé... Hier nbni âtons M 
arrêter Biroteau etjGirey-Dupré. Iiepremierayaatété mis hors 
la loi sera exécuté aujourd'hui. — Nous enyoyons le secoid 
au tribunal révolutionnaire à Paris^ Cet homme a été rédM- 
teur du Patriote Français, ami etconfideot intime de brisMl 
Il peut donner des éclaircissemens importans. .. » — Momlmr 
du 29 octobre. 

30 octobre. — Jean-Louis Carra, coate&tidAffd et btMkH 
thécaire national, d'abord démagogue ei^alté, puisBrissotio, 
depuis sa brouille avec Robespierre ,. décrété d'aceusalîM 
avec le parti de la Gironde, subit la peine capitale avec vingl 
et un de ses collègues. 

Loi du 3 décembre^ qui ordonne dé râssediMef dans les 
dépôtti les parchetnins , livres et iJuaHuscfUs qoi seroient 
donnés librement pour être brûlés. 

28 dé(iembre. — Elargissement du citoyen barthelcmy. 
Paré, ministre de Tintérieur, lui offre la place de bibliotbé^ 
Caire ; Barthélémy refuse. A sa.rentrée au cabinetdes médaiHes 
il approuvé le travail de À.-L. Cointreau et lui fouruit plus 
tard les élétliens du livré qu'il publie en liSOÔ. — Champfortf 
également élargi, avoit conçu une telle horreur du système 
révolutionnaire, auquel à son début il avôit cependant adhé^, 
que bientôt menacé d'une nouvelle arrestation, il essaye de 
se suicider en se tirant un coup de pistolet à ki tét6^ et en m 
portant plusieurs coups de rasoir (1 }. 

En Tan t^, dès tôleufs essayent de s'empat^r dn médsulller 

^1) «Pour Ghamçfort et Barthélémy, ils furent fendus à là Biblio- 
thèque du Roi, mais non pas à la liberté : car il leur fallut subir la 
continuelle surveillance (fun émissaire de la nation dont ils sala- 
rioiont la présence importune, et qui ne les quittait pas thème la 
nuit. Après un mois passé dans cette pénible Intimité, et comme ils 
achevoient un repas frugal, voilà qu'un gendarme vient leur ordonner 
de se disposer aie suivre. Â ces mots, Ghampfort demande à passer 
dans la salle voisine, sous prétexte de quelques préparatifs : il saisit, 
il arme un pistolet, il se fracasse le front et se perco l'œil droit. Fu- 
rieux de vivre encore, il s'empare d'un rasoir, se déchire la gorge, se 
couvre d'innombrables blessures : efforts impuissants ! il ne put se 
débarrasser de la vie, et l'on parvint même à cicatriser une partie de 
ses plaies; mais le chagrin ât bientôt ce que n'avoient pu oonsonlmer 
ses mains désespérées. » Paul. Paris, ut supra. 
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l« SâlAlé^étietiète. tliië (;mnmts«lon composée des cttoyetis 
bébloDd , BaHh«1éitty èf Cbtntrèau e^t chargée ût VéHfler 
rétat audit médaitUer. It s*y tfôutoil 8lS médailles iinpérialé$ 
d'or; 1^625 médaitteft d'argent: médailles grand, tnoyett et ' 
petit bronze; 126 coins de médailles padouanes, el un 
grand nombre d^autres fotmant ensemble 1 7,000 pièces, qni 
Mut féUniëS au cabinel des anliauies. 

Le repré.<ie&;atit Rôînmis. présiaeiit du comité d'instruction 
publique, Tiétle te cabinet h médailles à cette époque. L%be 
Barthélémy, conservateur en chef, étoit i*etetiu ciiez lui par 
ses infirmités ^ son neveu Barthélémy étoit prisonnier au 
Luxemboura; Romme émet l^idée d'envoyer les médailles du 
cabinet à la fonte pour le service de la Ré[)ubiique. Ceintreau^ 
après longue conférence, obtient le délai nécessaire pour en 
informer l'abbé Barthélémy qui parvient à faire repousser, à 
la Conveniioti, la proposition du représentant Roiome. — 
Cotnireatt. 

1793. 17 brumaire an ii (18 novembre). — Lefévre de 
"Viltebrnne , professeur de langues Oriëtitâi^S aii Collège de 
France, est notnmé bibliothécaire à la BlHltOlhèqtte nallofialé 
(eta remplaceuieht de Cliatnpfort?). «t Cette Uoihifi&tiOi) est 
d'autant plus avantageuse, que Vôii Va s'OnetIpèi' d'un thM 
immense de livres pour cette précieuse BibliolbèquCi et que 
le ci! 6^ en VillebrUne est l'homme le plus pri6pi*e à éclaifer 
daiis ces Opérations, vu cette multiplicité de langues an- 
ciennes et modernes (ja'il entend et les cOdtioi$SanCes dp'iU 
de presque toutes les sciences utiles. » — Mbnit. rfU IS Ho- 
vembre (1)^ 

l^r frimaire, 21 novembre. —- tniBunAL CRiMinsL r£to- 
LiJTioi«i«AiRE. Jean-Marie Girey-Dupré, né à Paris, sous- 
garde des manuscrits à la Bibliothèque nationale , et ré- 
dacteur du journal dit le Pûiriûte ftanfàitu.^ atteint et 

(1) «A la mort de Champfort, l'administration de la Bibliothèque 
fût cotifié<3 à LefèTre de v illebirune, pédatit ambltieilic et lAche, qui, 
ne pouvant obtenir Testime de ses collègues, prit le parti de chercher 
à se débarrasser de leur contrôle. Van Praët venoit de reprendre ses 
fonctions de commis à la gan'e des li>res impriinés : il devint l'objet 
de la malveillance du délateur. Lefèvre l'accusa d'être Belge, d'être 
ennemi de la nation et d'entretenir des relations bvec les ennemis de 
la République. Ces ennemis étoient l'abbé Desanlneys et l'abbé Bar- 
thélémy. L accusateur n'eut pas à se féliciter de ses tentatives : Ro- 
bespierre tomba, Yan Praêt conserva seîs fonctions, Lefètre 6e vit 
obligé de renoncer aux sienbeB. > PktJL. PiAiSf ut tupr^. 
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oonvaincn d'être anteur on cotopHce de la conspiration qui 
a existé contre l'unité et Tindivisibilité de la République, la 
liberté et la sûrelé du peuple français, est condamne à la 
peine de mort. — Moniteur du 25 novembre. 




mens qui leur sont affectés. 

Loi du 15 février. Décret portant que les Bibliothèques 
rassemblées dans les divers ports seront formées d'ouvrages 
relatifs à la théorie, la pratique et Thistoire de la navigation 
et des cartes et instrumens relatifs. 

Loi du 11 avrils qui demande compte du travail relalif 
à la confection du catalogue de chaque Bibliothèque de 
district. 

Champfort guéri de ses blessures , mais découragé, suc- 
combe à ses oiagrins et meurt le 13 avril, à Tâge de cin- 
quante-trois ans. n n'avoit point repris ses fonctions de 
bibliothécaire depuis sa sortie de prison. 

Loi du S5 jutn, concernant les archives publiques, portant 
art. 12, que les chartes et manuscrits appartenant à This- 
toire, aux sciences et aux arts, seront déposés dans les 
Bibliothèques publiques. 

Loi du ZjuiUet, donnant des instructions sur la manière 
d'inventorier et de conserver, dans toute l'étendue de la 
France, tous les objets qui peuvent servir aux arts, aux 
sciences et à l'enseignement. 

Bapport du 31 août, du citoyen Grégoire ^ sur le$ des- 
tructions opérées par le vandalisme et sur les moyens de le 
réprimer. 

Peine de deux années de détention, prononcée conformé- 
ment au décret du 13 avril 1793, contre les auteurs de di- 
lapidation des Bibliothèques, etc. 

Loi du 29 octobre y qui rend les agens nationaux et les 
administrateurs de districts, responsables des destructions et 
dégradations commises sur les livres , etc. , et leur enjoint 
de rendre compte de l'état des Bibliothèques. 
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M. Millin (Aubin-Louis), est nommé eonservaleur des an- 
tiques et médailles; l'abbé Barthélémy retenu par ses infir- 
mités ne paraissoit plus au cabinet. 

Le représentant Grégoire fait lecture à la Convention d'une 
lettre du citoyen Barthélémy le jeune, adjoint à la garde du 
œbinet des médailles de la Biblialhèque nationale. — a Ce 
citoyen envoie quelques épreuves d'une gravure, d'une mé- 
daille d'argent qui est parfaitement à Tordre du jour. Son 
mauvais travail l'avoit fait reléguer parmi lesmédailles inutiles 
aux artistes. Mais l'idée et l'expression de cette pièce sont 
dignes des représentans d'une nation libre : elle prouve que 
dans le temps des troubles qui dans le xti» siècle agitoient la 
France, la sève républicaine fermentoit déjà dans quelques 
fortes tètes. Dans ce précieux monument, dit Barthélémy, 
e'ies ont prononcé leur vœu pour la destruction de la ty- 
rannie : la Convention nationale l'a accomplie. Cette mé- 
daille représente d'un côté un bras sortant des nues mois- 
sonnant trois lys avec une épée tranchante, légende : Talem 
dabit ultio mes$em. Telle est la moisson qu'obtiendra la 
vengeance. De l'autre côté, un autre bras lançant la foudre 
sur une couronne et un sceptre brisé, légende: Ftamma 
metuenda iyrannU, A l'aspect de ces feux , les tyrans 
tremblent. » 

La Convention ordonne l'insertion au bulletin de cet 
hommage républicain (1).— Monit. 1794, 2 avril. 

An II, 1794. — Défense d'établir aucun magasin ou atelier 
dans le voisinage des Bibliothèques. 

1795, 21 mars. — Motion de Chenier en faveur de la mère 
de Girey-Dupré— 'L'orateur parle en ces termes: «<^toyens, 
vous Yo^ez devant vous la mère d'uq républicain dont les ta- 
lens et l'énergie ont bien servi la liberté, et contre les royalistes 
et contre les oppresseurs du peuple qui ont gouverne par le 
sang. Elle vient vous recommander sa misère tionorable : son 
fils étoit l'unique appui de sa vieillesse et maintenant il n'est 
plus, les tigres l'ont immolé à l'âge de vingt-quatre ans ; car 
il étoit convaincu du crime d'avoir défendu la Convention 
nationale et la République contre Robespierre et ses mi- 

(1) Cette médaille, frappée par la Ligue qui neyouloit nullement 
l'abolition de la royauté, mais comme on sait la substitution de 
la famille de Lorrame. à la famille de Bourbon, est gravée dans 
l'Hisi. métall. de la Réooluiion françaiie, par Hennin, no 567^ et dans 
le Tréêor num. révQlut*, pi. 40, no 9. 
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nistres. Il à snirl à Véchdfâtid les glorieuses Tictîmes dek 
contre-révoltition du 31 mai. La gloit-e de Girey-Doprè (A 
inséparable de leur gloire , il est mort cDiiliile ses amistt 
ehàntanl la liberté, en maudissant la tyrannie, en fliisâatia 
?œux pour la République!... Maintenant due la CoateotMf 
est rétablie dans sa puissance légiiime, tout sollicite à II Ml 
la protection nationale en l^Venr d^lide mère inrortnnée(|n 
ne possède ri'autre bien, d*âutfe héi'itage qUete sou?enttde 
son fils et rhonneiir d*âvoif porté datis Sôti sein nu itofflf 
de la liberté. Je tous propose le décret Siitrant : 

9 La Convention nationale décrète qu'il sera payé park 
trésorerie nationale à comptei* du 1**^ Tendémiaire deroirf , 
à la mère de Glrey-Dttnré, auteur du Patriote /Vem^, 
une pension annuelle de 1200 lirres.» — M&nit du 24ttiart. 

Cette proposition de reiite est con?ertie en un secours 4e 
l'iOO 11 vr. payé pat* là tfésorerie nationale sur la proposilioi 
du représentant Bernard, àb noih du comité des secoon: 
séance du 29 floréal.— Moniteur du ïl mat 1795. 

1795 (an iy). — Jean-Adrien Joly siiccède à son père, 
mort (?) en 1792 , dans la place de conserva! eur du «abioel 
des eslampes. M. Duchesne entre en même letnpsque lui, 
comme employé. — Duchesne^ 1837, p. 7. 

15 juillet.— L^armure admirable de François W , apporte 
de la Hollande, est déposé au cabinet des antiquas. Dih 
mersan, 183S. 

30 avril 1795 — Mort de l'abbé Barthélémy. Son boste est 
placé dans Tune des salles du cabinet des manuscrits.— Quel' 
que temps après, le 9 mai suivant, le représenUint Dussaolx 
prononce k la Convention TélOge de l'auteut' du Jèum Ana- 
charsis, e\ Il finit en ces mots! 

a Je me borne à vous demande!* nne grâce propre à ré- 
jouir les mânes de Tillustre Barthélémy. L'un de ses neveûi, 
je ne parle point de notre digne ambassadeur à Basic, mais 
du citoyen CourceVi son frère^ qui pendant vingt-cinq ans a 
rempli à Tégard ie son oncle tous les devoirs d'un fils 
tendre et respectueux , qui Ta suppléé longtemps dans les 
fonotlons de p;arde des médailles et antiquités du cabinet 
national ; je demande que ce bon citoyen soit maintenu dans 
cette place qu'il a exercée avec tant d'assiduité et de succès. » 
— Moniteur du 19 floréal an m, 9 mai 1795. 

A la suite de ces propositioDa» le dtoyen BartMemy et 
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2iMir^y 601 DOmmé oiMlservatear des médailles, conjointe- 
Mnt ayec A.-L. Mitlin.— Yersletnénietemps^Cointreau eut 
titre de premier employé. Mionnel, qui etoit eolré depuis 
tisiètirs mois au cabinet sur. la recommandation de Tabbé 
Hlielemy, est nommé second employé, et le jeune Marion 
jïiiersan, troisième. 

Nomination d'une commission chargée de présenter des 
avens pour la conservation des Bibliothèques 
Délibération dû comité d'ihstritCliôn publique du 13 juillet 
17d5, poftakit qde le^ préposés âUt Blbli6t!)èques ne prèle- 
ratat point à la jetinesse les litres qu'ils croiront capables 
éê compromettre les tndeurs. 

22 octobre.-^ Rapport de Yiliiers à la Conrention natio- 
nale loachant l'organisation de la Bibliothèque nationale 
Yoiei quelques passages saillans de ce discours : 

« Il existe une place de bibliothécaire que la loi n'a point 
encore atteinte, créée par un tyran que la flatterie surnotnma 
le restaurateur des lettres; elle fut d'abord, il est Trai, l'apa- 
nage du mérite... Bientôt la place de bibliothécaire devint 
la proie de t'intrigue et le gage de la laveur. I^ mérite, in^ 
àipable de s'avilir en rampant, fut privé de l'emploi que les 
sciences, les lettres et les arts lui avoictit assigné. Les droits 
honorifiques succédèrent à une surveillance active : on les 
fésehra pbur quelques fàtnllles pHvdigiées dont la Biblio- 
tfaèfiue sémbloit êlré l'héritage. On ni m enfant de huit 
ans, l'abbé de Louvois, réunir à la fois ^nv sa léte la piaCe de 
bibliothécaire, celle de garde de la librairie , et celle de 
garde des médailles. Ainsi dans les Etats motiarchiques tout 
est trafic ou prérogative... La Bibliothèque nationale est 
encore administrée par un chef , une telle organisation ne 
s'accorde point avec vos principes.... Le régime républicain 
ne souffre point de charge aristocratique. Un conservatoire 
composé de huit savaos, ou hommes de lettres d'un mérite 
reconnu, liés entre eux par les liens de la fraternité, pour- 
vus du même traitement, exerçant les mêmes droits, oiTri- 
roient sans doute à l'Europe éclairée un spectacle digne 
de !a Bibliotl.èque nationale et de la République françoise.». 
Je n'ai pas besoin d'ajouter que le pouvoir exécutif porle- 
roit sur cette administration républicaine un œil clairvoyant. » 

Suit le projet de décret converti eu loi et que nous IHôpfo- 
duisons ici tout entier comme pièce importante pour l'histoire 
administrative de la Bibliothèque nationale. 
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1795, an Y. — « I. La place de bibtiothécaire de la BOA»- 
thèque nationale est $nf»priinée. 

9 If. Ledit établissement sera désonnais administré par n 
conserYaloire composé de huit membres, savoir: l*Dea 
consenratears pour les imprimés ; 2^ trois pour les Un» 
manuscrits ; 3o deux pour les antiques , les médailles et ki 
pierres gravées ; 4* un pour les estampes. 

» III. Tous les conservateurs auront les mêmes droits d 
recevront le même traitement qui sera de 6,000 livres. 

» IV. Il sera nommé dans le sein du conservatoire et parla 
conservateurs eux-mêmes, un directeur temporaire éonttei 
fonctions se borneront à surveiller l'exécution des règle- 
mens et délibérations du conservatoire qu'il présidera. H 
correspondra au nom de tous les conservateurs avec le p<m- 
voir exécutif , pour les aflfà'ures générales qui intéresseroat 
la Bibliothèque nationale. 

9 V. Le directeur sera renouvelé tous les ans: néanmoîM 
il pourra être continué, mais pour une année seulement. 

9 VI. Les altributions annuelles, décrétées pour ^élabliss^ 
ment seront remises en masse à un membre du conservatoire, 
nommé par ses collègues, pour être réparties sous sa re»* 
ponsabililé. 

9 VII. L'administration des dififérens dépôts et tous les dé- 
tails relatifs à Torganisation particulière du conservatoire, 
seront l'objet d'un règlement que les conservateurs demeu- 
rent chargés de rédiger et de soumettre au pouvoir exécutif. 

9 VIII. La première nomination des membres du conserva- 
toire sen faite par la Convention nationale, sur la présenta- 
tion du comité d'instruction publique. 

» IX. En cas de vacance d'une place de eonservatenr par 
mort, démission ou autrement, le conservatoire nommera le 
savant ou l'hommes de lettres qu'il jugera le plus propre à 
remplir la place vacante. 

» X. Le conservatoire nommera aux autres places de ré- 
tablissement , sur la présentation du conservateur dans la 
partie duquel les places seront vacantes. 

9 XL II sera affecté sur les fonds de la trésorerie nationaki 
une somme de 192,000 livres, tant pour le traitement des 
conservateurs et des employés, que pour les dépenses et 
augmentations de la Bibliothèque. » 

1795, 9 novembre. — Le général Picfaegru après la con« 
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^te de la Hollande, fait parvenir au gouvernement des 
lombreûses caisses de monumens, de curiosités et de mé- 
bûlles qui, la plupart, sont envoyées au cabinet des médailles. 

1796. — Le cabinet des médailles de l'abbaye de Sainte- 
Geneviève est réuni à celui des médailles et antiques de la 
ftn>liothèque nationale. — Dumersan, 

\n X. —Décret sur le cboix des livres pour les Biblio- 
thèques nationales. — Monit, 

Lai du 17 septembre , portant suspension des ventes ou 
t^ianges de livres existans dans les dépôts littéraires , jus- 
qu'à l'entière formation des Bibliothèques. — Ib. 

M. Martin entre comme employé au département des im- 
primés. 

1796. — Celte année, le cabinet des médailles s'enrichit 
de la suite des monnoies des comtes, barons et prélats de 
France, acquis à la vente de M. Heaumont et qui avoit ap- 
partenu à l'abbé Boulogne. Elle avoit servi à Tobiesen-Duby 
pour la composition de son ouvrage intitulé Traité des 
monnaies des barons, etc., 1790, 3 vol. in-4<». 

Les matrices des assignats sont déposées au cabinet avec 
échantillon de chaque sorte de billets. 

1797, 27 avril. — Les huit armures exposées aujourd'hui 
dans l'embrasure des croisées du cabinet des médailles sont 
transportées à la Bibliothèque royale de la galerie du prince 
de Condé à Chantilly. — Dumersan^ 1838, p. 3 

Ib. — Lefebvre de Villebrunc est proscrit par le Directoire 
au 18 fructidor, pour avoir proclamé dans une lettre impri- 
mée la nécessite pour la France d'être gouvernée par un 
seul chef. Depuis, retiré à Angouléme, après avoir successi- 
vement habité plusieurs départemens, il y mourut oublié le 
7 octobre 1809. 11 s'étoit attiré beaucoup d'adversaires par 
son caractère et quelques-uns de ses écrits. 

Loi du 12 septembre, réglant la destination des livres 
conservés dan^ les dépôts littéraires, et art. 2, qu'il sera remis 
aux Bibliothèques établies plusieurs éditions d'un même ou- 
vrage, lorsque ces éditions seront différentes. 

Le cabinet des médailles et antiques s'enrichit cette année 
de nombreux objets restés au cabinet d'antiquités de Sainte- 
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Geneviève, et du dét)6t formé à Vhôtel de Neste el pmeMÉ "■^ 
des déponUtes des émigrés. 

Les commissaires des arts en Italie envolent do jjÊà 
d'objets d'art et d'antiquités. 

1798, 12 juin.—- Le général Bonaparte envoie an Urt^' 
toire répée des grands maîtres de Malte , dite Epk km 
Beligion. Elle est exposée aujourd'hui dans le catHuMii 
antiquités. On remarque encore, parmi les précieuses cttii» 
sites acquises de celte façon, la couronne d'or d*Àgilafi».m 
des Lombards, et celle de Theodelindé. sa femme, qnl élmt 
conservées au trésor de Monza, le beau camée de Joflli 
if^iochus de la Bibliothèque de Saint-Mâre à Venise, eti 
célèbre statue en bois de Notre-Dame de- Lorette. — ^i>iiflient«. 

An XII. — Article de Petit, dans le Moniteur^ sur le du» 
^er de laisser subsister Topera près de la Bibliothèque wt 
tiouale, p. 190. Arrêté du Directoire à ce sujet, p. 191. 
On y dépose les manuscrits de Turin, p. 206. £t oeiui è 
t'ierre de Letoile, écrit sous Henri 111, p. 217. -^ if om'1. 4e 
l'an XII. 

Circulaire an 10 novembre 1798. Portant établissement 
d'un cours de bibliographie près des Bibliothèques des écoles 
centrales. 

Circulaire du 20 décembre , publiant un modèle des 
comptes à rendre par les administrateurs de départemens, 
relativement aux Bibliothèques. 

1799. — Circulaire du 3 février. QuestionhaU^ sïït Téttl 
des Bibliothèques et des dépots littéraires^ afin d'y faire par* 
ticiper tous les départemens. 

Circulaire du 1 février 1799 , portant que de tous les os- 
vrages imprimés aux frais du gouvernement,. deut cents 
exemplaires seront distribués aux Bibliothèques publiques. 

1 3 mai. — Mort de Mercier de Saint-Léger^ savant biblie» 
graphe et l'un des derniers conservateurs de la Bibliothèque 
ae Sainte Geneviève. 

An Yiii, 9 brumaire (30 octobre). — André Barthrleliiy 
de Courçay, conservateur du cabinet des antiques, est flippé 
d'apoplexie dans le cabinet des médailles et meurt lé kài- 
demam. Il est remplacé par François Pasehal Gdsftëlte, 
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MT sto mvAttx sur la géotfAphfe andenfle et par 
son goût pour les médailles dont ilpossédoit nue fbft belle 
eoUection. 

1800, — (Hrcuiaire du 29 /anvt'er, relative aux communes 
auxquelles il peut être accordé une Bibliothèque ; conditions 
exijj^es, savoir : de préparer un local convenable ; de payer 
le bibliothécaire et les frais de l'établissement et d'entretien 
par une contribution volontaire que s'imposeront les babi- 
tans de la commune. 

Â.-L. Coîntreau. quelque temps après l'entrée de Gosselin 
an cabinet des médailles, perd sa place de premier employé. 
C^esit à cette époque et sans doute pour prouver les services 
qu*il avoîl rendus au cabinet que paroît son livre de r//i>>- 
foire abrégée du cabinet de$ médaille» et antique» de la 
Bibliothèque nationale. Il y prend le titre d^ancien employé 
audit cabinet durant viogt-sept ans consécutifs sous les 
citoyens Barthélémy oncle et neveu, conservateurs. « Il aVoit 
eu là prétention, dit M. Dumersan, de remplacer le célèbre 
Barthélémy, et il fut congédié api'ès vingt-six ans de services. 
Il n*eut pas de retraite, et mourut malheureusement en 1817. 
n expia cruellement des erreurs qui éloient celles d'une tête 
foibie, et sans doute la faute des temps où il avoit vécu. » 

M. Mioilttet obtitit alors là pla(ié de premier employé et 
M. Th.-Fréd. Winckler, celle de second employé. 

1801. — Décition du 19 décembre^ sui* la demande de 
plusieurs préfets pour être autorisés à vendre les livres de 
liturgie existans dans les dépôts littéraires. Décision qui 
approuve cette mesure et en applique les produits à l'ac-> 
qnisitiott de livres classiques en édltiotis ordinaires. 

Aïi IX, 3 fructidor. — Rapport du ministre de l'intérieur, 
ChaptâK aux citoyen^ consuls de la République, sur lanéces- 
' site de it^nspoirter I9 Bibliothèque au LouVre. 

On voit que la question de déplacement de la Bibliothèque 
tant agitée de nos ioiirs n'est pas neuve : nous citerons les 
principaux points ne ce rapport qui fut suivi d'un décret: 

« L'espace manque au développement de tant de richesses: 
le vaste bâtiment oà la Bibliothèqiie fut placée au comihen- 
cernent du dernier siècle est devenu trop étroit pour elle; le 
peu de solidité de l'éditice nécessite des réparations ruineuses 
et toujours renaissantes : placé au milieu de théâtres uodk 
breux^ entouré et presque confondu dans des maisons hâ- 
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bitées , la sûreté du riche dépét qu'il reoferme esl 
à chaque instant... 

» La translation de la Bibliothèqae nationale au Umm 

E résente tous les avantages qu'on peut désirer : 1« elle assure 
i conservation de ce précieux dépôt ; 2« elle réunit dans le 
même lieu la plus riche Bibliothèque du monde à la ptos 
belle collection de peinture et de sculpture qu'on conooiae; 
Par elle, les chefs-aceuvre de Phydias, de Raphaël et de Bi- 
cine n'auront plus qu'un même temple ; 3» elle établit duBili 
centre de cesmonumens éternels du génie le corps litténÉl 
(l'Institut), qui en est le conservateur né ; 4^ elle trrnilM 
enfin le beau palais du Louvre et donne pour asile aux (Mh 
d'œuvre de Tesprit humain le chef-d'œuvre de TardiitecUire. 
Sans doute il en coûtera des sommes considérables pMr 
opérer cette translation ; mais la vente des hàtimois qQ'o^ 
cupe en ce moment la Bibliothèque fournit en partie à h 
dépense ; d'ailleurs la nécessité de cette translation est tdl^ 
ment sentie , $i vivement sollicitée, que la différer et expeacr 
par le retard la Bibliothèque nationale à périr, seroit n 
crime de vandalisme, dont aucun motif d'économie ne pov* 
roit absoudre!!... » 

Voici maintenant l'arrêté textuel qu'on semble n'avoir prit 
que pour trouver un prétexte de faire déguerpir du Loavre 
la population d'artistes, de gens de lettres, de fonctionnaires 
et d'employés qui avoit trouvé le moyen de s'y faire on do- 
micile, sinon une position. 

a Les consuls de la République sur le rapport du ministre 
de rintérieur, arrêtent ce qui suit : 

» Art. l'r. La Bibliothèque nationale sera transférée d 
placée au Louvre. — 2. Tous les particuliers logés dans 
l'enceinte du ïjowfve à quelque titre que ce soit , seront 
tenus d'évacuer les appartemens qu'ils ocenpent, avant k 
l«r frimaire an x!...— 3. Les bâtimens où se trouve lo- 
tuellement la Bibliothèque nationale seront vendus al les 
fonds provenant de cette vente employés à la translation et 
à l'établissement de la Bibliothèque au Louvre. — 4 La Bi- 
bliothèque nationale sera entièrement établie au Louvre , dans 
le cours de l'an xi. —5. A dater du l«'frUnaire, il ne pourra 
êlre allumé, sous quelque prétexte une ce soit et sous la res- 
ponsabilité des agens chargés de rinspection des bâtimens 
du Louvre, aucune espèce de feu dans toutes les parties de 
cet édifice, (xs portes et fenêtres seront fermées exactemeat 
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eoacher du soleil. — 6. Le ministre de Fintérienr est 
é de l'exécution du présent arrêté. 

» Ld premier CùmuI, Hgné Bonaparte. 
Ji Par le premier Consul, 

9 Le eecrétaire d'Etat^ signé H.-B. Maret. » 

1803. —Les consuls de la République se font livrer par 
kl eoBsenratears du cabinet, des médailles antiques offrant 
fÉdi|iies allusions auK talens, aux vertus dont ils se reçar- 
meËt comme les types. Cambacérès obtient un Justinien, 
Uran on Homère et le premier Consul un Marc-Aurele, un 
àitoiiin et on Hadrien. — Dumersan, p. 177. 

1801. — Dans k nuit du 16 au 17 février, a lieu un vol des 
ihs audacieux. Le nomméGiraud qui avoit pour complice un 
CMfa^ de iacre dont la voiture étoit arrêtée au coin de la rue 
Gottieri, se hisse à l'aide d'une longue perche et d'un moufle 
^•qo'à la hauteur de la croisée du cabinet des médailles 
toot les fenêtres n'étoient défendues ni par grilles, ni par 
volets. Introduit dans le cabinet, il enlève entre autres objets 

Erécienx, l'agate de la Sainte-Chapelle, le vase des Ptolémées, 
I couronne d'Agilufus , la calice de Suger , le poignard de 
François I*', enrichi de camées sur coquilles, deux couver- 
tores d'évangeliaires en vermeil , etc. — âtonit du 22 février. 
Les objets votés par Giraud sont reconnus en Hollande, et 
les Toleurs arrêtés subissent au bagne la peine de leur crime. 
La plupart des objets furent restitués au Musée au mois 
d'ayril suivant , à l'exception de la couronne d'Agilufus qui 
ayoit été fondue ainsi que les montures des vases et celle de 
l'agate de la Sainte-Chapelle , le calice de Suger, vendu à 
M. Townley et le poignard de François I*^ dont on n'a 
jamais retrouvé les traces. —Dumersan, p. 178. 

i&. — Le fauteuil de Dagobert est envoyé à Boulogne au 
mois d'août , pour la distribution des croix de la Légion 
d'honneur. Une médaille frappée à celte époque représente 
Napoléon sur une estrade et assis sur ce célèbre fauteuil, 
ùàasni sa première distribution de croix. 

Napoléon !«'• — 1804.— La Bibliothèque nationale prend 
le titre de Bibliothèque impériale. 

. 1805.-* M. Hase (Charles-Benoit), entre comme employé 
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au défwtamof' 4es mum^crils (grecs) èè la BibBolhiqiM 
impériale. 

1806 — On dépose au cabinet des médailles le Sacro 
CcUino , yase hexagone qui passoU ponr a^oir été apporté à 
Jérusalem par la reine de Sftba« Suivant une autre tradition, 
il aYoit appartenu à Nicodème, chez qui J.-C. fit la Pâqae. 
Les Génois chez qui il éteiJLt gwrdé a? e« le ifim saint re^^ 
s'en étoieni eimiarés lors dQ !« première oroîwde en 1101. 
à la prise ^ Çèsdrée. . En 1319, lorsque G^aes ifit at^ésè 
par Les Gil^eiins, le Saura Calino fut eiM[9gé pour VHûA wua 
d'or. Apporté de Gènes, à la suite de Ëi ço^q oAte fn^içoiM» 
le Sacro Cafino fut brisé lors de son retOQr 4e France à 
Gênes, en 1815. Millin en a donné une notice descriptire 
dans le Magutim eneycl^^4iqu$^ janvier ISOl. 

1806. — M. Balin entre comipe ç)p(4Qy^ 9u 4^RariippM 
de^ imprimés de U, Qibllothièqiie impéridiCn 

1807. — Entrée de M. Duchesn^ Jeune ^ comm^ en^pl^y^ 
an cabinet des estampes. 




des 
digt 
J. -Jacques Oberlin à celte de Dumersan. 

1808, octobre. ^ Askery-Khan, ambassadeur de PersCi 
remet à M. Langlès, membre de l'Institut, mitrès-bean ma- 
nuscrit persan inf», pour être déposé à la Wbliolhèque hnoé- 
riale. Ce manuscrit penferme Thistoire du fismieQx Natfir- 
Cbâb plus connu en Europe sous le nom de Thahmas-Koali- 
Khan, écrite prir le Myrzâ Mehdy-Khan, en 1748. Cette his- 
toire a été traduite et publiée en françois par sir William 
Jones. Dans une note persane placée à la fin du rolume, 
et écrite sous la dictée de S. fixe, par Mohhammed-Riza, 
son secrétaire, Askery-Khan exprime le plaisir et Tétonne- 
ment qu'il a éprouvé en visitant la Bibliotnèque impériale et 
surtout en examinant les nombreux et magnifiques manu- 
scrits orientaux qu'elle renferme. Il se félicite de pouvoir y 
déposer un livre qui y manquoit. 

1808 — - Après la paix de Tilsitt, le ccèinel reçoit les mé- 
dailles de la collection royale de Prusse, Elle contenoit trois 
mille médailles romaines, en grand et moyen bronze et trois 
mille cinq cent trente-quatre bpactéates.-^ àHm^ersan, p. 180; 
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Pierre Maulan, aiUi?ateur à Ns^ix (le Na$mm de» ancîeas) 
rès de Commercy , fait dans celle commuai ia décou?erle 
"^one quantité de bijoux d'or et de médailles que le cabinet 
«||èt« au prix de 1680 fr, -- Jktmersan, 

1807. - Vers cette année , le cabinet des médailles ac- 
fBà%ri da prince de Monaco le soean d'or de Louis XII , «qui 
(lèse eoTiron quarante louis. — àMêmersan. 

Çov^ipeuc^ment d'une exposition d'eatampes au cabinet doA 
eplWUP^- * Oo peui, » dit M. Duchesne, aux instances du^ 
i|uel on la doit,ala considérer comme servant de baseà This» 
toire de la gravure depuis son origine jusqu'à nos jours. 
Elle étoit, en 1807, composée de quarante estampes ; elle en 
€MDprenoit, en 1837, trois cent soixante-cinq. -« Duekesne. 

An IX, 6 ventôse. — Le citoyen Poirier , sous^bihliotbé* 
caire de l'Arsenal, membre de l'Institut en remplacement du 
dtoyoa L^rand d'Aussy, est nommé conservateur de la 
Bîtwolhèque nationale. 

27 aoi)t. — Projet de Tempereor Napoléon, touchant la 
llîbliothèque impériale, séance du coaseu, du 27 août 1807. 

En mars 1808, sur Tordre de Napoléon, le maréchal 
Duroc et le sieur Nitot, joaillier de la couronue, se pré- 
sentent au cabinet des médailles pour y choisir parmi les 
camées et les intaiiles , les pièces les plus propres à orner 
le diadème, le collier, la ceinture et les braoeleUdeTImpéf 
ratrioe. Ils emportent quarante^six camées et trente-six in^ 
taillea , en tout quatre-vingt-deux pierres parmi lesquelles 
le Meeène de Dioscoride,— Menelas relevant le corps de Fa- 
Irocle, etc. Toutefois ces pierres ne furent point utilisées 
et restèrent au garde meuble , où sous la Restauration elles 
forent employées comme propriété de la couronne. I>^iner' 
san, p. 180. 

1809. —Le 13 février, M. de Rémnsat, maître de la garde- 
robe de l'Empereur, autorisé par le ministre de l'inlérieur, 
Tient choisir des médailles d'or pour orner une tabatière 
destinée à S. M. Il prend les médailles des plus illustres con- 
auéraots et des fondateurs de dynasties : celles de Ptolémée 
iils de Ugus, fondateur de la monarchie grecque en Egypte, 
Ikimelrius Poliorcètes (preneur de villes), Ântiochus le Grand, 
Mithridate {<' » (H^oquérani de la Médie, Pbraate II, vaio^ueof 
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de Demetrios el d'Antiodias ; enfin celles de Marc-Aordett \i 4 
d'Antonin. — Dumersan, l^ 

1813. — M. Charles Magnin entre comme employé an dé- **' 
IMirtement des imprimés. 

1811, septembre. — Millin entreprend son voyage dltifie 
dont il ne revient qu*aa moins d'avril 1813, rapportant 11 
grand nombre de livret, d'estampes, de dessins , d'inscrip- 
tions, de médailles, etc., qui reparèrent en partie le dom- Il 
mage causé pendant son absence à ses collections incendiées nf 
par un domestique infidèle. \t 

Louis XVIII.— 1815.— Ordonnance royale du 14 novembre 
qui nomme M. Raoul Rochette conservateur au c^ioet des 
médailles de la Bibliothèque royale. 

I8I81 14 août. — Mort de M. Milliii , conservateur-ad- 
ministrateur du /cabinet des médailles et antiques. 11 éloitàgé 
de cinquante-neuf ans et conservateur depuis 1794. Son éloge 
historique a été publié par M. Dacier, alors administraiear 
de la Bibliothèque et secrétaire |)erpétuel de F Académie des 
inscriptions. M. Raoul Rochette^ qui peu de temps après ob- 
tint la chaire d'archéologie, le remp^çe comme conserva- 
teur-administrateur du cabinet des médailles. — Dumersan. 

1818. — Le Moniteur du 28 février publie, d'après les 
Annales politiques, un relevé du nombre de volumes existant 
dans les Bibliothèques de France. Sur le chiffre de trois à 

3uatre millions auquel il porte ce nombre^ les Bibliothèques 
e Paris (sans autre détail) y figurent pour le chiffre de six 
à sept cent mille volumes seulement. 

31 août. — Arrêté qui ferme la Bibliothèque du Roi jus- 
qu'au 18 octobre. 

» 

M. Petit-Radel publie son livre des « Recherches sur les 
» Bibliothèques anciennes, sur les causes qui ont favorisé 
» de siècle en siècle l'accroissement du nombre des livres 
» et par ce moyen les progrès de l'instruction en France 
» jusques et y compris la fondation de la Biblioth^ue Ma- 
» zarine. » Ouvrage dans lequel se trouvent quelques no- 
tions sur les commencemens de la Bibliothèque du Roi. Selon 
l'auteur , ce dépôt renfermoit à cette époque environ hait 
cent miUe volumes, dont cinquante mille manuscrits. 
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6 décembre. — Programme des cours de TEeole royale 
5t spéciale des langues orientales vivantes, à la BibUothëque 
la Roi : Cours de persan j^.. L. Langlès. ~ Cour« d'ara&e,M. le 
iMuron Sylvestre de ^cy. — Cours de turc, M. le chevalier 
bnédée Jaubert ; en son absence, M. Sedillot, professeur sop- 
^émen taire.— Cours d'arménien, M. Girbied. — Cours de 
pree moderne, M. Hase. 

1819.— M. Gatllaud rapporte d'Egypte une quantité d'ob- 
fels précieux dont une partie est devenue la propriété du 
cabinet des médailles et antiques. 

Le Moniteur du 18 avril annonce que les bâtimens de la 
Trésorerie, qui va être transférée dans ceux nouvellement 
construits rue de Rivoli, seront agonies aux bâtimens de la 
Bibliothèque du Roi et que décidément ce précieux dépôt de 
livres, de manuscrits, de gravures, d'antiques et de mé- 
liilles, etc., etc., restera où il est : « Mais l'on assure qu'une 
sorte d'attique très-élevée sera construite au-dessus de renta^ 
Uement du mur vis-àvis du théâtre de rOpéra, afin de pré- 
lerver de l'incendie les combles de la Bibliothèque, et que 
l'on donnera à cette attique une décoration architecturale 
convenable au monument. On ajoute <iue Ton placera des 
l>ome&-rontaines le long du mur de la Bibliothèque. » 

Décembre. — Une Société d'assurance mutuelle contre 
l'incendie fait la proposition d'assurer toutes les Biblio- 
Ibèqnes. 

M. Dubeux entre comme employé au département des 
Imprimés. 

M. J. Duchesne publie sa « Notice des estampes exposées 
laos la Bibliothèque royale, » et une autre brochure ïn-S'* de 
16 p. ayant pour titre : V Opéra, le Trésor et la Bibliothè^ 
jue du /Soi (par J. Dughesre)^ Pqris^ 1819. 

1820. — Acquisition d'une boule et d'une plaque d'or 
rénnies et paraissant avoir appartenu à un ancien baudrier ; 
slles sont ornées de fleurons et d'une tête en relief avec les 
nots Victorinus J/., sur le revers. Cet objet est exposé dans 
e cabinet des médailles et antiques, on l'a trouvé à Sainte- 
>Oix-aux-Mines, département du Bas-Rhin. — Vumersan, 

Entrée de M. Plllon et de M. Demanne fils, comme em- 
;>loyés au département des imprimés, et de }lt. AudilTret au 
lépartement des manuscrits. 

12** 
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M. Capperonnier iJean^ÀugosUa)^ né à Utoiildidier en 
Picardie, le 2 mars 1745, meurt le 46^ MTembre 18âO. Il 
avoit été appelé à la Bibliolbèque da Roi , dè& Fannée 1765, 
par soB oncle Jean Capperounier de l'Académie des inscrip- 
tions (mort en 1775), et lin-méme snœesseur en ki diarae de 
garde de la BiMiothèque du Roi de son oncie, Dom CMe 
Capperonnier (mort en 1744). Lors de la réorganisation de 
la Bibliothèque en 1796, M. Capperonnier avoit été clioisi 
avec M. Van-Praet pour être eonservatettr dos Ibnres impri- 
més. U attacha son nom à Fédition des classiques lalîAs, pa- 
bliés par Barbou. 

NoYcmbre.— M. Demanne père, employé à la Bibliothèque 
en Roi, est nommé à hi place de conservateor, yacante par la 
mort de M. Capperonnier (Jean- Augustin). 

1^23. — Le cabinet des médailles acquiert de M. Cousi- 
néry , près de six mille médailles de peuples, ailles et rois de 
^antiquité. 

1823. — Le zodiaque de Dendera est transporté en France. 
Le roi VaToit acquis pour la somme de 150,000 francs. 

Mars. — M. BUmdin , secrétaire interprète à la Bibliothè- 
que du Roi, reçoit de S. M. le roi de Prusse la médaille d'or 
des sciences et arts. 

1823. — M. Duchesne publie la deuxième édition de sa 
Notice deê eêtawpes eauj^osé^s dans la bibliothèque royaU. 
Paris, 1823. 

Charles X , 1824. — Entrée de M. Refnaud (JosepiN 
Toussaint), comme employé au département des manuscrits, 
manuscrits orientaux, — et de M. Richard au bureau du ca- 
talogue du département des imprimés. 

La collection de M. Tbedenat Durent et celle de M. Cail- 
liaud, enrichissent le cabinet des antiques d'une quantité 
de monumens égyptiens. — Dumersan, 

1825. — M. Benj. Guérard entre comme employé au dé- 
partement des manuscrits (latins). 

1826. — Le i^binet des médailles acquiert de M. RoUin 
une belle suite de cinq cents médailles de Sieîley et de 
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If. Cadalfène, une collection de hait DiîUe médaUles grecques 
3ont il avoit publié le catalogue. 

1827. '—M. Allier de Hauterodie lègue au cabinet des 
«■tiques une partie des précieux c^jeta de sa coUeetioti 
d'antiquités. 

M. Thévenin fils entre comme employé au département 

imprimés. 
M. Dttdiesne aîné publie son Eaai êur kg Nielles, gra- 
des orfèvres florentins dn xy« sièùle. Paris, 182B, 
«n-8*, avec figures, 

1828. — On trouTe dans le fleuTe Alphée (en Sicile) , un 
casque antiqtie, que M. Oupré donne à la Bibliothèque 
royale, llestçxpose dans le cabinet desantiquesv Dumersan. 

30 mars — Ordonnance du Roi qui^ sur le rapport du 
ministre de r intérieur, complète l'organisation de la Biblio- 
thèque royale M. ChampoUion-Figeac est nommé confter- 
yateur du dépôt des chartes et diplômes (place de nouvelle 
création) et adjoint à M. Dacier pour ce qui concerne les 
maniKcrits modernes. M. Jomard, membre de l'Institut et 
commissaire du Roi près la commission d'Egypte et qui ût*- 
puis trente ans s'occupe de la direction du grand ouvrage 
qu'elle publie, est nommé conservateur des cartes, plans et 
mémoires géographiques ainsi que des cuivres du grand 
ouvrage sur l'Egypte dont les matériaux seront joints liti 
dépôt royal de la rue de Richelieu. 

Article du l^onUeur du 16 mai contenant une appréciation 
et des réflexions (favorables) sur la création du dépôt génén 
rai de géographie. 

1829. ^ Mort de Jacques- Adrien Joly , conservateur des 
estampes» M. Thévenin, de l'Académie royale des Beaux- 
Arts, lui succède. 

31 mai. — Mort de Domin.-Martin Méon, prunier em- 
ployé au département des manuscrits. 

MM. Paulin Paris et Léon Lacabane entrent comme em- 
ployés au département des manuscrits de la Bibliothèque 
royale : l'un en remplacement de M> Floquet» démission- 
nairç, et l'autre de M. Méon, décédé* 

Arrêté du ministre de Tintérieur qui fixe les vacances de 
la Bibliothèque du Roi, du !«' septembre au 15 ootobre. 
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M. Mîonnet est nommé conservatear adjoint du cabinet 
des médailles et M. Dumersan premier employé. 

Ib. — M. Cbampollion, sons riropnlsion de M. Dacier, fait 
trier et vendre une certaine quantité de parchemins réputés 
inutiles. 

29 décembre. — Arrêté du même ministre qui décide 
qu'à l'avenir les cours de l'Ëcole royale des chartes auront 
lieu les lundi et mardi à la Bibliothèque du Roi et les mer- 
credi et jeudi aux archives du royaume à onze heures du 
matin. 

Partie du cabinet de feu M. Allier de Uauteroche est ac- 
quise par la Bibliothèque. M. Dumersan en a publié le cala; 
logue. M. Allier avoit déjà légué au cabinet une médaille 
d'or unique, de Persée, roi de Macédoine, et une tessère de 
béryl fort remarquable. 

Décembre.—- Mort de M. Oberlin, employé du cabinet des 
médailles auquel succède M. Oberlin fils. 

1830, janvier. — La Bibliothèque du Roi fait Pachat de 
plusieurs manuscrits mexicains apportés précédemment en 
Europe» et faisant partie de la célèbre collection de Bottu- 
rini. De ce nombre est un rapport des explorateurs en- 
voyés par Montézuma dans le camp espagnol. Un autre 
manuscrit représente des sacrifices humains. 

La mort de M. Gosselin (7 février), laisse M. Raoul-Ro- 
chette seul conservateur des médailles. M. Gosselin éloit 
depuis plus de quarante ans membre de l'Académie des ins- 
criptions. 11 mourut âgé de soixante-dix neuf ans. 

Le 21 mars, dans la commune de Berthouville près de 
Bernay, dans un champ du hameau de Villeret, on tronve 
plus de soixante-dix objets antiques en argent , vases , po- 
teries, de fabrique excellente, et que Pou jugea devoir pro- 
venir du trésor d*un temple de Mercure. Cette précieuse 
collection est achetée par M. Raoul Rochette au nom de la 
Bibliothèque du Roi, la somme totale de 17,000 francs. — 
Dumersan. 

Louis-PfliLipPE.— Une commission dite des Bibliothèqyes, 
présidée par M. Cuvier, et ayant pour rapporteur M. Pru- 
nelle, est instituée pour aviser aux améliorations à faire au 
régime des Bibliothèques. 



DE LA BIBLIOTHÈQUE. 425 

1S30.«>M. Verçer entre auxiliaire aa barean de la reliare, 
département des nnprimés, et M. Muret comme dessinateur 
au cabinet des médailles. 

1831, 6 novembre. — « La nuit dernière des malfaiteurs 
se sont introduits à Vaide d'escalade et d'effraction dans là 
Bibliothèque royale^ où ils ont volé une quantité considé- 
rable de médailles antiques en or et plusieurs autres objets 
précieux. D'après une évaluation oui paroît exacte , l'impor- 
tance de ce vol seroit de 100,000 francs, valeur intrinsèque : 
mais les médailles par leur rareté sont d'un prix inestimable. 
M. le Préfet de police s'est transporté sur les lieux aussitôt 
qu'il a été averti de «e crime audacieux, et il a été procédé 
sous ses yeux à la constatation des circonstances du vol. 
Les recherches les plus actives sont ordonnées et on a lieu 
d'espérer qu'elles ne resteront pas sans succès. Comme ce 
vol laisse un vide irréparable dans une collection qui étoit 
la plus riche du monde, et qu'elle attaque une propriété na- 
tionale, tous les citoyens se feront sans doute un devoir de 
fournir à l'autorité les renseignemens propres à mettre sur 
les traces des coupables et des objets volés. » Moniteur du 
7 novembre, 

« Entre autres objets volés nous citerons la plus grande 
partie des antiquités du tombeau de Childeric , dont il ne 
reste aujourd'hui que la francisque, la monture de l'épée, une 
boule de crisl^, deux abeilles, une dent, eina petits bijoux 
dont on ignore l'usage et une sorte d'agrafe d'or. » />»- 
mertan. 

Le Moniteur du 11 novembre ajoute que les auteurs du 
vol commis à la Bibliothèque royale dans la nuit du 5 au 6, 
ont laissé sur le lieu du crime une corde neuve pesant six 
livres, ayant deux centimètres (neuf lignes) de diamètre el 
paraissant provenir d'une fabrique de Troyes, et il invite les 
marchands cordiers qui auroient vendu récemment une corde 
de cette espèce, à en donner avis à la préfecture de police. 
•^ Enfin, M. Dimiersan ajoute qu'à quelque temps de là les 
voleurs, parmi lesquels il cite Fossard, forçat échappé da 
ba^ne, ayant été découverts, ont restitué tout ce qu ib n'a- 
voient pas fondu. » 

1831. — Ordonnance royale du 2 juillet, qui nomme 
M. Walckenaer aux fonctions de Conservateur adjoint des 
^rtes et plans : place de nouvelle création. 

M. Aimé ChampolUon entre CQnune employé au départe* 

1?*** 
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meut des manuscrito, et M. Klein comme auiîMre au bu- 
reau da prêt, du département des imprimés. 

M. Jomard publie une brochure ayant pour titre :« Coi- 
sidérations sur Tobjet et les avantages d'une collectioa spé- 
dale consacrée aux cartes géographiques et aux dlYenes 
branches de la géographie. » Parié, 18^1, in-4<>. 

Ih. — Une commission d*enquète, présidée parM« Hely- 
d'Oissel, est nommée, sur la demande de M. Raoul Rochettc, 
pourlexamen et la ratification du marché et de l'acquisitiM 
des vases de Bernay. 

Juin 1832. — Mort de M. Abel Rémusat, conservateor-ad- 
ministrateur de la Bibliothèque royale. — 11 a, à quelque temiM 
de là, pour successeur au département des manuscrits (textes 
orientaux) M. le baron Ant.^J .-Sylvestre de Sacy, secrétaire 
perpétuel de l'Académie des Inscriptions. 

Ih. — Rapport de la commission ministérielle présidée 
par le baron Cuvier en 1830. 

/&. — Ordonnance royale du 14 novembre, contresignée 
Guizot. portant nouvelle organisation de cet établissement : 
En voici le texte sauf les considérans, pour lesquels nous 
renvoyons au Moniteur du 16 novembre. 

Art. l**"; La Bibliothèque royale est composée de quatre 
départemens : 1^ des livres imprimés ; 2f^ des manuscrits, 
chartes et diplômes; 3o des monnoies, médailles, pierres 
gravées et autres monumens antiques; A^ des estampes, 
cartes géographiques et plans. — La division en sections res- 
treinte jusqu'ici au deuxième département, est étendue à tous 
les autres. Chaque département est confié à autant de con- 
servateurs qu'il renferme de sections et à un ou plusieurs 
conservateurs adjoints, dont le nombre cependant ne peat 
dépasser celui des sections du département auquel ils appa^ 
tiennent. Le nombre des sections est fixé à deux pour le pre- 
mier, le troisième et le quatrième département, à trois pour 
le deuxième. 

2. Les conservatenrs composent le conseil d'administra- 
tion qui garde le titre de Conservatoire de la Bibliothèque 
royale. Les conservateurs- adjoints prennent part aux séan- 
ces du Conservatoire , avec voix ronsuUalive. En l'absence 
du conservateur du département auquel ils appartienneut, 
ils peuvent avoir voix délibérative; mais il faut qu'ils y 
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= soient autorisés par une décision du ministre, rendue sur la 
proposition du Conservatoire. 

- 3. Le Conservatoire a la police générale dé rétablisse^ 
ment, la présentation aux places dé conservateurs pai^ une 
' lifile de trois candidats, dont Vun au moins doit être ftii 
'' parmi les conservateurs adjoints Ou employés définitifs^ et 
j celle des conservateurs adjoints par une liste de deux cah-" 
didats, dont l'un au qaoins doit être un employé déûnitif. Il a 
de plus la nomination aux emplois inférieurs d'après les 
formes indiqués ci-après. 11 dispose en outre dés fonas attri- 
bués à la Bibliothèque, soit par la loi des fiiiances, soit par 
dé<;isions particulières du nuûistre. 

4. Le Conservatoire est présidé par un Directeur que le 
iBinistre choisit sur une liste de trois candidats présentés 
par le Conservatoire et tirés de son sein. Les fonctions dtt 
Directeur durent cinq ans : il peut être toujours réélti. 

5. Le Directeur a la surveillance générale de toutes les 

farties de radministration et du sei^vice des départemens. 
1 convoque le Conservatoire quand il le juge convenable ) 
en cas de partage, sa voix est prépondérante. 11 correspond 
avec le ministre^ soit en son propre nom, soit au nom du 
Conservatoire pour tou^ les besoins du service. Lorsqu'il 
transmet au ministre lés décisions et demandes du ConseN 
vatoire, il y joint son avis particulier, il adresse au ministre 
tous les six mois et plus souvent s'il est nécessaire un rap- 
port sur toutes les parties du service et sur l'état des bâli'^ 
mens : il y propose les améliorations et les réformes qui lui 
paroissent utiles : en cas d'urgence il est autorisé à donner 
provisoirement les ordres qu il croit nécessaires, sauf à en 
rendre compte soit au ministre, soit au Conservatoire. Toutes 
les dépenses de chaque département, discutées dans le Con- 
servatoire, sont soumises à son visa. 

6. Le bureau du Conservatoire est composé, outre le Di- 
recteur président, d'un vice-président et d'un secrétaire. Le 
Conservatoire les choisit dans son sein , chaque année. Le 
vice-président peut être réélu pour une année seulement: 
le secrétaire peut être toujours réélu. En cas d'empêchement 
de la part du directeur, le vice-président le remplace dans 
la présidence du Conservatoire; mais il ne peut le remplacer 
dans les autres fonctions attachées au titre de Directeur, que 
par une délégation expresse du ministre. Le secrétaire ré- 
dige les proces-verbaux des délibérations da Conservatoire 
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et assure leur transcription sur im registre après que leur 
rédaction a été approuvée par le Conservaloire. Ces procès- 
TerbauK sont signés par le directeur et le secrétabe. Un des 
conservateurs adjoints est choisi par le ministre pour rem- 
plir les fonctions de trésorier; il fail dresser les états des 
comptes, reçoit les fonds nécessaires, effectue les payeme&s. 
Ses fonctions durent cinq ans; il peut être réélu. 

7. Chaque conservateur présente au Conservatoire un ce^ 
tain nombre d'employés admis en qualité de surnuméraires. 
Après les épreuves convenables, ces surnuméraires sout 
agréés par le Conservatoire en qualité d'auxilia'ures. Alors 
ils reçoivent un traitement. Parmi eux sont pris dans m 
concours ( dont les conditions seront déterminées), les eiD- 
ployés dont la nomination est soumise à l'approbation do 
ministre. Une fois cette formalité remplie, ils ne peuvent être 
révoqués que par le ministre^ sur le rapport du Consenr»- 
loire... 

Conformément aux dispositions énoncées dans celle or- 
donnance, le Roi a approuvé l'état de la Bibliothèque royale, 
arrêté ainsi qu'il suit : 

l*''^ DÉPARTEMENT. IMPRIMÉS. Comervateurs : liLhL,\dXi 
Praet , Ch. Magnin. Conservateurs adjoints : MM. Barbier 
Veimars , Ballin. Premier employé : Dubeux. E\nplo^é$ ; 
Jallot. Pillon, Demanne, Martin, Richard, Thevenin, Verger, 
Lefaist, Klein. 

2^ DÉPARTEMENT. MANUSCRITS. Conservoteurs : Dacier, 
Champollion-Figeac , Hase. Conservateurs-adjoints: Rei- 
naud, Fauriel. Employés : Guérard, Paulin Paris, Léon La- 
cabane, Aimé Champollion, Audiffret. 

3» DÉPARTEMENT. MÉDAILLES ET ANTIQUES. Consef' 

vateurs : Raoul Rochette, Letronne. Conservateurs adjoinls: 
Mionnet, Ch. Lenormand. Premier employé : Dumersan. 
Deuxième employé ; Muret. 

4« DÉPARTEMENT. ESTAMPES, CARTES ET PLANS. COfl- 

sercateurs : Thevenin, Jomard. Conservateur adjoint : Da- 
chesne aine. Employés : Duchesne-Tausin , Delagarde. 

Comptabilité. Trésorier, chargé de la comptabilité de la 
Bibliothèque ; Duchesne aîné. 

M. Anatole Chabouillet entre sumuçiéraire au cabinet de^ 
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Dédailles, et MM. Barbier^ Maitrejean, Anders> au déparle- 
Dent des imprimés, bureau des entrées. 

M. DeToix, employé, et M. Sergent, auxiliaire au départe- 
dttent des estampes. 

1832, le 28 août. — En Tertu de la loi du 2 mars de la 
même année, sur la liste civile, les camées et intailles enle- 
vés en 1807 pour en orner les parures de l'impéra trice Jo« 
sépbine , sont restitués au cabinet des médailles : moins 
tlngt-qualre pièces des plus précieuses qui ne furent point 
retrouvées et dont on ignore la destinée. — Dumersan. 

1833. — Règlement général de la Bibliothèque royale , 
présenté en projet par le Conservatoire et arrêté par 
M. Guizot, ministre de l'instruction publique, le 26 mars 
1833. Voici les titres et chapitres divers de ce règlement ; 

Titre !«». ADMiPriSTRATioic. Ch, l«^ Personnel de l'ad- 
ministration. Ch, 2. Dispositions générales. Çh, 3. Dépense?, 
achats, etc. 

Titre 11. Service public. Ch. !'>*. Dispositions çéné* 
raies. Ch. 2. Lecture et étude à l'intérieur . $ 1. Impnmés. 
$2. Manuscrits. 8 3. Médailles, etc. S 4. Estampes, cartes 
et plans. Section des estampes. Section des cartes géogra- 
phiques et plans. Ch, 3. Prêt au dehors. Ch. 4, Visite des 
collections dans un but de curiosité. 

Titre lit. Employés, auxiliaires et surnuméraires. 
ChA"» Leurs fonctions. Ch. 2. Conditions pour arriver aux 
places d'auxiliaires et d'employés. 

Titre IV. Des garçons be service et pprtiers. Ch. l«r. 
Des garçons de service. Ch. 2 Portiers. {Moniteur du 4 mai.) 

En annonçant la réouverture de la Bibliothèque royale 
au 21 octobre, le Moniteur du 19 octobre fait l'exposé des 
innovations désormais introduites dans le service du dépar- 
tement des imprimés. 

En vertu de Tart. 90 du règlement , les lecteurs seront 
complètement séparés des personnes que la simple curiosité 
amène à la Bibliothèque, ou qui vont visiter le cabinet des 
médailles. Les lecteurs, après avoir traversé la cour, trouve- 
ront en face de la porte principale de la rue de Richelieu un 
grand escalier qui conduit à la salle qui leur est réservée. 
Cette vaste galerie, dont les deux extrémités sont fermées 
par des galeries vitrées, aura Vavantage de donner place à 
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plus d« mondei de fayoriser l'étude par le silence et ij \ 
maintenir la température la plus douce. Ladôlurenènife 
cette salle rend te chauflàge de ce lieu d'étude possible, i, 
comme il y a lieu de Tespérer, M. le minisire des trsfw 
publics consent à rétablissement des calorifères. La positîM 
centrale du bureau des conservateurs rendra dans ce Gm 
leur surveillance plus fréquente et plus facile. Outre eèll, 
^administration, en exécution de l'art. ^, a réuni dm 
cette salle cinq ou six mille volumes de ceux qui sont le pin 
habituellement demandés. On mettra strictement à exéc«Uôii 
Fart. 47 du règlement relatif aux romans, pièces de théâtre 
ou de littérature frivole... D'après les art. 79, 80, 81 et 82 
du règlement, on exigera pour le prêt des livres au ddion 
la demande du livre faite la veille et la signature de Ten- 
prunteur, qui s'engagera à restituer l'ouvrage dans un dââ 
fixé. — Dans les salles qui seront parcourues par les curieux les 
mardi et vendredi de chaque semaine, on a disposé plusieurs 
olyets curieux , tels que d'anciens meubles, des vases de 
Bernav, le fauteuil de Dagobert, jusqu'à Ventrée du cabifiet 
des médailles, dont la porte sera décorée de chaque côté mut 
des enveloppes de momies. Les curieux monteront à la Bi- 
bliothèque par l'ancien grnwd escalier; les lecteurs parvien- 
dront à la salle qui leur est réservée par le grand escalier 
du milieu. 

Ih, — Ordonnance royale du 8 mai 1833, qui nonDe 
M. Guérard aux fonctions de conservateur adjoint au dépar- 
tement des manuscrits {latins). — Entrent : M. Delalaôde, 
employé, et M. Joyau, surnuméraire au cabinet des estampes; 
M. Docquin de Saint- Preux, M. Combette, surnuméraires an 
département des imprimés, — et M. Ch. Miller au départe- 
ment des manuscrits (grecs). 

1834. — M. le chevalier Bronsted cède au cabinet des an- 
tiques des fragmens d'ornemens d'un char antique, en 
bronze, trouvé» en Ëtrurie, à Pérusia. — Dumersan. 

Dépôt à la Bibliothèque du manuscrit autographe des 
Mémoires du cardinal de RetZi récemment retrouvé dans les 
papiers du comte Real.— Moniteur du 9 août. 

Ib. — Rapport sur les besoins du Muséum d'histoire natu- 
relle pour Tannée 1835 et sur la Bibliothèque royale (par 
le directeur président du Conservatoire), présenté au mi- 
nistre de l'instruction publique. Paris, Imprimerie rayâie^ 
Le rapport sur la Bibliothèque comprend les pages 27 à 62. * 
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1836. ^ Ex|iosition dans la grande satte det iiiaiiiiaerit& 
dt la Bible dite des Rois de France, sur l^in des folios de k- 
qaelle on lit les mentions qui suiyent : 

« Cette bible est à nous, Charles, VI« de ce nom, roy do 
France, et est en II Tolumes, et la fîmes faire. Signé: 
Gbarlbs. 

» Cette bible est à nous, Henry, III« de ce nom, roy de 
France et de Pologne, signé : Henry. 

» Cette bible est à nous. Signé : Louis XIII. 

» Cette bible est à nous. Signé : Louis XIV. » 

Dans une montre voisine, on expose pareillement divers 
manoscrits de Fenélon, Corneille, du P. Lacbaise, de W^^ de 
Maintenon, de Louis XIV, de Turenne, de M°^« de Sévigné^ 
de Molière, de Bossuet, de Rousseau, etc. 

Le buste de l'abbé Barthélémy est placé dans cette partk 
de la Bibliothèque. 

On retrouve à la Bibliothèque le manuscrit longtemps ou- 
blié du Dialogue de Tacite, provenant du célèbre P. Pithou. 

Rapport au Roi de M. Guîzot, ministre de rinslructîon 
publique, suivi d'une ordonnance relative au dépôt légal de 
deux exemplaires de chaque ouvrage nouveau, dont Tun est 
destiné à la Bibliothèque royale et Taulre à la Bibliothèque 
nouvellement créée du ministère de l'instruction publique. 
(30 juiUet.) 

Ih, — Bibliothèqf*e royale, département des imprimés. 
Travaux du Catalogue: A MM. Letronne, Van Praet, Ma- 
I, conservateurs; lettre signée F.-M. Foisy, et datée, à 
•is, des 5, 6 février 1835, in-8» de 16 pages. 

75.— Ordonnance royale du 11 mars, qui nomme M. Dn- 
beux aux fonctions de conservateur adjoint au département 
des imprimés; M. Guîcfaard, surnuméraire au département 
des imprimés. 

ifr. — Envoi par la Société asiatique de Calcutta, et dépôt 
à la Bibliothèque royale, du dictionnaire et de la grammaire 
thibétaine, composée par Csoma, et de la grande collection 
du Kaghiour. C'est le recueil de tous les livres sacrés du 
boiidhisme. On y trouve les ouvrages de Boudha et de ses 
disciples, les actes des conciles de l'ej^lise des boudhistes, les 
biographies de Boudha, de ses disciples et des patriarches, 
enfin le corps de la littérature classique de cette religion ; le 
tout traduit anciennement du sanscrit en langue du Thibet, 




432 ANNALES 

et fonnant cent énormes volumes in-^ imprimés sur pa|te 
du pays et payés 13,000 fr. par la Société asiatique de Ci- 
cutta. En reconnaissance de cet hommage, les minisires il 
rintérieur et de Finstruclion publique adressent à la SodM 
asiatique de Calcutta quelques-uns des grands ouvrages (|k 




II 

taire de France ; l'ouvrage posthume de ChampoUioa et 
plusieurs autres du même genre.— le Tempsy 25 novembre. 

Dépôt dans la salle du Zodiaque de ia Bibliothèque royile 
d'une empreinte en plâtre d'un bas-relief représentant on 
roi de Perse en costume national, avec une longue inscrip- 
tion fruste en caractères cunéiformes, empreinte oITerte par 
lord Prudhoe, qui Ta fait mouler sur les lieux, an nord de 
Beyrouth, près du lit deVancien Lycus. — Afomïeur du 30 no- 
vembre. 

1836, 10 mai. — Baoui Rochètte, membre de rinslitnt et 
l'un des Conservateurs-administrateurs de la Bibliothèque 
royale, ouvre son cours public d'antiquités dans la salle des 
Antiques, au rez-de-chaussée de la Bibliothèque du Roi. 

22 juin. — M. le ministre de l'instruction publique, accont* 
pagne de M. H. Rojer-Collard, chef de la division des 
sciences et lettres, visite la Bibliothèque royale. Dans le 
département des livres imprimés, le ministre s'informe pa^ 
ticulièrement de l'état du catalogue, du système adopté pour 
la classificalion des ouvrages, du mode d'insertion des iic- 
quisitiotis nouvelles et des moyens de conduire prompte- 
ment ce grand travail à sa fin. 11 ne reste plus guère que 
cent mille volumes environ qui ne soient portés sur ancan 
catalogue, encore sont-ils tous parfaitement classés, rangés 
dans un ordre plus ou moins rigoureux et inscrits sur de& 
registres particuliers. Chaque jour on travaille avec ardeur 
à combler cet arriéré, déjà considérablement diminué depuis 
trois années. M. le ministre se fait rendre compte du nou- 
veau procédé à l'aide duquel on distribue aux lecteurs, sans 
aucun retard ni déplacement d'employés, les livres situés 
dans des salles éloignées de cielles qui sont réservées pour 
l'étude... M. le ministre, au département des manuscrits, voit 
les résultats déjà réalisés des recherches spéciales qui s'y 
exécutent, sous l'autorité du ministère de l'instruction pa- 
Uiqae et sous la direction particulière de M. ChampoUion- 
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Figeac, pour servir à la collection des documens inédits de 
Vhistoire de France. — Cette visite, qui n'a pas duré moins 
de trois heures, a convaincu M. le ministre des améliorations 

S n'a déjà produites, dans l'administration et dans le service 
e la Bibliothèque royale, la réorganisation récente de cet 
établissement; elle Va convaincu aussi qu'il y a beaucoup 
d'autres améliorations à opérer : le cabinet des antiques est 
mal logé, celui des estampes et des cartes Test mal également; 
la galerie qui est au-dessous de la galerie Mazarine, et qui sert 
seulement au dépôt des exemplaires en feuilles de l'ouvrage 
sur l'Egypte, pourroit être plus utilement employée : le mi- 
nistre annonce l'intention de s'occuper de toutes ces amélio- 
rations. — Moniteur du 25 juin. 

Mort de M. Ghéerbrand, employé au cabinet des médailles, 
auquel succède M. Anatole Ôhabouillet. — Nomination de 
M. Adrien de Longperrier comme employé au même ca- 
binet. — M. Cournelet entre surnuméraire au déparlement 
des imprimés. 

Ib., juillet. — M. Benjamin Delessert publie son projet 
d'une nouvelle Bibliothèque royale. L'édifice construit d a- 
pr^ ce plan ne coûteroit que 8 millions et contiendroit 
800,000 volumes. C'est au centre de la place du Carrousel 
que pourroit être édifié ce bâtiment, de forme circulaire, et 
qui occnperoit 1,900 toises carrées, c'est-à dire environ 
rétendue de la HaUe au Blé. Les conservateurs et les lecteurs 
seroient placés dans une vaste rotonde, où viendroient abou- 
tir huit grandes galeries. Ces galeries seroient formées par 
des murs disposés en rayons divergens, et des deux côtés 
de ces murs seroient placés des corps de bibliothèques. Le 
Trésor n'auroit pas un sol à débourser pour l'exécution de 
son projet; les 8 millions seroient couverts et au delà parla 
vente des terrains et bâtimens de la Bibliothèque actuelle, 
et cette entreprise pourroit être achevée dans l'espace de 
trois années. (Voir, pour les autres détails, le Moniteur du 
5 juillet.) 

Note sur la machine fonctionnant pour descendre et mon- 
ter des livres qui sont dans les étages supérieurs delà Biblio- 
thèque. « Voici, dit cette note, comme se passent les choses : 
« Vous vous adressez au bibliothécaire ; il prend une plume 
et un petit carré de papier, sur lequel il désigne le livre de- 
mandé ; il jette ensuite dans la machine ce petit papier, qui 
est aussitôt monté à l'étage où est situé le livre; là un em- 

13 
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ployé reçoit le billet, va chercher le Uyre, qu'il remet en- 
suite à la machine, qui vous l'apporte sans que yoqs sadna 
ni d'où ni comment, car celte m^ichine et tout son apraral 
sont cachés dans une espèce de petite armoire placée i çM 
des conservateurs. Celte invention a le grand avantage d'èi> 
conomiser le temps et d'épargner les jambes des emjptolti 
de la Bibliothèque.» — Moniteur du 11 juillet. 

Fermeture de la Bibliothèque du l*** septembre aa 16 oe^ \^ 
tobre. A l'occasion de cette annonce, le Moniteur du 30aoAt 
fait observer que les vacances n'ont point été établies dus 
rintérêl des employés, qui cependant auroient bien b^ 
de repos après plus de dix mois d'un service si pénible, tvk 
pour faciliter Texécution de travaux intérieurs, qu'il est io- 

{ possible de concilier avec le service public. — «Après lesasé- 
ioralions déjà introduites, et dont lé public a pu appréderje 
mérite, on songe à d'autres non moins Importantes. Abuf, 
par exemple , la salle de lecture va être mise en commaii- 
cation avec le rez-de-chaussée, ce qui complétera le senrice 
des imprimés : on opérera en outre un mouvement de plus 
de 60,000 vol., afin de placer dans la grande salle d'eotree, 
au premier étage, toutes les éditions sur peau vélin et la 
antres raretés typpgrsiphiques, ainsi que les reliuires renar- 
qnablesjt » etc. 

Annonce de la réouverture de la Bibliothèque an 16 o^ 
tobre. Suivant des bruits accueillis par le Moniteur^ la Bi< 
bliothèque seroit désormais ouverte depuis neuf heures 4n 
matin jusqu'à auatre heures de l'après-inidi ; les salles d'é- 
tude seroient ctiauffées l'hiver; enfin un moyen anroit été 
trouvé pour prêter en toute sécurité des ouvrages |i m 
grand nombre d'honimes de lettres e( de \<çu^e& gen3 stu- 
dieux. — Moniteur du 13 octobre. 

On place dans le cabinet des médailles de la Bibliothèque 
royale les magnifiques armures des ducs de Bourgogne, de 
Henri 11 , de François I" , de Henri IV, de Sflly et de 
Louis XIII, provenant de la galerie du prince de Condé, ai 
château de Chantilly. 

Mort de M. Jos. Van Praet, conservateur de la Bibliotbèqoe 
royale au déparlement des imprimés, âgé dequatrervingt-treji 
ans. Nous avons dit qu'il étoit entré comme employé à la U- 
bliothèque du roi en 1783, qu'il avoit été nomme conservattor 
lors de la réorganisation de l'établissement, en 17d6. Il étoUde 
i Académie des inscriptions et belles -lettres. Sa vaste éradi- 
tiQU bibliogjraphique et son obligeance insiltérable sont rci- 
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^Slidaiu le mu? enir de tous les habitués de la Bibliothôque. 

'^Kolre anires ouvrages qui garanlissent sou nom de ronbli« 

^^ Ui dteroQs : « Le Catalogue des livres imprioiés sur yélin 

^d te trouvent eo )a Bibliothèque du Roi, 1832. » — « Re- 

^wches sur Louis de Bruges, seigneur de la Gruthnyse» 

1837. — r Ordonnance royale du 19 février, qui nomme 

M. Charles Lenormant, conservateur adjoint aux médailles, 

aux fonctions de conservateur au département des imprimés. 

r M. Ternanx Compaus, membre de la chambre des députés» 

r Pldidie : « Lettre h M. le ministre de l'instruction publique, 

aor réiat actuel des Bibliothèques de Paris. » Paris, Delat^- 

^ nav, 1837, in Sf" de 31 pages. Et M. Duchesne aine la 3« édi- 

- tîon de Notice de< Estampes exposées à la Bihlioihique 

. rayeUej 1837, in-8<> de 214 pages. 

/b. —Un exemplaire moulé en plâtre du plus impor* 
tanl monument oui soit au monde, de la triple inscription 
de Rosette, donne par M- Letronne, est placé dans la salle des 
Pyramides de la Bibliothèque du Roi. Cette inscription est 
écrite en trois langues, l'égyptienne hiéroglyphique, le 
cophte et le grec. C'est an moyen de ce monument que 
Cnampollion et ses successeurs sont parvenus à peu près à 
troBver la def de l'écriture hiéroglyphique. — Mon., 12 tnars. 

Ib. — ^Vente de la bibliothèque du château de Rosuv. Le prix 
des acquisitions faites pour la Bibliothèque royale s'élève 
au delà de 10,000 fr et un seul manuscrit a absorbé près de 
la moitié de cette somme, c'est le fameux Code Theodosien 
(liv. 6, 7 et 8), publié pour la première fois par Cujas, en 
1566, sur ce même manuscrit qui remonte au vie siècle de 
de notre ère. Parmi les autres textes acquis nous citerons un 
volume grec contenant Mardan d'Heractée, Scylax, et deux 
autres géographes î un Sulpice Sé'cere du x« siècle, suivi 
d'un petit traité de Grégoire de Tours ; le Chronicon de 
Glaber Rodulphus ; \e$Formulœ ahaticœ^ publiées par Gl. le 
Peletter, sur ce manuscrit qui est unique : un Vitruve aussi 
da x^ siècle ; les Commentaires de Philargyrius et de Donat 
sur Virgile (même siècle), enfin un manuscrit françois du 
xiii« siècle, le Roman des Guides, en vers, du cyde des 
douze pairs : le nombre total des manuscrits achetés s*éleve 
à treize. — MoniU du 29 mars. 

Observations nouvelles sur Tacquisition, pour la Biblio- 
thèque royale, des treize manuscrits de la bibliothèque du 
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diâteaa de Rosny, et mention de la vente récente de ta bi- 
bliothèque de MM. de Bure, où le département des imprimés 
a acheté nn exemplaire de la Chraniq^ie de Nuremlnirg de 
l'année 1484, qai n'étoit pas encore connue en bibliographie. 
-^Monit. du S juin. 

Impression à l'imprimerie royale de rouyrage de M.Mar- 
sand, contenant la « Notice et extraits des manuscrits ita- 
liens de la Bibliothèque royale et des autres bibliothèques de 
Paris. » — Bfonit , 20 juillet. 

Don d'un manuscrit arabe fait à la Bibliothèque royale 

Kir M. de Lamartine au retour de son royage en Orient, 
on d'un autre manuscrit arabe fait par M. LÀ>n Vidai, 
contenant des prières chrétiennes éciites en encre de di?erses 
couleurs avec des ornemens de calligraphie orientale, format 
in-18 et relié en maroquin vert. 

Découverte à la Bibliothèque royale Su manuscrit aato- 
^phe de Pierre de Lestoile, texte véritable et complet da 
journal de Henri III. — Antre d'un manuscrit contenant le 
i'redo ou profession de foi catholique avec des développe- 
mens sur les prophéties de ce symbole. — Monit, 23d3. 

M. Paulin Paris publie le tome i*'' de : « Les manuscrits 
françois de la Bibliothèque du Roi. » Paris, Techener, 1846, 
in-H». 

Ouverture des cours de première année à l'école royale 
des Chartes ouverte à la Bibliothèque royale. — Monit, du 
30 décembre. 

Le beau et unique médaillon de Dioctétien qui a fait partie 
delà collection d'antiquités de M. Mimaut, est acquis par la 
Bibliothèque royale au prix 3,001 francs. 

1838. — M. Dauriac entre surnuméraire au bureau da ca- 
talogue, département des Imprimés. 

21 février. — Mort de M. le baron Silvestre de Sacy, dont 
M. Reinaud, membre de l'Institut et son successenr dans la 
chaire d'arabe à l'école des langues orientales, prononce et 
publie l'éloge, sous le titre de «Notice historique et littéraire 
sur M. le baron Silvestre de Sacy.» Paris, f^ [fondey-Dupré, 
in-8ode 87 p. 

M. Raoul Rochette, conservateur au cabinet des médailles, 
publie : « Exposé succinct de l'acquisition des vases de Ber- 
nay. » Br. in-8". 

Ouverture du cours d'archéologie à la Bibliothèque royalei 
lessoirs du lundi et jeudi pendant l'hiver.— ilfofiil.^lSÔ». 
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Ordonnance du Roi en date du 6 février, qui nomme 
i. Jomard en qualité de directeur de la Bibliothèque Royale. 

Ordonnance du Roi en date du 26 février, par laquelle le 
Hrecteur du conservatoire de la Bibliothèque royale est au- 
orisé à accepter le Ic^s fait à cet établissement par M. Van- 
i^et, conservateur et administrateur de cette bibliotiièque, 
IQX termes de son testament reçu par M. Froser Deschenes 
liné, notaire à Paris, le 3 février 1837. Ledit legs consistant 
m ouvrages tant imprimés que manuscrits d'une valeur 
Tcnviron 4,000 francs. 

Ordonnance en date du même jour et à mêmes fins à l'oc- 
casion du legs fait par M. Gheerbrand (Pierre Timothée], 
employé au département des antiques, aux termes de son tes- 
tament olographe du 15 janvier 1834. Ledit legs consistant 
en nne collection de 277 médailles en or, en argent et en 
bronze, tant romaines que des papes, villes et rois de l'anti- 
qnité et représentant une valeur de 1 ,060 francs. 

Hommage de M. Jesi, célèbre graveur italien, à la Biblio- 
thèque royale de l'estampe exécutée à Florence, d'après le 
tableau de Raphaël, connue sous le nom de la Madone du 
marqnis Tempi. — Monit.f 1838. 

75. — M. Paulin Paris publie le deuxième volume de : 
« Les manuscrits françois de la Bibliothèque du Roi, » format 
in-fol. magno. Paris^ Techener, 1838.— La préface est datée 
dn 25 décembre 1837. 

1838. — Rapport à la Ciiambre des Députés de M. J. L. 
Gillon, député de la Meuse, au nom de la commission char- 
gée d'examiner le projet de budget pour l'exercice 1839.— 
380,000 fr. de crédit sont demandés à la Chambre. 

n résulte de ce rapport que le crédit de la Bibliothèque 
royale en 1832, de 239,000, a été porté, en 1835, à 274,000, 

3ue le ministre consent à fixer à 272,000; laquelle somme se 
oit répartir ainsi : 

Employés 156,000 fr. 

Chauffage, éclairage, entretien de l'édifice 

et du mobilier 15,000 

Acquisition de manuscrits, médailles, cartes, 
livres, frais de reliure 102,000 

Total 272,000 



k ces 272,000 fr. il faut, aujourd'hui, ajouter 112,000 fr. 
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comme premier dotuième d'ane dépense totale de 1,344,000; 
demandée pour les nonrelles opératioiis derettoes indi^ei- 
sables. En Tolci la répartUlon : 

imprima, reliafe : 300,000 tt. applicables à 130,000 foL 
brochés, la reliure est ui^itte oour 80,000 vol. 300,000 fr. 

Radiât de livres pour compléter des ouvrages 
dépareillés on remplacer dés exemplaires usés. M,000 

Achats de livres étrangers 400,000 

Catalogues (fô.OOO 

Total 025,000 

fc- 

MamucriU. Achats ». 70,000 

ReUurcs 30,000 

Total 100,000 



Eêtwnpei^arUi. Achats d'estampée • • * • 16,000 

— — de cartes . . » . . 75,000 

— — reliures 24,000 

— — Catalogues .... 8,000 

Total. . 122,000 

Médailles et antiques. Achats de la collection 

Wiezay 40,000 

Achats divers 160,000 

Moulage des pierres gravées qui sont don- 
nées en retour de cadeaux de médailles et 

antiques qui sont foits par l'étranger . . • . • 7,000 



Total 197,000 



«•■ 



Au sujet dn département des manuscrits, lé rapporteur 
recommande Tachât de mss. indiens, «afin de tenir nos tré- 
sors philologiques, qui exercent tant d^attracUon, tfti niveaa 
au moins des trésors de cette nature que Londres possédée! 
que la compagnie des Indes a soin d'agrandir. » Un petit 
nombre de manuscrits indiens de la collection de la Biblio- 
thèque royale est seulement catalogué. M. le rapporteur se 
plaint de cet état de choses, et termine en faisant des vomi 
pour le choix prochain et définitif d'un édifice pour receroir 
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lothè<tne royale, chose urgente, « car dans beaucoup 
j8 oh ne peiit dérouler les Hdiesses qu'elles renferment; 
à d'autres le lonr arrive à peine à travers tant d'oln 
lës^ qu'il ne pénètre qu'en donnant une lumière alToiblie, 
if perinet ft graiid'pelne quelques heures de travail à la vue 
piiis {>Uissahte!! «^ Monit. du 28 mai, 
Letti^ de M. Champollion-Figeac, conservateur au dépar-^ 
fanent des manuscrits, contenant une réponse au dire de 
^li Gillon, rapporteur du budget, aii sujet aes manuscrits in- 
^JUeiit de là Bibliothèque royale. Il résulte de celte lettre qu^ 
^'ènèëmblë de ces mailuscriis ne s'élève pas à f)50 volumes, 
Attisés en sept idiomes, y compris le fond des diction- 
naires, grammaires et extraits. Chacun de ces manuscrits est 
t(>talraient porté, les catalogues sont au complet et parfaite- 
nuiiit en état. « Du reste, ajoute M. Champollion, le service 
des inanuscrits indiens n'entraîne pas un mouvement dé 
20 volumes dans une année. Quatre personnes au plus se 
livrent à leur étude, et il devient évident que les deux savans 
distingués qui sont chargés de ce soin à la Bibliothèque, suf- 
fisent lacilément à ce labeur, et pourront aussi terminer sans 
aucune dépense extraordinaire les nouveaux catalogues dont 
l'Europe savante sera redevable à leur science qui est bien con- 
nue. Les autres manuscrits indiens, savoir : Bengali au nombre 
de 6; Pâli 68; Talmud 108; Siamois 21; Javanais 12; Ta- 
linga 12 , forment autant de sections particulières, et il n'y a 
pas un seul de ces volumes qui ne soit catalogué. Les manu- 
scrits Talmould sont ceux dont il est c^uestion dans le rapport, 
comme écrits dans la langue de nos etablissemens de la côte 
de Coromandel. Malheureusement personne en France ne 
s'occupe de cet idiome et aucun de ces manuscrits n'est ja* 
mais demandé. » 

il. ^«- Rectification d'un article de journal, relatif à une 

KStendne acquisition parla Bibliothèque impériale de Saint- 
tersbonrg d'une fouie de manuscrits provenant de la 
fammsB bièliothéque de Saint^Germain-des-Prés, vendue 
à l'encan pendant la révolutitm . 

« Aucune bibliothèque, aucun manuscrit provenant des mai- 
sons religieuses supprimées n'a été mis en vente par l'Etat. 
Les tbanuscrits de l'abbaye Saint-Germain furent remis à la 
Bibliothèque royale. Ils en soiit aujourd'hui un des fonds 
les pins précieux. 11 est vrai que l'incendie oui, en 1794, 
menaça la bibliothèque Saint-Germain fut 1 occasion de 
quelques pertes ; des livreSj des manuscrits, des antiques fu- 
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ployé reçoit le billel, va chereher le Uttc, qu'il rcmd e^s ^ 
suite à la machine, qui vous l'apporte sans que tous uite 
ni d'où ni comment, car celle machine et tout son apnnl 
sont cachés dans une espèce de petite armoire placée icM 
des conservateurs. Cette invention a le grand avanUgefèt* 
conomiser le temps et d'épargner les jambes des en^^tosb 
de la Bibliothèque.» — Moniteur du 11 juillet. 

Fermeture de la Bibliothèque du 1«'' septembre au 16 oc- 
tobre. A l'occasion de celle annonce, le Moniteur du30aeâl 
fait observer que les vacances n'ont point été établies dvii 
l'intérêl des employés, qui cependant auroient bien bes^ 
de repos après plus de dix mois d'un service si pénible, mil 
pour faciliter Vexécution de travaux intérieurs, qu'il est ta- 
possible de concilier avec le service public. — « Après Icsavè- 
lioralions déjà introduites, et dont le public a pu appréeierle 
mérite, on songe à d'autres non moins Importantes. Ainsi, 
par exemple , la salle de lecture va être mise en commaai- 
cation avec le rez-de-chaussée, ce qui complétera le senrice 
des imprimés : on opérera en outre un mouvement de pins 
de 60,000 vol., afin de placer dans la grande salle d'eotree, 
au premier étage, toutes les éditions sur peau vélin et les 
autres raretés typographiques, s^insi que les reliures reimr- 
quables, » etc. 

Annonce de la réouverture de la Bibliothèque au 16 oc- 
tobre. Suivant des bruits accueillis par le Moniteur, la Bi< 
bliothèque seroit désormais ouverte depuis neuf heures do 
matin jusqu'à aualre heures de l'après-midi; les salles d'é- 
tude seroient cnauffées l'hiver -, enfin un moyen auroit été 
trouvé pour prêter en toute sécurité des ouvrages à ai 
grand nombre d'hommes de lettres et de jeuqes gens sto- 
meux. — Moniteur du 13 octobre. 

On place dans le cabinet des médailles de la Bibliotbèqoe 
royale les magnifiques armures des ducs de Bourgogne, de 
ïienri H , de François 1" , de Henri IV, de Sully et de 
Louis Xin, provenant de la galerie du prince de Condé, aa 
château de Chantilly. 

Mort de M. Jos. Van Praet, conservateur de la Bibliotbèqoe 
royale au département des imprimés, âgé de quatre-vingt-trois 
ans. Nous avons dit qu'il éloil entré comme employé à la Bi- 




mscriptions 
Uoa bibliographique et son obligeance inaltérable sont rcs- 
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Bahwel], Vud des chefs de celte nation qui habite les bords 
du lac Supérieur. C'est le premier efTorl qif on ait fait pour 
soumelire la langue chipewaye aux formas grammaticales; 
2' un journal eherokée et angiois, publié à New-Ëchala, et 
intitulé Gwy-Isanoa (Phénix-Cherokée) ; 3<* un vocabulaire 
de la langue des séminales de la Floride; 4<^ un évangile en 
langue des Iroquois, traduit par M. Glareck, missionnaire 
à Duckreeh (rivière des canards) à la grande baie verte. 
— Monit. du 14 décembre. 

Nomination d'une commission chargée d'examiner et de 
déterminer le choix d'un emplacement convenable pour 
l'établissement d'une bibliothèque royale. Elle est composée 
de MM. le baron Monnier, le vicomte Simeon, pairs de 
France ; le comte de Rambutean, préfet de la Seine ; de Sade ; 
Benjamin Delessert, députés; Dupinainé, De Lamartine, dé* 
putes et membres de l'académie ft*ançolse; Vatout , conseili<^r 
d'Etat, directeur des monumens publics ; Jomard, Lelronne, 
de l'académie des inscriptions, conservateurs de la Biblio- 
thèque; Achille l.ecler de l'académie des Beaux-Arts, inspec- 
teur dâ bâtimens civils; Visconti, architecte de la Biblio- 
thèque royale. — Monit. du 19 décembre, . 

1839. — Rapport au Roi, de M. de Salvandy, ministre de 
l'instruction publique, sur le service de la Bibliothèque 
royale, en date du 22 février 1839, suivi d*nne ordonnance 
royale qui règle de nouveau son organisation intérieure. 

Cette ordonnance donne lieu à la publication des « Lettres 
des conservateurs de la Bibliothèque royale , sur l'ordon- 
nance du 23 février 1839, relative à cet établissement. » /m* 
primerie de H, Fournier, 1839, in-8°. Ces lettres, au 
nombre de trois et signées : les Conservateurs et Conserva^ 
teurs adjoints de la Bibliothèque royale : Jomard, Raoul 
Rochette, Letronne, Cbampollion-Figeac , Hase, Magnin , 
Lenormant, Duchesne aine, Guérard , Reinaud, Ballin , Du- 
beux, ont chacune une pagination différente , formant en- 
semble 142 pages, et sont datées, la première du 5 mars, la 
seconde du 25, la troisième (sans date). 

Publications diverses : « Bibliothéconomie : instructions 
sur l'arrangement, la conservation et l'administration des 
bibliothèques, par L.-A. Constartin (Hesse), avec six plan- 
ches. Paris, J. Teehener, 1839, petit in-12 de 132 pages. 

« Des manuscrits à miniatures, par Didror. — Extrait 
4p h Revue française^ janvier 1839. » ln-8o de 27 pages. 

13* 



« Des detoln et des qualités du bUillothtoiii^.--1)is(»l(l 
(irononoé dans rassemblée générale de Sorbonne, le 9d(« 
eembre 1780, par J.-B. Cotton des Houssayes, doettttf é 
blbliothéealre de Sorbonne , ebanoibe de l'église eadiéMi 
de Rouen, membre des acadéolies de Rouen , de CM é 
de Lyon, traduit du latin en francois af ee (fUel<toes asM, 

Îar 6. B. Paris, Teeîhener, libraire, place âtt LOttM, U, 
8d9. » in^* de pdges. 

Le Momteva- du 27 iiitn annonce le prochain tnnnirt 
à la Bibliothèque royale de docuD|ens hiatoriiiaes sorlW 
toire nationale , concernant principalement la l^idflUiai 
et dont le dépôt peu consulté jusau'à ce jour âoît restl 
dans les archives du minislàre de ta justice, oà â a'étsit 
connu que de peu de personnes et par un catalogue. ta 
22 vol. intitulé: « Table ][>ar ordre alphabétique de natièni 
des ordonnances des rois de France, depuis le vai^ mUà 
jusqu'en 1709.» 

« La Bîbliothèqiie do Roi. » Ce mémoire, en fépopse m 
Lettres des conservateurs, est daté de Paris, 29 |oifi 1839, 
et signé : Le conseiller dTtat administrateur général dé' 
missionnaire de la Bibliothèque du Roi, Ch. Dunoter, 
in-8" de 27 p. Imprim. dt t^ournier et O. 

Ordonnance qui nomme M. [.etronne (membre de Flmti- 
tut), directeur président du conservatoire de la Bibliothèque 
royale* 

Ordo 
LEMkin 
du 

secrétaire »»•«.. »« ux.p».....»v..« ^ — »»..»,.»w» |,»i...^»v, 
ViLLEMÀiN, ln-8o de 20 p. Itnprimerie de P. Dupont et 0< 

Démarche du directeur, des membres de la BibliothèqHe 
rojrale auprès du ministre de Tinstruction publique pour le 
prier de remercier le Roi des nouvelles dispositions prises 
pr Tordonnance du 2 juillet pour assurer à la BibliothèqM 
le régime le plus favorable au service public et à la prospé- 
rite de ce grand établissement. — âfomteur du 1 juillet. 

Par ordonnance royale, M. le baron Walckenaer, membre 
de rinstitut, est nommé conservateur adjoint poor la sec- 
tion des cartes et plans an quatrième département. — 
M. Duchesne aine, l'un des conservateurs du quatrième 
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.ié^kHemént, est rimnmé trésorier de la Bibliothè({Ue royale. 
-^ Moniteur, 28 Juillet. 

Nbtultiatton dé M. Jomard eh qualité de directeur dé ]à 
Bibliothèque royale , pour l'année 18âd. — MôMteUir dU 

Rapport de M. de Salvàndy, ministre de Hnstrticti(y|l pU- 
Miqiie , âtt Roi sur lis set*?ice des Bibliothèques , dii il fé- 
Trier 1839. 

Ordonnance du Roi qui règle le service, la composition et 
lé tntitenient des employés des diverses Bibliothèques pu- 
Miltttes. ^ Jb. 

Ordonnances qui nomment M. Charles Dunoyer adminis- 
,trilt«ur général de là Bibliothèque du Roi et M. Jomard, 
présidetit honoraire du conservatoire delà Bibliothèque.— 15. 

Béflexions du Ifont^eur sur la lettre de M. Isàmbert, pu- 
bliée dans le Courrier Français et relative à l'ordonnance 
dn Roi cônceinant le service des Bibliothèques. Ces re- 
flétions soht toiites en faveur de là nouvelle ordonnance et 
dto considérants qui l'ont motivée. — Jlfomïeur du 2 mare. 

Qrdohnaiice royale du 25 février qui nomnie M. Stanislas 
Jtdiëtt , tiièmbre de l'Institut et professeur au collègue de 
Frahce, aux fonctions de conservateur adjoint de la Biblio- 
tlièqoê royale (section des livres et manuscrits chinois). — 
Moniteur, p. 359. 

Explications relatives à M. His et à M. Ravaisson, nom- 
diès iiispecteurs des bioliôthèqueSi « Les fonctions dé M. His 
comprennent la surveillance de tout ce qui concerne les 
achats, la conservation, les catalogués , la comptabilité dans 
Im Jurandes Bibliothèques de la capitale. — le même em* 
plei dans les départemens est dévolu à M. Ravaisson. » -^ 
Miomieur du 6 mars. 

Ordonnance du Roi qui nomme M. Félix Ravaisson ins- 
pecteur général des Bibliothèques de France. — Moniteur du 
17 mars. 

Ordonnance du Roi du 25 février qui nomme M. Paulin 
Paris (membre de l'institut) aux fonctions de conservateur 
adjoint au département des manuscrits de la Bibliothèque 
royale. — ib. 

Nomination de M. Didron à l'emploi de sous-bibliothé- 
eaire, attaché an département des manuscrits de ladite Bi- 
bliothèqQe pour procéder au récolement et au catalogue des 
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pdntorcs, dessins et miniatures des manuscrits, sons TantO' 
rite et par les ordres des conservateurs da département ei 
des consenratears adjoints de chaque section. Il prendra le 
titre de sous-blibliotnécaire. 

Ordonnance royale du 4 mars qui nomme M. Dnchesne 
atné, après quarante-quatre ans de service, aux fonctions de 
conservateur en titre du département des estampes; et 
M. Dnchesne jeune, après trente-deux ans de service, à edUs 
de conservateur adjoint de la Bibliothèque royale. 

Nomination de M. Jomard à l'emploi de conservateur da 
département des cartes géographiques, plans et coUections 
ethnographiques de ladite Bibliothèque. 

Lettre de M. Charles Dunoyer au rédacteur du Memgw, 
en réponse à un article de ce journal concernant la Biblio- 
thèque royale, et notamment le traitement alloué à MM. Sta- 
nislas Julien et Paulin Paris, nouvellement nommés aox 
fonctions de conservateurs adjoints. — Moniteur^ 2 avriL 

Exposition dans l'une des salles du département des ma- 
nuscrits de lo une boussole chinoise ; 2o un globe céleste 
arabe du t* siècle de l'Hégire; 3"" une table gnomonique, 
provenant d'Egypte ; A^ une carte de Provence, antographiée 
par Danville; o' enfin un grand nombre de travaux topo- 
graphiques précieux pour les sciences et les arts. — ifonif. 
au 20 ociohre. 

Ordonnance royale du 25 juillet qui nomme M. Ravenel, 
conservateur adjoint au département des imprimés de la 
Bibliothèque royale. — M. Leblanc est nommé surnumé- 
raire au cabinet des estampes. 

1840. — Ordonnance royale du 8 août qui nomme 
M. Naudet (Conservateur des imprimés), Directeur de la Bi- 
bliothèque royale. La même ordonnance nomme M. Charles 
Lenormant Conservateur des médailles. 

12 janvier. —Mort de M. L.-Arm.-Aug. Loiselenr de Long- 
champs, employé du département des manuscrits (orien- 
taux). M. Reinaud prononce son éloge. Il faisoit partie de 
la Bibliothèque depuis 1832. 

M. P. Paris publie le troisième volume de : « Les manus- 
crits françoîs de la Bibliothèque du Roi,» par M. Paul. Paris. 
— Paris, chez Vauteur^ 1840. 

M. Munck entre surnuméraire au département des ma- 
nuscrits, en remplacement de M. Loiseleuf de Longcfaamps. 



DB LA BIBLIOTHÈQUE. 445 

Extrait du rapport annuel fait à la Société de géographie 
»oar l'année 1840, parle secrétaire général (Jobllrd), col- 
selion géographique de la Bibliothèque royale. — Paris, 
w»primerie de Bourgogne, in-S** de 8 pages. 

Ib, — Le chauffage est introduit dans la Bibliothèque 
royale. « On s'éloit aabord servi de poêles : par prudence on 
lût y renoncer. Aujourd'hui dans des souterrains faits ex- 
près, des calorifères se trouvent établis, et les précautions ont 
été si bien prises, que tout y est à Tabri du péril. La fumée 
monte an dehors le long des murs de pierre, où elle est con*- 
ûfAie par des tuyaux qui ne sont en contact avec aucune 
matière combustible. A l'intérieur, il n'y a que des conduits 
d'air chaud, d'où il ne peut jamais sortir ni flammes, ni 
étincelles : cependant, par un luxe de mesures préservatrices, 
ees conduits à l'approche des boiseries et des poutres , sont 
reyêtus d'une double enveloppe, et vers midi, le feu des 
calorifères est arrêté. De sorte qu'à trois heures , moment 
oà les travailleurs quittent la Bibliothèque, il est éteint 
partout. — Moniteur du 27 février. 

Mars. — Uommage par M. Achile Jubinal, d'une tapisserie 
do XT« siècle, provenant du château de Bavard en Dauphiné, 
manoir paternel de Pierre du Terrall, le chevalier sans peur 
et sans reproche. Elle est à trois pans : dans le premier se 
remarquent quatre personn9ges prmcipaux : Ëneas, Anthé- 
nor, le roi Priam et Penthesilée reine des amazones; celle-ci 
▼lent avec ses guerriers au secours de Troie, où elle est 
reçue par le roi Priam entouré de sa cour. — Dans le second 
est une bataille : Polydamas y combat contre Ajax Thelamo ; 
Penthesilée frappe Diomède qui tombe de cheval. — Dans 
le troisième: Pyrrhus armé chevalier sous une tente, où 
Ajax et Agamemnon lui servent de parrains, pendant qu'un 
éoayer lui chausse l'éperon. — On tend cette belle tapisserie 
sur la paroi de la muraille qui fait face au grand escalier. 

M. Auguste Paris entre comme surnuméraire au départe* 
ment des imprimés. 

Juillet. — • La Bibliothèque fait l'acquisition de la belle 
collection de médailles appartenant à M. Borral, de Smyrne. 
Cette collection, l'une des plus précieuses qu'on puisse ren- 
contrer, se compose de sept cent trente médailles dont trente- 
trois en or, deux cent quatre-vingt-trois en argent, et 
quatre ceiit quatorze en bronze. Aucune d'elles n étoit au 
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dtoÀt de la BibUothèttùe et deox <^nt sditailte sont IM à 
fait Inédités. 

1b. — M. HaM , inetti)il*e de l'Institut , eioiiâertateor m 
département des manuscrits, fait hommage à la Bibliothèque 
royale d'un manuscrit ài'abé du ttii^ Sièdlë ^ tenant de 
Mascara et contenant 16» séaticés de Harirt. 

/6.~- M. Stanislas Julien» i^our se eonfonnei* an règlement 

Î|oi interdit àttx conservateurs de la Bibliothèque rovalé de 
aire des collections d'objets rares dans lé geriré ne ceoi 
qni appartiennent au département qui leur est confié , cède 
à là Bibliothèque, au prix coûtant^ la plus grande partie des 
liTres chinois qu'il aToit recueillis, principalement ceux 
d'histoire et de sciences et tous les recueils relatifs à ces 
matières ainsi qu'à la jurisprudence et aux arts que la Bi- 
bliothèque ne possédoit pomt. L« consertatéire fait égale- 
ment l'acquisition de divers manuscrits de feu Klaproth. 

Ib. — Par un arlicte supplémentaire du règlement ap- 
prouvé par M. le ministre deVinsiruclion piibtiqiie, les per- 
sonnes en faveur desquelles le prêt des livres a été autorisé, 
sont prévenues que, dorénavant, elles seront admises qaatro 
jours par semaine,. lundis mercredi» vendredi et samedi, à 
retirer )es livres qu'elles auront demandés au moin$ vingt- 
quatre heures à l'avauce^ conformément à l'art. i05 du rè- 
glement. — Monit. du 18 octobre, 

M. 8. Munk , attaché au département dei tnauttstrits et 
qni s'est rendu en Egypte avec la commission d'Israélites 
envoyée à l'occasion des affaires de Damas, écrit de Syra 
à M. Champollion-PigeaC) sous la date du 28 octobre^ qu'il 
rapporte entre autres curiosités bibliographiques une copie de 
YHiitoirB des médecins d'Ibu-Abi-Osâïbaa - Un téldtaé de 
la chronique d'Ibn^^^l-Alhir , et an certain nombre de vo^ 
lûmes appKsirtenant à la seète dés Caràltes * oe sont plusieurs 
ouvrages sur les usages et les rites de cette secte, et diffé- 
rentes parties d'un commentaire gigantesmie sur la Bible 
remontant au x« siècle, ouvrages d'une extrême rareté et to- 
talement inconnus en Kurope. « Cesouvrages, » dit M. Munk, 
A m'ont été fournis par les débris de la secte earaite^ qui 
existent au Caire» et j'ai cru devoir sauver ces restes d'une 
littérature presque inconnue, et qui n'est pas sans importance 
pour l'histoire littéraire du moyen-âge. — MoniL 12 nov. 

Le Cofisertatohre dé la BibUëthèqtié ttrydM Mt Ve^eq/M^ 
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. . nance du Roi en date du 6 février, qui nomme 
PfegJf omard en qualité de directeur de la Bibliothèque Royale. 
^■^^^ Drdonnance du Roi en date du 26 février, par laquelle le 
sur du conservatoire de la Bibliothèque royale est au- 
à accepter le Ic^s fait à cet établissement par M. Van- 
f, conservateur et administrateur de cette bibliothèque, 

termes de son testament reçu par M. Froçer Deschenes 

^%]ié^ notaire à Paris, le 3 février 1837. Ledit iess consistant 
^gtt ouvrages tant imprimés que manuscrits d'une valeur 
fiiTcnriron 4,000 francs. 

Ordonnance en date du même jour et à mêmes fins à Poe- 

..^aman du legs fait par M. Gheerbrand (Pierre Timothée), 

employé au département des antiques, aux termes de son tes- 

'taneot olographe du 15 janvier 1834. l^dit legs consistant 

en one collection de 277 médailles en or, en argent et en 

bronze, tant romaines que des papesj villes et rois de l'anti- 

qnilé et représentant une valeur de 1 ,060 francs. 

Hommage de M. Jcsi, célèbre graveur italien, à la Biblio- 
Ibèqae royale de l'estampe exécutée à Florence, d'après le 
tableau de Raphaël, connue sous le nom de la Madone du 
marquis TempL — Monit.f 1838. 

Ib, — M. Paulin Paris publie le deuxième volume de : 
« hn manuscrits françois de la Bibliothèque du Roi, » format 
io-fol. magno. Paris^ Techener, 1838.— La préface est datée 
du 25 décembre 1837. 

1838. — Rapport à la Chambre des Députés de M. J. L. 
Gîllon, député de la Meuse, au nom de la commission char- 
gée d'examiner le projet de budget pour Texercice 1839.— 
380,000 fr. de crédit sont demandés à la Chambre. 

n résulte de ce rapport que le crédit de la Bibliothèque 
royale en 1832, de 239,000, a été porté, en 1835, à 274,000, 
oue le ministre consent à fixer à 272,000; laquelle somme se 
doit répartir ainsi : 

Employés 156,000 fr. 

Chsôifibge, éclairage, entretien deTédifice 
et du mobilier 15,000 

Acquisition de manuscrits, médailles, cartes, 
livres, frais de reliure 102,000 

Total 272,000 



A ces 272,000 fr. il faut, aujourd'hui, ajouter 112,000 fr. 
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Elle s'enrichit de la précieuse colleGlIoa de mannscriU 
malays appartenant à M. Roarda Van Eysinga, professeur de 
langues malaye et javanoise à i'Acadéînie royale militaire 
de Breda. 

1844, — Le cabinet des antiques fait Facc^uisition d*an 
flwgnifiqae cercle d'or gaulois trouvé en mai 1843 sur le 
territoire de ^int-Leu d'Esserens, canton de Creil. 

On place le portrait du Roi Louis-Pliilippe dans la salle do 
Parnasse françois de Tilon du Tillet. 

Action en restilnlion intentée par M. le Directeur de la 
Bibliothèque royale, contre M. Charon, marchand d*autogra- 

Ses, au siyet d'une quittance de Molière de la somme de 
I fr. donnée en 1669, pour lui et onze acteurs de sa troupe, 
à six livres chacun nar jour, pour représentation et V Avare 
et Tartufe à Saint-Germain. 

Jugement du tribunal civil, l^^ Ciambre, audience du 
31 juillet, qui déboute le Directeur de la Bibliothèque de sa 
demande et le condamne aux frais. — « Attendu que Tauto- 
graplie dont s'agit ne porte ni estampille, ni marque, ni ca- 
ractère propre aie faire reconnollre, même à le faire supposer 
dépendant du domaine de la Bibliothèque royale. » 

Ib. — La Bibliothèque achète à Boulogne un manuscrit 
précieux provenant de la famille Quendalle , et contenant 
un recueil de rondeaux de poètes de la fin du xiy» siècle et 
du commencement du xv« siècle. — On y trouve des ron- 
deaux inédits de Charles d'Orléans, de Tanneguy Duchatel 
et de Jacques de Nemours. — Monit. du A dée, 

1846. — Visite à la Bibliothèque royale des chefs arabes 
en ce moment à Paris. M. Reinaud, membre de Tlnstitut et 
conservateur adjoint, leur fait les honneurs du cabinet des 
manuscrits: Sidi Mohammed-ben-el-Moctar, d'Alger; Sidi 
Mohammed- el-Schedly, cadi de Gonstantine, et El Hadji 
Mohammed-ben-Galla, d*Oran, ex-secrétaire d'Abd-el-Ra- 
der.— Cot#rner français, 4 janvier. 

Id. — Publications diverses : Lettre à M. Siebold sur les 
collections ethnographiques, renfermant un système géné- 
ral de classement, in-8% Duprat, 1845. 

« Les manuscrits françois de la Bibliothèque du Roi, leur 
histoh'e et celle des textes allemands, anglois, bollandois, 
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italiens, espagnols de la même collection, » par M. Paulin 
Paris, l. VI. Paris, 7*ccAener, 1845. 

/&.— a De l'organisation des Bibliothèques dans Paris, par 
le comte de Laborde , membre de rtnstitul. » — Paris, 
Techener, 1846. — l'*» lettre, février 1846; 2« lettre, avril ; 
3«, mai. — Voir aussi, sur cet ouvrage curieux, les articles 
du Bulletin du Bibliophile du 25 décembre, etc 

« Réforme de la Bibliothèque du Roi, par P. de Lacroix, 
1845, » in<12. 

Ih. ~ « Exposé succinct d'un nouveau système d'organi- 
sation des Bibliothèques publiques, par Daujou. » 1845| 
in-S» de 29 p. 

On travaille à convertir en petite salle d'exposition une 
partie du vestibule en arcades qui se trouve en bas de l'es- 
calier conduisant au département des estampes et des ma- 
nuscrits, pour y déposer les monumens égyptiens récem- 
ment apportés de Garnac par M. Prisse. Ces monumens, qui 
consistent en inscriptions et sculptures, décoroient nne 
chambre qu'on va reproduire exactement. Ce n'est c|u'en 
sciant les murs qu'on a pu enlever ces antiquités.— itfontleur 
des irt«, février, et Moniteur universel du 6 juin. 

Le département des manuscrits achète un texte des Evan- 
giles pour les fêtes de l'année, recouvert de rdiefe en or et 
en ivoire soig;nensement travaillés et qui remontent au 
Tii« siècle de l'ère chrétienne. Il est enrichi de treize grandes 
peintures représentant plus de cinquante personnages et de 
cent vingt-trois lettres capitales rehaussées d'or, d'argent et 
de couleurs. ^Moniteur du 3 juin. 

Note au sujet de la publication d'un manuscrit de la Bi- 
bliothèque royale que l'on croyoit avoir été faite sans anto- 
risation préalable du Conservatoire. — Réintégration du 
manuscrit entre les mains du ministre de l'instruction pu- 
blique. — Information à ce sujet. —Justification d'autorisa- 
tion et autres i^2iriic\û2iviiés.— Messager ^Moniteur, 2^ avril. 

Note au Messager du 27 juin, par laquelle le Conserva- 
toire de la Bibliothèque déclare vouloir poursuivre la reven- 
dication de la quittance Molière jusqu'à la dernière limite 
des voies de justice. 

1846. •— Achat par le cabinet des manuscrits du Patrad- 
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Mzekaki tû Mbbifl IsMe Laiitpl*oiiU , fbfmaiit tttié eriételiH 
pédie générale de toutes les matlèires traitées dans le Talmod 
et dans ses nombreux commentaires, et dont partie seule- 
ment est imprimée. — Moniteur dn 3 BTiil. 

Note sur là salle des ancêti^es de ToitthméSj dom PAnti- 
qnlté remonte à 3500 ans. — Sôixàtite statues de ghindenr 
naturelle font partie de cette co1le(3lion, plus lin papyrtisdè 
trois mètres de longueur. Débats^ 7 jahtter. 

Article du ilonitmr du 26 iuitlet, m se^jét dé là collec- 
tion des manuscrits orientaux de la Bibliothè(tQetDyiÛé,par 
M. Rcinaud, conservateur adjoint. 

La Bibliothèque achète de M. Lefebyre^ marchand de 
livres et d'autographes, tods les papiers trouvés chei Hod- 
son-L.owe, et qui comprennent entre aulres choses la cor- 
i^spondance ontcielle du gouvernement anglois avec le geô: 
lier de Sainte- Hélène ; les correspondances des officiers qui 
àccompagnoient l^Ëmpereur, les réclamations des officiers 
dé h maison de Napoléon, Las Cazes> Montholôn, Gour- 
gand, etc., les rapports des médecins, bulletins de santé, 
rapports d'espions, inventaires, procès-verbaut d'autopsie, 
protestations d'Oméara, etc., en tout 1,200 pièces originales: 
-^ Recueil colporté et offert au plus offrant, sans résultat 
satisfaisant pour le propriétaire. ^ Moniteur du 26 octobre. 

ïb, — «La Bibliothèque royale. ». Article de M. Chames 
LouANDRB. {Bévue des Deux^Mondes, mars 1846; t. 61» 
p. 104Ô.) 

1847.— M. Paul Lacroix écrit dans la PressB qu'il a re- 
trouvé, au cabinet des manuscrits de la Bibliothèque royale, 
le 5« livre du Pantagruel de Rabelais (ànc. f. Baliize) entiè- 
rement autographe. — Discussion à ce propos. ^-Moniteur 
du 26 mars 1847. 

Formation d'une commission d'enquête pmr examiner le 
projet d'isolement de la Bibliothèque royale et sa recon- 
struction sur son emplacement actuel. — hauteur du projet 
est M. ViscOnti, architecte du gouvernement.— Honitetir du 
18 février. 

A partir de cette époque, l'histoire de ce qui se passe à la 
Bibliothèque est tout entière dans les publications qtd se 
succèdent : aussi nous bornerons-nous à donner, sans obser- 
vation ni commentaire, les titres de ces brochures, qui suf- 
firont pom^ indiquer lé caractère et la marche des faits. 
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20 féfrlef; -» RappofI adressé à M. lé talnistfe de l'in- 
struction pttblfciue par M. Nandet, directeur de la Biblio- 
thèque royale, sur la situation dn catalogue du département 
des imprimés de cet établissement.— Voici les sommaires 
de ee rapport : !• observations préjudicielles ; 2' état de la 
matière du travail en 1839; 3<> travail sur les anciens cata^ 
logues; 4^ travail sur les livres, rangemens; 5° commence- 
ment et avancement des travaux défiliitifs du catalogue; 
6» résultats déjà obtenus; 7* conclusion. 

Ce rappbrt donne lieu à tine polémique fort vive appelée 
la ôuEBRE DBS BBocBUitES : la qucslion du Catalogne eil est 
le principal Objet. Nous citerons ces brochures , articles et 
rapports à )eur date : <c Etat actuel des catalogues des mand- 
scrits de la Bibliothèque royale (1*"' mars 1847;, par M. CBam- 
P0LLiON-Fi«EAc. Paris ^ F, Diaoty » in-S®, 27 p. 

ïh,^ mars.-*-» «Bibliothèque royale. -^Observations sur les 
eatalogUes de la ooileetion des estampes, par DvcdESftB aîné, 
conservateur. Mars» 1847. / ariSy imp. de Gab. Jouâêetf » 
in-8<i, 8 p. 

7d.-^ tf Bapport à Son Excellence M. le comte de Salvandy. 
ministre de l'instruction ;!*blique, sur rorganisation du 

Sersonnel, la reconstruction du monument et la rédaction 
li catalo^e de la Bibliothèque royale, p. J. Pautet du 
RoziEii, bibliotliécaire. Beaune^ tmp. âe Blonâeau de Jui^ 
sieUf mars 11^7, » l5 p. et 1 plan in-S». 

/I.^ 10 atril^r- «De la Bibliothèque royale et de la néces- 
sité de commencer, achever et publier le cataloffUe général 
des livres imprimés, par M. PAVtin ParIs, membre de rin- 
stitnt, conservateur adjoint au département des manuscrits 
de la Bibliothèque royale. Paris, Téchmery 1847.» Itl-8*> de 
58 p. — Préface datée du 10 avril 1847. 

Ih., avril.— «La Bibliothèque du Koi. Note publiée en 
1839 par Gh. Dunoyer, nomme administrateur générai par 
Tordonnance royale du 22 février, démissionnaire le 29 juin. 
Nouvelle édition enrichie de quelques pièces justificatives 
accompagnées de quelques notes explicatives. Partâ, ta- 
crampe, avril l84ï. » In-S^ de 47 p. 

Ib.j 26 avril, -?- «Bapport sur le crédit supplémentaire»'^ 
Fonds spécial à la Bibliothèque royale, par M. Allard, 
membrt de la chambre des députés. » -^ Afomteur du 25 avril 
1847. 
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/6., aTiil. — Noie sur la dassement des imprimés, h 
rédactioQ et la pablicaiion du calalo^ue général de la Biblio- 
thèque royale, par B. Gonod, bibliothécaire de la ville de 
Clermont-Ferrand. — La préface est datée d'avril 1B47. — 
2* édit. (Paris, chez Parquet, mars 1847, iii-8" de 19 p.) n 
y a une 3^ édit. ou tirage de juillet. 

Ib. — «Recherches sur les principes fondamentaux de la 
classiûcation bibliographique, précédées de quelques notes 
sur la bibliograp'iie, d'un exposé des principaux systèmes 
bibliographiques, et suivies d'une application de ces prin- 
cipes au classement des livres de la Bibliothèque royale, par 
J.-F.-M. Albert. Parùy chez VauUur, rtie du Dragon^ 
n* 42, 1847. » In-S» de 63 p. 

Ib.y 30 avril. — « Lettre à M. Paulin Paris sur le projet de 
mettre en direction la Bibliothèqne royale, en réponse au 
ch. XYIH du rapport de M. Allard, membre de la chambre 
des députés, sur les crédits supplémentaires, par M. Raoul 
RocHETTE, un des conservateurs-administrateurs de la Bi- 
bliothèque royale. Paris j Téchener, 1847. » In-8<» de 24 p. 
Datée du 30 avril 1847. 

/5. — 7 mai. Discussion à la Chambre des Députés du 
chap. XVIII d€S crédits extraordinaires , concernant la 
Bibliothèque royale, et à laquelle prennent part M. Ferdi- 
nand de Lasteyrie, M. de Salvandy, ministre de Tinstruotion 
publique, MM. Saint-Marc-Girard in , Ternaux-Compans, 
Etienne, De la Grange, Taillandier, Vatout, Isambert et 
Lherbette. — Monit. du 8 mai. 

Notice de la vente de la grande et belle bibliothèque de 
M. L*** (Libri), in-8". 

Id.— L'histoire des vases de Bernay, à propos de ce qui se 
passe à la Bibliothèque royale. — Notice signée L. P. Paris, 
I. Itailly, 1847, 15 p. 

10 mai. Lettre de M Naudet, directeur de la Bibliothèqne 
royale, à M. le Ministre de l'instruction publique en ré- 
ponse an compte rendu par le Moniteur, de la séance de la 
Chambre des Députés du 7 mai.— 3fom/. du V6 mai. 

15 mai. Lettre de M. Ferdinand de Lasteyrie, membre de 
la Chambre des Députés, en réponse à la lettre de M. Nao- 
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det du 10 mai, snivie d'obsenrations (non signées) à la lettre 
de M. F. de Lasieyrie. — Manit. du 19 mai. 

« Rapport de M. de Lasteyrie. 19 mai 1847. » 

€> Réflexions ioipartiales sur le catalogue des livres impri- 
més de la Bibliothèque du Roi, par R. Merlin. Paris, 1847^ 
juin. » In-8". 

« Discours de M. de Lasteyrie à la Chambre des députés, 
dans la discussion sur le crédit supplémentaire. .. » — Monit. 
du 25 juin 1847. 

« Lettre à M. Paul Lacroix sur le prêt des livres et le catalo» 
gue de la Bibliothèque du Roi, datée de Codexopolis, par 
Helyor de SAinT-GHARLES. (Fr. Grille), 30 juillet 1847.» 
In-8o de 8 p. 

« De la nécessité de commencer, achever et publier le cata- 
logue général des livres imprimés, par M. Paulin Paris, 
2*^ édit., dans laquelle on a complété le plan de classification 
bibliographique et répondu à quelques objections. Paris j 
Techener, 1847. » In-8» de 63 p. 

« Considérations sérieuses à propos de diverses publications 
récentes sur la Bibliothèque royale , suivies d'un seul plan 
possible pour en faire le catalogue en trois ans, par J. Te- 
cheher. Paris, au bureau au BulUlin du Bibliophile, 
1847. » In-8« de 15 p. 

Ib. — Ordonnance du Roi du 2 septembre , contresi- 
gnée Salvandy, qui arrête que le directeur de la Bibliothèque 
00 Roi reprend le titre d'administrateur général de ladite 
bibliothèque, et qui fixe son traitement à 12,000 fr. Le se- 
crétaire trésorier chargé de tenir tous les registres d'entrée 
et de sortie et toutes les écritures relatives à ce service reçoit 
un traitement de 10,000 francs.— Jlfonrt. dt* 13 siptemhre. 

8 septembre. Arrêté de M. de Salvandy, ministre de l'in- 
struction publique, qui nomme une commission à l'cfTet de 
lui faire un rapport sur les observations auxquelles ont donné 
lieu les travaux de catalogue du département des estampes 
de la Bibliothèque royale. Cette commission se compose de 
MM. Naudet, administrateur général de la Bibliothèque, Paul 
Delaroche, Gatteaux et Forster, membres de VInstitut, Robert 
Dumenil, Ach. Deveria et Félix Ravaisson, inspecteur général 
des bibliothèques publiques. — Monit. du 31 octobre. 

21 octobre. Arrêté du même Mhdistre qui nomme MM. Nan- 
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4et, Letroni»«» Unoimant, de Saidoy et AmpcrCt de Vlnatitnt, 
CbampoUion-Figeac,PorUil-Nisard,H. Reyer-Collard et Fé- 
lix RavaissoD, oomviîssaireft [Kiur reeeniioitre les qaanuAcrits 
et les notes devant former le texte supplémenlaire destiné à 
compléter l'oarrage de CbampolUon jeune, intitula Jntipn- 
tés àe r Egypte et de la Nutde. — Monit. , ib. 

Publications diverses : «De la collection géographique créée 
à la Bibliothèque royale. Examen de ce qu'on a fait et de ce 
qui reste à faire pour compléter cette créatioQ et la rendre 
digne de la France, — par M. Jomard, membre de Hnstital, 
eonserrateurde laeollection géographique de la Bibliothèque 
royale , et du dépôt du Toyage d*Egypte. Paris, E. ihêver- 
§er,ianmer 1848. » In-8» de 104 p. 

« Rapport au Roi par M de Salvandy sur la nomination 
d'une commission chargée d'examiner les questions relatives 
à la Bibl. royale.— Ifomleur du 5 janvier 1848, p. 23 et 3d. 

« Essai sur la formation d'im catalogue général des livra et 
des manuscrits existant en Fr^ce^Ji l'aide de Pimmatricala- 
tion, par J. B. Hébert, notaire. Paris^ avril 1848. » In-S» 
de 9 feuilles. (Bizarre et grotesque composition.) 

« Rapport adressé à M. le Garde des Sceaux Hébert, par 
M. le Procureur du Roi Boucly. Paris, 4 fevrief 1848. » — 
ifoni^. du 19 mars 1848. — Affaire Libri, 

Ib, — Arrêt de la cour d'appel du 24 février, qui, sur 
l'appel interjeté par M. Naudet, administrateur de la Biblio- 
thèque royale , d'un jugement de l""* i(istai\oe , déclarç les 
objets faisant partie de la Bibliothèque royale inaliénablef 
et imprescriptibles; en conséquence ordonne la restitution 
et la réintégration à la Bibliothèque de Tautographe de Mo- 
lière — Monit. du 24 février, 

RÉVOLUTION DE FÉVRIER 1848. — i^' mars. Par arrêté 
du ministre provisoire de l'instruction publique, M. Raoul 
Rochette, membre de rAcadémie des Inscriptions, secrétaire 
perpétuel de l'Académie des Beaux-Arts, est révoqué de ses 
fonctions de conservateur au département des médailles an- 
tiques de la Bibliothèque nalionaie. — H ne sera point pourvu 
à son remplacement. 

M- Barthélémy Hauréau, ancien bibliothécaire au Mans, 
est nommé conservateur des manuscrits françois et en lan- 
gues modernes, au département f|e# loanuscrits de là, Bihlio- 
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thèi{iie naUoiiale,^-^ en remptocemenl de M. ChaoïpcdlioB^Fi- 
geae, également révoqué 4e ses fènclions. 

M. R^iTenel, conserrateur adjoint au département des im- 
primés de la Bibliothèque nsitionale, est nommé conserva- 
teur dans le même département. 

M. Richard, employé an département des imprimés de la 
Bibliothèque nationaîe, chef au bureau du catalogue de ee 
département, est nommé conservateur adjoint. 

M. Pillon, premier employé au département des imprimés 
de la Bibliothèque nationale , est uommé conservateur ad- 
joint dans le même département. 

M. Barbier* employé au département des imprimés de |^ 
Biblioihè(^ue nationale, chef du bureau des entrées et de la 
comptabilité, est pommé çonseryateur adjoint au même dé-r 
partement. 

M. Achille Deveria est nommé conservateur adjoint au 
département des estampes et cartes de la Bibliothèque na- 
tionalCi et spécialemeqt chargé de la rédaction du catalogue 
de ce département. — Monit^ du 2 mars, 

M. Paulin Paris publie le septième volume de : « Les ma- 
nuscrits fraBçois de la Bibliothèque du Roi. » Paris^ TDb- 
chener^ 1848. — Ce volume, le dernier de eet ouvrage qui 
ait va le jour, n'a point de préface. 

76., t2 ^vril — Rapport adressé à M. le Ministre de 
rinstmçUon publique, par la commission instituéejpour fair^ 
une enquête sur les papiers de feq ChampolUou jeune, par 
MM Taillandier, Lascoux et J. Taschereau. — Momt, 
du 24 awil. 

« Réponse de M. Ubri au rapport de M. Boucly, publié dans 
le Monu^ur universel du 19 mars 1848, Paris, che^ tous Ïm 
libraires j 1848. » ln-8<^ de llô p. (Préface datée de Lpodres, 
30 avril). 

Illustration (P) journal : article sur là, Bibliothèque nation 
nale signé ... in-4'', juin 1848. 

« Plaintes de la Bibliothèque nationale au peuple françois et 
^ ses représentans Signé: Un Bibliothécaire. (En vers.) 
f«mi T^chener. J^iUet 1848. » (n 8» de 32 p. 

Question du déplacement de la Bibliothèque, -r et revue piquante 
de quelques travers du jour. 

1M8. -T- iHiMûMlîofis diverses : « Lettre au Bibltophik 
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Jacob, aa sujet de l'odieuse accusation portée contre M. Ulm, 
arec des recherclies bibliographiques sur les collections de 
ce savant, sur les soustractions commises dans les Bibliothè- 

2ues publiques et sur les livres à estampille, par G. Bro^œt, 
e Bordeaux. Paris, 15 août 1849. » In-8*. 

« Lettre à M. Paul Lacroix (bibliophile Jacob), contenant 
un curieux épisode de l'hisloire des Bibliothèques publiques, 
avec quelques faits nouveaux relatifs à M. Libri et à Fodieuse 
persécution dont il est Tobjet, par âch. Jdbinal. » In-S*. 

« Lettre à M. de Falloux, ministre de Tinstruction publique 
et des cultes, contenant le récit d'une odieuse persécution et 
le jugement porté sur cette persécution par les hommes les 
plus compétens et les plus considérables de l'Europe, suivie 
d'un grand nombre de documens relatifs aux spoliations 
qui ont eu lieu, à difTérentes époques, dans les bibliothèques 
et les arcliives de la France, par G. Libri, membre de Tlns- 
titul, etc. Paris, Paulin, 1849. » In-8» de 327 p. 

« Rapport à M. le ministre de Tinstruction publique sor 
le projet de translation de la Bibliothèque nationale dans les 
galeries du Louvre, par F. -G. de Guillerhy. » 

« Les cent et une lettres bibliographiques à M. Tadminis- 
traleur général de la Bibliothèque nationale , par M. Paul 
Lacroix (bibliophile Jacob^, membre de la commission des 
monumens historiques et au comité des monumens inédits 
de l'histoire de France, l'* série. Paris, Paulin, 68. » 1849. 

a Lettres à M. Hatton, juge d'instruction, au sujet de 
rincroyable accusation intentée contre M. Libri, contenant 
de curieux détails sur cette affaire, par M. Paul Lacroix.» 
in-8o. 

<c Lettre à M. Naudet, de l'Institut, administrateur général 
de la Bibliothèque nationale, en réponse à quelques passages 
de sa lettre à M. Libri, de l'Institut, par A. C. Cretaine, 
libraire. » ln-8'. 

<r Revue municipale. » In-4<>, article sur la Bibliothèqne, 
16 avril et 16 mai 1849. 

« Rapport à M. L. Bonaparte, président de la République, 
sur Torganisation. la reconstruction du monument ou rem- 
ploi de la nouvelle galerie du Louvre, et la rédaction dn 
catalogue de la Bibliothèque nationale, par Jules Pautet 
DU RoziER, » avril 1849. 

« Catalogue raisonné des manuscrits rassemblés parM.Guil- 
laome Libri et possédés aujourd'hui par lord AbsbumlitôUQ; 
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yréoédé d'an mémoire sur les Bibliothèqnes et les archives 
publiques de la France, par Paul Lacroix (bibliophile Ja- 
cob). » In-8o, 1849. 

1849. — Jugement du tribunal civil du 20 avril, qui dé- 
clare M. Naudet, administrateur général de la Bibliothèque 
nationale), recevable dans sa demande contre M. Champoi- 
liou-Figeac en réintégration au cabinet des manuscrits de 
ladite Bibliothèque de la totalité des manuscrits provenant 
de M. Champollion jeune. — Moniteur du 22 aforù. 

Note au sujet des dix mille volumes manuscrits de la Bi- 
bliothèque nationale, contenant des lettres coloriées ou des 
miniatures, dont quarante-sept sont mis en réserve pour 
n'être communiqués désormais qif avec une autorisation spé- 
ciale. — Moniteur du 9 mai. 

Ib. — Sur les réformes applicables à la Bibliothèque na- 
tionale et autres bibliotlièques de la ville de Pans, par 
Alfred Bonrardot. 

1850. — Publications diverses : « Une lettre inédite de 
Montaigne, accompagnée de quelques recherches à son sujet, 
précédée d'un avertissement suivi de plusieurs fac-similé et 
de rindication délaillée d'un grand nombre de soustractions 
et mutilations qu'a subies depuis un certain nombre d'années 
le département des manuscrits de la Bibliotl)èque nationale , 
par Achille Jubiral, ex-professeur de faculté. Paris^ chez 
Didron, 1850. » In 8» de 116 p. 

Note sur les dons faits au département des médailles et 
antiques de la Bibliothèque nationale, — ainsi que sur les 
acquisitions principales opérées par le même établissement 
depuis deux années. — Signe Chabouillet (art. de la Revue 
archéologique), 

Ib, — Documens sur les livres et bibliothèques au moyen 
âge, par Léop. Delisle. 

Tb. — a Observations du conservatoire au ministre de 
l'instruction publique, sur une brochure de M. Jubinal, re- 
lative à un autographe de Montaigne. » — ^ifon.,28fiiar«1840. 

Lettre de M. Paulin Paris, conservateur -adjoint au dépar- 
tement des manuscrits de la Bibliothèque royale , en réponse 
à un paragraphe des observations du conservatoire sur une 
brochure de M. Jubinal, etc. — Moniteur du 29 mars. 

13** 
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14 mai.— Lettre à M Carnot sur $a réponse ^ M. Raoul 
Rochette, insérée dans la Liberté de vemelTy revue philoso- 
phique et littéraire, t. V, n* 29, p. 417, par M. Rsianl Ro- 
chette. Paris, F. Didot, 1850, in-80 de 30 p. 

30 mai. -^ Rapport de M. F. Géoin, chef de la difisioa 
des sciences et des lettres, à M. le ministre de rinstnictioa 
publiquei sur la formation d^une commission à l'effet d'exa- 
miner les questions relatives aux travaux du catalogue delà 
Bibliothèque uatiopale, suivi d'un arrêté du ministre M. Ë. 
de Parieu qui forme cette commission de MM. Beugnot, de 
Rémusat, Berryer, Vltet, Lherbette, d'Albert de Luynes, 
Jules de Lasteyrie. Tascheràu, représentans; Giraud. Dd- 
noyer, Honmerqué, membres de l Institut , Brunet, biblio- 
graphe et F. Ravalsson. — Moniteur du 5 juin. 

« Post-scriptum à ma lettre à M. Carnot, par M. tUovi 
RocHSTTB f du 22 juin 1850. Pari^^ typ. de FimUA Didoty 
1860. »lQ-8*de36p. 

Ib. — ; Réponse de M. Ach. Jubînal aux observations da 
Conservatoire de la Bibliothèque nationale sur une brochure 
relative à un autographe de Montaigne. 

1850. — Publication du premier volume du Catalogue gé- 
néral des manuscrits des bibliothèques publiques des dé- 
partemens, faite sous les auspices du ministère de rinstruo- 
tion publique. Paris, ImpHm. nationale, 1849. » ln-4''de 
909 p. 

Note sur les deux sphères colossales de Coronelli, qui 
seront coupées, chaque globe en deux sections égales par 
l'éqnateur , pour être transférées au palais de Versailles et 
laisser plus de place aux employés du Bureau du catalogue. 
— Moniteur duW mars. 

/ft.— Entrent comme employés aux Imprimés: MM. Ché- 
ron et Crosbie. 

1851.— M. Cb. Giraud, ministre de l'instruction publique, 
fait déposer à la Bibliothèque nationale le manuscrit» fac- 
simile rigoureux du célèbre anliphonaire de Montpellier, 
exécuté au xii« siècle et qui ofTre les plus précieuses res- 
sources pour l'histoire de la musique au moyen âge. Trans- 
cription due à M. Tbéod. Nisard.— Moniteur du & o^obre. 
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Noté sur l'oiigine et les divers emplaceinens occupa 
pnr la Bibliothèque miïomle.^ Moniteur du 16 novembre, 

1851 . — « Réponse à une incroyable attaque de la Biblio- 
thèque nationale, touchant une lettre de Michel de Montaigne, 

Kir r. Feuillet eb Coivches. ParU^ Laverdetj 1851. » Grand 
-8* de 176 p., augmenté de l'extrait de la réplique de 
M. Ghaix d'Est-Ange, de 177 à 192. 

« Réponse de la Bibliothèque nationale à M. Feuillet de 

Soncbes. par M. Naudet, administrateur général de la 
ibliothèque. Paris^ typ. Panc^Mmo)ke,1851.i>In-8«d0TOp. 

« Rectification indispensable adressée à mes collègues les 
membres du conservatoire, au siget de la réponse de la 
Bibliothèque nationale à M. Feuillet de Conchesi par 
M. Naudet. Paris , imprimerie S, Dautreville. Signée , 
juin 10^ 1851. ?• Paris, membre de Tlnstitut , conserva- 
teur adjoint de la Bibliothèque nationale. » ln-4. de 4 p. à 
2 colonnes. 

« Dictionnaire de pièces autographes volées aux Biblio- 
thèques publiques de la France, précédé d'observations sur 
le commerce des autographes, par Lud. LALArrnE et H. Bor- 
DiER. Paris f Panck&ake, 1851. »! v. in-8<*. 

Napol^hn ni. — 1852, 24 janvier. — Décret du président 
de la République, contresigné H. Fortoul qui crée à la Biblio- 
thèque nationale un emploi d'administrateur adjoint, spécia- 
lement chargé de surveiller et de diriger les travaux de ca- 
talogue de ladite Bibliothèque. 

Ib. — Autre décret qui nomme M. Jules Taschereau (an- 
cien représentant , membre de la commission des catalo- 
gues), administrateur Adjoint de la Bibliothèque nationale. 

ib. — Autre décret qui ouvre un crédit supplémentaire 
de 9,000 francs pour être affecté au traitement d'adminis- 
trateur a^oint de la Bibliothèque nationale.— MonUeur du 
26 janvier. 

1852. — Partitions originales d'opéras attribués à Lulli, 
soustraites à la Bibliothèque royale et retrouvées. — Moniteur 
du 25 mars. 

M. Naudet> administrateur général d^ la Bibliothèque na- 
tionalCj est nommé membre de la commission charg^to de 
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l'exécalion du décret du Prince Président, qid fonée n lî: 
Musée cour la conservation des objets ayant apparlenii sua |^ 
souverains qui ont régné sur la France. — Monit. du 16 mort. 

25 août 1852. •— Rapport de M. Jules Taschereao, Admi- 
nistrateur adjoint de la BibUothè([ue nationale, directeur des 
catalogues, à M. le ministre de Tinslruction publique, surk 
situation et les besoins du catalogue au département des 
imprimés. — Moniteur du 6 septembre. 



•fril 18Ô2. — Mort de M. le baron Walckenaer, 
seerélaire perpétuel et sous-doyen de l'Académie des inscrip- 
tions €t belles-lettres, conservateur adjoint à la Biblio- 
thèque nationale^ département des plans et cartes géogra- 
phiques. 

« Notice historique sur la vie et les ouvrages de M. le ba- 
ron Walckenaer, par M. Naudet, membre de l'Institut. » — 
Moniteur des 19 et 20 nov. 

Décret impérial du 30 octobre qui nomme M. Beiyamin 
Guerard aux fonctions de Conservateur au département des 
manuscrits de la Bibliothèque impériale. 

1853. — - Par décret impérial du 29 octobre rendu sor 
la proposition de M. H. Fortoul, ministre de Pinstruclion 
pubUque, M. De Manne, premier employé à la Bibiiothèqoe 
impériale, a été nommé conservateur adjoint en remplaee- 
ment de M. Balin, décMé. 

Par arrêté du même jour , M. Baudement, bibliothécaire 
à la Bibliothèque Mazarine, est nommé premier employé à 
la Bibliothèque impériale, département des imprimés.—Jfo- 
niteur du 30 octobre, 

M. Michelant, attaché aux travaux du catalogue des ma- 
nuscrits, est nommé employé en remplacement de M. Aimé 
Cbampollion, démissionnaire, appelé à d'autres fonctions. 

Décembre. — La Bibliothèque impériale fait l'acquisition 
de la superbe collection de portraits, gravés des hommes cé- 
lèbres de toutes les nations, formée par M. Debure, et 
composée de plus de 67,000 pièces. — Moniteur du 12 dé' 
cwnbre» 

1854. —Par arrêté de M. le ministre de l'instruction pu- 
Uique, en date du 15 février, M. Nicolas , chef de la 2* di- 
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tision de l'administration des cultes , est nommé inspecteur 
général des Bibliothèques. 

10 mars. ^ Mort de M Benjamin Guérardi conservateur 
an département des manuscrits de la Bibliothèque impériale. 
-— Il avoit été nommé comme employé à ce département le 
8 mars 1826, — conservateur adjoint le 8 mai 1833. — Son 
éloge est prononcé par M. Hase et par M. Lenormant, mem- 
bres de 1 Académie des Inscriptions et conservateurs de la 
Bibliothèque impériale. 

Par décrets impériaux rendus sur la proposition de M. Je mi- 
nistre de Tinstruction publique, — M. Natalis de Wailly. men- 
bre de l'Institut, chef de section aux archives impérubs, est 
nommé conservateur au département des manuscrits de la 
Bibliothèque impériale, en remplacement de M. Guerard. 
déoédé. 

M. Léon Lacabone, employé au déparlement des manus- 
crits de la Bibliothèque impériale et professeur à l'Ecole des 
chartes, est nommé conservateur adjoint au même départe- 
ment. 

6 juillet. -> Mort de M. Raoul Rochette, membre de VA- 
cadânie des Inscriptions, secrétaire perpétuel de l'Académie 
des Beaux-Arts et professeur d'archéologie à la Bibliothèque 
Impériale. Il avoit rempli les fonctions de conservateur du 
eabinet des antiques de la Bibliothèque du Roi de 1818 
à 1811? 

I Notice de M. Priés, sur le dépôt des plans et cartes géo- 
graphiques et sur les nouvelles salles qui le renferment , qui 
oésormais forment un département à part et détaillé sur 
le service. » — Moniteur du 16 décembre, 

ïb. — Décret portant que le département des estampes, 
cartes et plans de la Bibliothèque impériale, formera deux 
départemens distincts, et nomination aux emplois créés par 
cette modification. 

31 août. -^ Décret impérial qui rétablit en faveur de 
M. Reinand, conservateur adjoint au département des ma- 
nuscritSi la place de conservateur des manuscrits orientaux, 
précédemment occupée par MM. Langlès, Abel Rémusat et 
Sylv. de Sacy. 

18S5. ^ Catalogue des livres imprimés de la Bibliothèque 
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impériale. — Histoire de France, 1. 1«**, publié par ordre dt 
FEmpereur. Paris^ 1865, iii-4«, librairie dt F, Didot.— Ce 
Yolume, si impatiemment attendu, est précédé de deux np- 
ports ! le premier, de M. H. Fortoul, ministre de Vinstrac- 
tion publiaue, à l Empereur ; le second, de M. J. Tascu- 
lUiAij, admmistrateur adjoint de la Bibliothèque, directeur 
des catalogues, à M. le mmistre de rinstruction publique. U 
Tolume est composé de trois grands chapitres : 1* PrèlM- 
naires ; 2* Histoire par époques ; 3* Histoire par règne. 

n* — -Notice sur M. Daunon, paMM. B. GuiI^barb, nîTie 
d'ime noàce sur M. Gdérard, par M. N» v% Waillt. Parti, 
IHmuMlKfi. 1855, in-8*. — Ce tolume est accompagné do 
portrait littiographié de M. Guérard. 

Ib. — Notice sur le catalogue des manuscrits orientaui de 
k Bibliothèque impériale , par M. Bbihavh, membre de 
l'Institut, consenrateur des manuscrita orientaux de la Bi- 
bliothèque impériale. Porif , 1855. 

76., août. — Bibliothèque impériale. Catalogne de l'Histoire 
de France, t. Il, publié par ordre de l'Empereur. Paris, 1835, 
Hhrairie de F, Didot, grand in-4« imprimé à 2 colonnes. — 
Ce Tolnme, qui présente Thistoire de France depuis le règne 
de Louis XlV inclusiTement Jusqu'en yendémiaire an n, 
contient 20,272 mentions, ce qui porte à 36,2^ les artieles 
relatifs à Thistoire de France catalogués jusqu'à ce loor. — 
Les richesses contenues dans ce Yolume, particulièrement 
sur l'ép€N[|ue de la Fronde, sont les plus oomplètes qui aient 
été réunies jusqu'icL 



nn DBS AMifAUES ni Là muonAora. 



TABLE DES MATIÈRES. 



*m—* 



AtIs de VEditeor 

ATertissement (de le Prince) i 

ESSAI HISTORIQUE SUR LA BIBUOTHËQUE DtJ ROL 

I. Origine de la Bibliothètnie du Roi sons saint Lonis. . 1 

If. Sous Louis le Hutin, Charies le Bel et le roi Jean. . 9 

JII. Sous Charies V 10 

IV. Sous Chartes VI 14 

V. Sous Chartes VU 16 

YL Sous Louis XI 17 

VII. Sous Cliartes VIII 18 

VIII. Sous Louis XII 20 

IX. Sous François \^ 21 

X. Sous Henri II , 26 

XI. Sous François II, Charles IX et H^nrt III 28 

XIL Sous Henri IV 2d 

XIII. Sous Louis Xnr 37 

XIV. Sous Louis XIV 41 

XV. Sous Louis XV 75 

Ordonnances et arrêtés concernant la Bibliothèque du Roi, 98 

Note du noutel Editeur 104 

DEUXIÈME PARUE. 

Bâtimens et service de la Bibliothèque 105 

l'« Section de là BiBLioTHiavE. Livres imprimés 106 

Description du Parnasse françois 108 

— de deux tableaux peints par Touzé 111 

Ordre et arrangement des livres imprimés /6. 

Salon des globes 116 

Manuscrits. — Description des bâtimens de ce dépôt. . « . 122 

Ordre et arrangement des manuscrits 125 



464 TABLE DES MATIERES 

Pages. 

Essai historique sur les différents Tonds cosservés séparé- 

nienl dans ce dépôt 126 

Anciens Tonds du Roi 127 

Fonds Dupuy ib. 

— Bethune m 

— Brienne 134 

— Gaignières 137 

Notices des chartes* cartulaires, etc., des églises de France 

et autres, tirées des dilTérens Tonds qui composent le dé- 
pôt des manuscrits 140 

Cartulaires de Tancien Tonds firançois 148 

— du Tonds Dupuy 150 

— — le Tellier-LouYois ib, 

— — DeBoze ; 151 

— — Lamare 152 

— •— Baluze ib. 

— — Colbert 153 

Manuscrits de Flandres 154 

Cartulaires et manuscris des fonds des 500 Colbert 155 

— — Cangé, Lancelot et Duchesne . . 156 

— — Ducnesne et d'Oyenart 157 

— — Notre-Dame de Paris 158 

— — Doal 159 

Affaires générales de France et ecclésiastiques, croisades» 

mémoires concernant les Albigeois , etc 160 

Contrats de mariages et testaments 161 

Provinces ecclésiastiques : Narbonne, Béziers ib. 

Carcassonne et autres suirragans de Narbonne 162 

Province de Toulouse , ville et religieux. ib, 

Lavaur, Mirepoix, Montauban et Castel, Pamiers, Taras- 
cou, elc 163 

Foix, Lectoure, etc., Saint-Papoul, Rieux, province d'Alby. 164 

Cahors, elc 165 

Rodez 166 

Vabres, Auch, Arles, Aix, et Avignon 167 

Hommages de Languedoc— Bretagne, Lorraine, Catalogne, 

Castille, Aragon , Majorque. Titres de Foix 168 

Fonds de Dufourny 169 

— Louvois, et Lamare 170 

— Baluze 171 

— Mesmes 173 

— Colbert 174 

Origine des manuscrits qui composent le Tonds Colbert. . 175 

— Doat i;8 

— Cangé, et Lancelot 180 

Fonds du Cange 181 

— Serilly 185 

— Hiiel 186 

-^ Fontanieu W 



D£ LA BIBLIOTUEQUB. 465 



— Sautereau 189 

Autres fonds en général 190 

Cabinet des titres et ^ÉNéALOciBS, son origine et ses ac- 

croi^semens 194 

Marque distincte pour connoître les livres de la Bibliothèque 

du Roi 199 

Remarques sur les difTérentes reliures que Ton a employées 

depuis François h^ jusqu'à nos jours 200 

Reliures sous François 1er 15, 

— sous Henri II et François U 201 

— sous Henri IV. ... 202 

— sous Louis XllI et règnes suivans ib. 

Cabinet des Estampes et des planches gravées: son ori- 
gine et ses accroissemens 204 

Ordre et arrangement des livres d'estampes. 218 

Ordre et arrangement des planches gravées du cabinet du 

Roi 223 

Description des différens morceaux peints, dessinés ou gra^* 
vés, conservés sous verre et placés dans ce précieux ca- 
binet 229 

Appendice à la notice de le Prince , sur le cabinet d'es- 
tampes et de planches gravées 236 

Extrait de la notice des estampes, par Dùcbesne aîné. . . 237 
Cabinet des cartes et collections géographiques, son origine 

et $es accroissemens 246 

Acquisitions 254 

Dons 269 

Notice des objets exposés au déparlement des caries et col- 
lections géographiques 263 

Salle B, pièce d'entrée 266 

Salle A, destinée aux travailleurs 269 

Salle C 276 

Salle D 277 

Salie E 279 

Salle F.— Salle G 282 

CABINET DES MÉDAILLES ET ANTIQUES. 

Description du cabinet des médailles 287 

Origine et accroissemens de ce cabinet 288 

Ordre et arrangement des médailles 304 

Cabinet des antiques 305 

Description historique de plusieurs médailles rares et cu- 
rieuses du cabinet du Roi 306 

Manière de distinguer les médailles fausses du Padouan 



^: 



•^ 



466 TABLB tB8 MATIÈRES 

d'aTec celles qui sont traies 3% 

IfoU du nouvel Éditeur 338 



TROISIÈME PARTIE. 

Ahbaui bb la BiBLioTHàQiiB DU Roi , aujourd'hui Bi- 
bliothèque impériale 339 

Sous Charles V t6. 

-p- Charles VI 340 

— Charles VII et Louis XI 343 

— Charles VIII et Louis Xlt 344 

— François I*' ib. 

— Henri II 345 

— François H, Charles IX, Henri IIL 346 

— Henri IV 347 

Soos Louis XIII 349 

— Louis XIV 351 

— Louis XV 372 

— Louis XVI 396 

— Républiqwi» 405 

— Napoléon I» 417 

— LouU XVIII 420 

— Charles X. , 422 

— Louis Philippe 424 

— Rérolution de ffttrier 1848. 454 

— Napoléon lil 459 



FIN DB LA TABLB DBS MATI&RBS. 



LE 



CABMT HISTORIQUE 

OFFICE-CORRESFONDANCEl 

des Bibliothécaires, des Diredeon de Jooniaiii, des Ubnires-Éditeiuri 

et de tous les fieBS de Lettres, 

SOUS LA DIRECTION DE LOUIS PARIS 

lieien BikU«thécain-irdiiTisto de la Tille de leiai, di Mlniitèra de l'ifrievltire et di 

Gheralier de U Léglea d'heimar, ete., 

BUREAU : 27, RUE rANfiOULÊU^SAIST-HOllORÉ 



On se plaint de la centralisation parisienne t ce sont smtoiit 
les études historiques qui en souffrent. Non-seulement tout ce qui 
tient à l'Histoire générale est la propriété des Bibliothèque» de 
Paris , niais les titres, les monuments de chaque ville , de chaque 
province ; la Correspondance des Gens de lettres, la Généalogie, la 
Biographie, l'Archéologie, la Poésie du moyen âge, toutes les 
sources historiques et littéraires, en un mot, sont la conquête 
de Paris , et la province , dépossédée , n'a que de rares bribea 
échappées à>la dévorante absorption de la grande ville. 

C'est pour venir en aide aux travailleurs éloignés que J'ai conçu 
l'idée du Cabinet historique. 

Il s'agit, dans ma pensée, d'ôtre, k Paris, le Correspondant des 
Gens de lettres de la province, de aiettre en quelque sotte à leur 
disposition la pratique et l'usage de nos grandes BiMiothëques, de 
les diriger dans leurs recherches et de leur faciliter, et cela sans 
déplacement de leur part, sans peine, et au moins de frais pos- 
sible, l'acquisition des plus rares et des plus précieux documents 
enfouis dans les dépôts publics de la capitale. 

Par la nature de mes études, par l'habitude que j'û des diversea 
Bibliothèques et les relations que je me suis créées, par la multi- 
tude de pièces de tout genre qui m'ont passé sous les ^eux. Je me 
suis rendu facile la création de ce Cabinet, auquel, d'ailleurs, sont 
attachés des paléographes distingués et des copistes intelligents. 
Aussi, dès ce moment^ et suivant les demandes, suis-Je en mesure 
de pouvoir fournir : 

Aux Bibliothèques des départements, la copie fidèle des Chroni- 
ques et Titres qui importent à l'histoire locale et dont le texte 
manque à leur collection ; 

Aux Académies, aux Érudits, aux Libraires-Éditeurs, la repro- 
duction exacte des Textes d'auteurs anciens, de Coutumes, de 
Poèmes, Légendes ou Romans de chevalerie. Mémoires ou Pièces 
bistoriques âoQt la publication seroit en projet i 
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Aux Directeurs deilmes et de Journaux, def FeuiHetatu. toat 
faits sur la Biographie, la Littérature et les singularités historiques 
des localités du département ; p 

Enfin aux Étrangers, avec le Catalogua de ce que renferment nos 
dépôts sur l'Histoire et la Littérature de leur pays, des copies 
également fidèles des pièces et documents qui peuvent les intéresser. 

Pour aider aux travaux du public, et comme organe de rOffîce- 
Correspondance, nous publions, sous ce même titre de : le Cabinet 
HISTORIQUE, une Revue trimestrielle. Nos Correspondants y puiseront 
de précieuses indications pour la direction de leurs recherches et 
de leurs études. 



CONDITIONS. 

Le Directeur du Cabinet histobique se met à la disposition de 
MM. les Bibliothécaires, Archivistes et Gens de lettres des départe^ 
ments et de l'Etranger pour toute espèce de recherches à faire et 
de renseignements à prendre dans les bibliothèques et dépôts litté- 
raires et publics de Paris; — il ne prélève de droits que pour les 
travaux de transcription et de rédaction. 

La transcription de manuscrits, coUationnéeet certifiée conforme, 
est fixée à 1 franc le rôle de 50 lignes. 

On traite de gré à gré pour la copie de documents en langue 
étrangère, pour la reproduction de dessins, vignettes enluminées, 
cartes et blasons, dont la parfaite exécution est garantie — et pour 
les travaux de rédaction. {Notices historiques, biographiques, gé- 
néalogiques, etc., etc.) 
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LE CATALOGUE GENERAL DES MLANUSCRITS 

Que renferment les Bibliothèques publiques de Paris et des Départements 
touchant Phistoire de l'ancienne France et de ses diverses localités 

avec les indications de sources et des Notices sur les Bibliothèques 

et les Archives départementales. 
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